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naissant, il an Ht son premier <!icu et pour lo posséder 
étemeUement, ravoir sans cesse, malgré ses disparitions 
régulières, en admirer Tim^o constante, evoyanC naïvement 
qu elle lui assurerait les mêmes eHete constants, l'homme 
traça d abord un cercle, imitation simple du soIoiUdlou. 
Plus tard atomes et rayons vinrent compléter cette première 
image religieuse, cette grossière ébauche de Tari. 

Le motU d omemenlaüoQ, sujet de cette étude, naquit 
ensuite. Il est, selon nous, un des innombrables si^es 
d'ene cosmoglyphie primive, écriture vivante de PhumuniU; 
k sa première aurore, copies naïves de la nature è une 
époque que la science n e pu encore déterminer. 

Avant tout je dois rendre hommage au grand savant mon 
maître qui, avec une intuition étonnante, a su démêler du 
fouillis inextricable des ornements de toute sorte, les 
débris de la langue mystérieuse de nos preruier^^ pères. Ën 




^9. 1. — Vqm lroM^é à Mycin«9. — (U Un/jne saerii, vol. II, p. SSé). 

de remarquables ouvrages ^M. Soldl-Colbert nous en donne 
les formes nombreuses et le sens qui se rattache à chacune 
d'elles; une profonde philosophie s'en dégage, elle résout 
les plus graves, les plus euptivents problèmes, éclaire les 
origines de Thomme et delà civilisation. 

1. /.a lenjae incite, C. SolUUColbcii, E. Leroux, éditeur. 
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Bien des éludes à TéUit Imitent revivrcmt par cette science 
nouvelle. Dans le domaiûo du préhistorique lUïe multitude 



Fto, i. — Signe <]c pluie verlieal, ondulé cL di^oit, l, Vaso égj’plicn. 
9 et a. Hlvi*<^)yphc» de l'oivügc. i cl 5, Poteries néolitliiqucs du Huuo%Te. 
— f.i L*ng ue sAcrée, ^* 0 ). H, p. 179). 

d'objets qui, accumulés dans nos musées» sont générulcmeuL 
incompris, deviendront auUml de document» précieux pour 
r histoire de Vhumûuité. 


Lo soleil, disque de feu, est souvent environné de nuo^s 
auxquels il donne neissenee. Bouges et comme eitUeminés 
près de lui, ils se décolorent et pae^nt du blanc au noir en se 
rapprochant de la terre ; l'éclair appareil, nuées ci feu 
tombent sur la terre sous deux formes : la pluie et bi 
foudre. 

La pluie vient donc du soleil ; eu tombant sur le sul elle 
cause Tinondalion féconde, La végétation apparaît; donnée 
en nourriture, elle enlreUendra la vie des hommes et des 
animaux ; hommes, animaux, plantes, pluie, sont des émU' 
nations du soUiberéateur. 

Notre premier ancêtre lit un cercle pour livrer le disque 
solaire, la ligne ondulée représentera Tenu, les nuages et 
la pluie. Elle sera tracée principalement sur le vuse qui la 
contiendra et, si les traditions sont conservées, au-dessous 
du soleil et des spirales-feu (les éclairs) qui produisent les 
nuées, sur la terre, image du fleuve fécondant. 
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L'iiomme crut d'abord les choses identités h lui^même. 
La bouche exprime des soqs, tout autre sou sera produit par 
UQ ûr^ne analo^e. — La foudre sera U voix du dieuj — 
le germe dooae la vie — Teau veuaut de U divioité sera 



Pio. 1 ^. — Ix hiéi'OylypKe du ciel «t les Hffiies de |>Iuie sur uo >>aft*re!ici 
eo|>t4. — /Afifjot scerde»vol. K, p. 17K). 


fdcoRdsQtc et le vase sera sacré. Toute pcosée, toute 
uctiou de l'honuue sera appliquée à scs divinités. 

« On sait, dit M. Soldi^Colbert, que, pour les anciens, 
l'homme « microcosme » représentait en petit l'uni vers 
«< macrocosme », mais la Langue sacrée donne & ce fait 
une extension liien imprévue; ce n’est pos seulement 
rhominc, c'est tout ce qui existe dans la nature: les animaux, 
les plantes : c'est tout cc que fait l'honune : les temples, 
les bijoux, les vases, les armes, les vêtemeuts, les tapis 
qui, par certaius signes, forment autant d'univers. Le même 
esprit qui onime Thomme, les anime, ils ont en petit toutes 
les facilités que l’unjvers possède en grand >». 

L'analogie trouva partout et dans tout les mimes phéno¬ 
mènes, les mêmes formes, les mêmes choses. La tête, le 
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cori59, le pied, seront équivoleute au soleil, au ciel, à la teire 
le lever, le milieu, la fin du jour k lu jeuaesse, la virilité, 
la vieillesse. 



1 2 

P\<», ]. — £,(3 ticriwnt CTvU>ur<in{ U* nwin^tc’, I, l)an>c Vfndc, 
Un Scaoilhiivio. ^ J.MVjut *j>créfl, vol. IV, p. SU), 


Par analogie encore, l'homuic était le syrriWlc do lo 
iintui^e ; ses pieds touchent La terrre, sa tête s'vlêvn au ciel ; 
sa tète était la partie divine, le feu, rinteiligence; sa parole 



Pio. s, — Metit flolftirc sur la fïçntlo est du palais de CMchen>llaa 
(VucèUn\ — '.La fAnrjua Mrr«.v<il. Il, p. lïV, 


était la lumière. Pris séparément: homme, animeL objet se 
classaient de même. 
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La partie supérieure d’un vase sera la tète, la panse, le 
corps, la partie inféiieure, le pied; l'analogie continuant, 
la tète leprésentera le soleil, le col le ciel, le corps les 
nuages, les pieds U terre et ses végétaux. 

Une preuve de la figuration solaire au sommet des vases 
est colle dont Scbliemsnn rencontra ai souvent le type à 
Myoènes et àXirynthe. Une particularité inexpliquée jusqu'ici 
la rend fort intéressante : lo col placé à la paidie supérieure 
est bouché (Pig. i) et un orifice pratiqué un peu plus bas 
sert b l’écoulement de Teau. Sur l’ouverture bouchée le céra* 
miste a placé un point entouré do trois, quatre, cinq ou 
six cercles ; le disque solaire est évident ; il est la Utc du 
vase, le vaselui^mème qu’il emplit, et féconde par les phaU 
lus pénétrant les cercles nuées. 
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F'io. s. — 1.4 Ugse ondulas el spiitilOe, triylc cl quioluiite. — 1. Vase égyp> 
lion. 3, lliéro^ljpho csypücn X Poloi k çaulom de la colicclien du 
Chitellior. 4. Vaso l;dion. >- (ta Zan^ge «acrée, vol. It, p. Itl). 


Les traces des plus anciennes civilisations nous sont 
iournies par l'Afrique et les contrées occidentales du sud 
de l'Asie. Dans ces parages les archéologues découvrent 
chaque jour les ruines do cités autrefois florissantes, de 
palais admirables, toroheaux d'objets les plus variés et les 
plus précieux. Là nous porterons premièrement nos regards, 
en ces lieux — les découvertes récentes le prouvent — fut 
le berceau de h famille humaine, 

La civilisation égyptienne est, sans contredît, la plus 
ancienne connue aujourd'hui, celle qne tous les esprits 



cultivés recherchent et étudient avec le plus d’inléi'ét ; 
elle fui rinitialrice par excellence de tout progrès, le fonde¬ 
ment sur lequel religions et orts se sont développés. 





Pin. 7. — L4 lifsne ondulé ^Uii'ée par io» poiots dijnccllcÿ — 

I cl i, Ou Mus^c ftliln (k CD’ncc, 9 cl i. Vaecfi de VKvipionx. — \Lit 
L^ngtit sAcrie, vol. II, p. 114). 


En Eg3i>te, sur les rives du Nil, où régnaient jadis les 
puissants Pharoens, où, i^especlés par les temps, s'élèvent 
encoi’cles restes de leur splendeur passée, nous chercherons 
d’abord l’omoinent qui nous occupe. 



Dans l’écriture hiéroglyphique, dérivée directement d'une 
langue idéographique, créée par les signes co. 4 iniqucs, I idén- 
graramc mrni, répété 11*018 fois (ce chiffre est le même 
dans le monde antique et dans toutes les anciennes reli- 
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^ons) est la figuration de l'eau. Placés sous U ligne du ciel 
honzontatetnent ils sigmûeront les nuages calmes, les 
Ucs tran^^uilieSfles fleuves sineux; verticalement, les nuées 
orageuses, la pluie (Fig. 2 ). 

Le del, chez les Egyptiens, se divise en deux parties: 
le ciel supérieur et le ciel inféheur. Ce dernier est un 



fleuve, le Nil céleste, qui descend sur TEgypte au deU des 
cataractes, causant Pinondation bienfaisante qui fécondera 
la ferre (Fig. 3 ), 
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L’eau étant le germe qui forme le saug de tous les êtres, 
ae mêle au souffle, circule dans les artères des dieux comme 
des hommes. 

Le nuAge émet Teau, le ciel sera liquide; assimilé au fleuve, 
sur ses flots, dans la barque sacrée, !e soleil acoompliru son 
voyage quotidien. 

Le Nil est un serpent aux replis multiples. — Àpopi le 
serpent du Nil céleste. — Le serpent, fleuve du ciel au corps 
ondulé, fut accepté par tous les petiples (Fig. i); conime 
exemple monumeatal, citons la façade du palais de Ghichen- 
Itsa (Yucataû) où il ligure au carré pour des raisons tecK* 
niques de construction (Fig. S). Le corps du reptile est formé 
de U triple ligne de i'eau. 

Les nuées sont parfois inscrites sous la forme de spirales ; 
06 sont les cirrus, nuages légers, roses près du soleil qui 
les créa (Pig, 6 et f). 

Los nimbus s'exprimeront par des ovales formés souvent 
de sept lignss,quâ 1 qaefois sectionnées par le millieu (Pig. S). 
Ce sont les diverses varmtions des figures do nuées. 

Nous avons vu que l'hiérogljphe égyptien de la pluie des 
nuées orageuses est formé de trois lignes ondulées placées 
verticalement sous la ligue du ciel ; Forage sera uuasi 
représenté par (piatre pointes placées dans le môme sens. 

Les découvertes récentes faites 
dans rSle de Crète ont montré, en 
outre, lu vérauté des légendes du 
Minolaure et du Labyrinthe, la rea« 
semblance frappante de la civilisa* 
tion de cette île avec celle de VÉ* 
gypte son aînée. 

Une urne funéraire (Fig. S) nous 
montre par des lignes ondulées les 
diveraes formes que prennent les 
nimbus. L’idée de représenter dé 
Toaxi est encore ici irréfutable ; elle 
est certiPiéc par quatre poissons, 
divinités égyptiennes, signes de ré> 
surrection que le morl. dans son voyage nocturne con* 
temple avec joie ». 



Viti. Ji>. Vi5e lu^bistn- 
ri((uc ^yptten. ** (iKi 
Moiyan : ht<hereli$^ êar 
Ita oriqini» de 
pj. jvj. 








Le fronton phénicien ci-joint (Fi^. 9) porte le signe ondulé 
à Ja bose, indi<iuant 2o sol céleste. 

Uu vase grec dn musée de Berlin présente les éléments 
naturels à la place qui leur est assignée dans 1 univers. Le 
soleil et rcaulnsciits sur le col réapparaissent au sommet 

de la |)anse, le soleil |>6r ses 
doubles, figurés par des losanges, 
Teau par la présence dune Tile 
d'oiseaux aquatiques. Un vase 
préhistorique égyptien ijg:ure le 
disque solaire et les nues qui l'en- 
viponnent (Fig. iû), 

Le calemlx>ur joua un grand 
rôle chez les anciens, il faisait 
partie de lexir vie morale, il était 
partout et sans cesse employé. 
Tel signe ayant des rapports de 
formes avec tel autre signe le 
remplacera souvent. 

Un vase chinois, de la collec¬ 
tion Orandidier au musée du Lou¬ 
vre (Fig. i i) présente cettsparti- 
?ie.ir.^(a>ùic. culnrité. Il représente le monde 

locMonGiitnciidicr, su Louvre. * d’après les idées émises plus bâut, 

au sommet est le soleil, au col lo 
ciel avec les nimbus, les nuées couvrent la panse et tom¬ 
bent en pluie sur la terre créant le fleuve terrestre formé 
par des nimbus s’élevant en sens contraire. Ce vase repré¬ 
sente aussi un poisson, être aquatique, le soleil devient son 
œil. tes nuées, ses écailles, le pied sa (|ueue, etc. Les nim¬ 
bus peuvent être repré.sentés a au rond » et remplis d’étin- 
celUs (Fig. 12), mais eussi « au carré rempli du signe 
ondulé de l’eau (Fig. 13). 

Une divinité symbolique péruvienne (Hg. li) est enca¬ 
drée d'une ligne spiralée varfente du signe ondulée. 

Le.« vases grec» (Fig. 12), les poteries de la Gaule, de 
l'Fgypte et delà Lydie, les vases néolithiques du Hanovre 
(Hig. 22) oiïrent de même les diverses ligurations de Teau, 
de lu pluie tombant sur lu tei*re. 






— H — 


Dans l'écriture ch inoiso T&-tchouan (vi* siè de avant J.-C. ) ^ 
Teau, le fleuve e'écrit per le signe ondulé. Dans son Intro^ 
daciioA à la chimiâ des anciene, Herthelot donne, pour 2a 
figuration dos eaux marines, le même signe. 

Enfin, dans le zo* 

disque il est le signe _ _ _ . 

rornenient ondulé 
dans les dilTérentes 

parties du globe. 2 

Obligés, à notre 
grand regret, de ^)y^/7^ 

tesireindi^e cette 

étude, nous ne don* V / 

nons que les dôcu* 

ments principaux. ^ « 

Mais nous pensons 1 ^ 

que leur examen 

sufRra pour se con- 

vaincre <iue la Uene li 

ondulée, doublant 

simple ou triple, ins- 
crite sur un vase in- ^ 

diquQ l'eau. Ce vase, ^ | 

par analogie est l'i¬ 
mage du monde, les IS. — Nimbui 9«vUonni;«. — 1 . Vise myc6* 
U • _ « t ni«n. 9 el S. FuMiTole iroycnne, \. Uinft ro- 

phénomènes natu- n,onU*nl les reyona «olalre». It mer 

rels : lumière, orage, oiieM et las nimbuS' — u»{jue sacrée. 
pluie, végétation, se !*• 

produisent sur lui. 

Partout se retrouvent les mêmes similitudes, le même 
culte. Us mêmes adaptations dans l'art. 

U n'j a pas ressemblance fortuite ni accidentelle entre 
ces signes mais parenté certaine avec un type primitif 
dont le spécimen le plus ancien est Thiéruglyphe égyp¬ 
tien. 
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De même <[ue tous les autres signes de la Cosmogljpbie^ 
«et ornerrient ne se rencontre pas seulement sur les ves¬ 
tiges antiques, mais encoix; sur les objets les plus simples 

comme les plus riebes 



de noire civilisation. U 
est pour nous mécon¬ 
naissable et dénué de 
sens parce qu'il fui 
transformé et sa s^ni- 
ficatiun fut peidne dans 
la Ioi^:ue suite des sic- 
cles. 

L'homme n'invente 
jamais rien. Toutes ses 
pensées, ses notions, 
sont l’expression répé¬ 
tée d'une imita^ou pre¬ 
mière. Tels ornements 
qui plocés sur uu vase, 
sur un monument, sont 



)^o. l'i. —' Péi’ou. Divintlècn* 
tourû« üc spirilcg. — 
ncr: Pérou 


pour nous mort, sans esprit, décor inconséquent, furent 
jadis les caractères d’une écriture admirable ! Bile décrivait, 
par de simples images, les mystères de la terre et du mel. 
Copies delà nature, elles furent naïves et grossières d'abord ; 
la Ironsfoimation forcée par l’emploi do matériaux nouveaux 


ou des imitations maladroites nous conduit du simple cercle 
représentant le disque solaire ou la ligne ondulée^ figuration 



de Veau, aux plus sublimes maiiifestntions de l‘art, au splen¬ 
dide Pertbénon. 


Plu. IS. — cntr«tsc, It torsion üe retui. — !• Fm^rcntd’(inba««r«lMro5»yHen. 9. Fuuîo)e 
troycnno 'le et le «ici), i. Friee cMyricnnc, L Cy)in<Jre eeeyrien (seines sur la terre 
«t eu rteV, i. l’iaax Uc Rhodee. — {l* Laufjue Mcrée, vol, U, p. IH;. 
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NOUVELLES 


Con^s international d'anthropologie et d’archéologie 
préhistoriqnea (Xm* session. — Monaco, 1906f. 

Nous roûAvoûs la arculalre aaiTanle ; 

Le dorntor Congrès intoroaLional d'anlhropologio cl d'archéologie 
prt'liisloiiqocs, qui e'eat tenu K Paris en 1000, avait émtS la venu que 
la XIII* session eûUiau 6 Yienoa (Autriche). Conformément k l'ar- 
Uclc XI du règlemeol général, le présidcol do cette session elles 
aavaals chargés de constituer la Comité d'organlsatioa avaiaot élé 
désigoés par la Congrès ds Paris, 

A Is suile de difficultés imprévues, nos collègues autrichieos se 
sont vus dans robligation do rononcar au mandat qui leur av|it été 
confié et Us on ont avisé oOiciellemcnt le secrétaire du ConscU per¬ 
manent. 

Sur cos ontrafailcs, S. A, S. le prince de Uonsco oflVil spontané¬ 
ment sus antliropologUles et aux archéologues préhistoriens de tenir 
une session dans la principauté. La proposition a été aoumtecaux 
mcinbi'cs du Conseil permanent, qui Pont acceptée avec enlliou- 
siasme. 

Un Comité d'organisation s’esl eonsUtué sous la présidence do 
M. le pi'ofcsseur Hamy, de l'Institut; nous avons l'Iionoeur de vous 
adresser la liste des membres qui le composent. S. A. S. le prince 
Albert a bien voulu accepter le titre de protecteur du Congrès. 

Le Comité d'orgsnisaüoo estime que le prinlempe est la saison la 
plus favorstde pour $e réunir h ilonaco. Mais, en raison du Congres 
international d'erebéol^ic qui sa tionditi i AlLènos en 1905, pendant 
les vacaoces de Pâques, et de deux autres Congrès qui se réuni* 
ront k Alger i le même époque, il t été décidé que la XIU* session 
du Congrès inleroalioDal d'antbi’opologie et d'archéologie |>r6lxUlo* 
riques serait renx'oyée h 1906 et aurait lieu pendant la semaine de 
Piques, da i6 au 24 èiu'il inalatioemenl. 

Le taux de la cotisation a été fixé, comme préeédemmont, h 
15 francs. Le reçu qui sera délivré par lo trésorier donncie droit à In 
carte do membre clè ton les les publications du Congrès. 

Pcrmeltez-nods d'espérer que vous voudrez bien nous accoi'der 
votre précieux concours en noue donnant votre adhésion personnelle 
et en usant do volro infiueneo pour assurer )e succès d'une session 
qui s'annonce sous de brillants auspices et qui va sans doute por- 
mellro de ivsoudi'o d'importantes questions, encore controversées. 

Vous n'igoorei pas, en effet, Monsieur, les intéi^essanles décoti- 
vartes faites dans ces dernièins années aux Baoussé-Houssé, décou¬ 
vertes dont les plus marqua nies .sont dues au prince lui-mème. Ce 
souverain a fondé, è Monaco, uo musée spécial où les précieuses 
coUectioBs qu'U a recueillies seront prochainement classées d'uoo 
façon méthodiquo, B'autroe objets, d'un )ige moins ancien, ont élé 
récoltée par ses soins et ront prendre plnec è côté des premiers. Il 


sera dojïc pos^ble aux con grossis les d'em brasser, pour ainsî «lire, 
toute la préhistoire de la régioa et do discuter, avec les docueneuU 
sous les yeux, les problèmes qui s'y l'attachent. 

Toutefois, en assignaol uoe place imporlaotc ila discussion 
do CCS probièross, uousavons pense que d'auti'os «|uestioDs pourraieet 
ügurer utilement à l’ordre du Jour de la Xlll* session. Avant d'en 
arrêter déRoiUvement le progromme, nous avons considéré coiniDO 
un devoir de eoasuller les savant» qui, dans tous les pays, se sont 
acquis une notoriété spéciale par leurs travaux. C'est jioui' ce motif 
que nous nous adiossons h vuus ol <|uo nous vous pnons de vouloir 
bien nous indiquer les grandes questions cpii, à voire sens, pûnin*aiont 
être discutées au proohnin Congrès intoruotiosal d'anUntfpologie vl 
d’archéologie pi'ébisloriques. 

Poun LS CoUITll O’onOANISATtClf 

Le Seeriieire général, Le Préaident, 

D' R. VanwBAtJ. D' E. T. Hajiv, 


Prière d’adresser les coonaunicalious è M, le D'Veroeau. sccré* 
lairo général du Comité d'organisation, au i.aboralo(>e d'enibropoio- 
gic du !Uu»éuin, 61, rue de Bu/J'on, à Pnrin. 

COMITÉ D'ORGANISATION 
Pi'ésldcnl d'honneur ; U. Albert Gaudry. 

Présidest : M, le E. T. Ilamy. 

Vico^piésidenls d'iionnuur : .MM. Émile Cartailbac el Édouard 
Piellc. 

VicO'pi’ésidôûU; >I.M. Uni'cellin Boule et le D' !.. Capitan, 
Scorétaire général : M. le D' U. Vemcau. 

Secrétaire général adjoint: M. le IX G. PapilUuJt. 

Scorétaire : M. l'&bbé Breuil. 

Trésorier : M. lleari lluberl. 


MEMBRES DU COMITÉ 


MM. Q, d’Aalt'dU'Mospil. 
le barou J. de Raye, 
le prince Roland Ronu- 
partc. 

P. CAznlisde Fon<Ufuce. 
E. Cbanlic. 

C. Chauvel. 

Fr. Daleau. 

J. Dvcbulelle. 

J, Deniker. 

G. B. M. Flamand. 

Vvos Goyot. 
leD' G. Hervé, 

L. Lojcal. 

lo D* L. Manouvrier. 


liIÎM, A. <le MortiJlel. 

J. Oppert. 
le D'S.Porti. 

$. Reinach. 

A. Rlioué. 
lo O' J. Ricbard. 

Jules Roche. 

C. Saige. 

P. Sébillot. 
le 11' L. Teslut. 
le II' H. Thulié. 
le D' P, Topinard. 

G. Vasseur. 

le chanoine L. de Vülc 
neuve. 
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Il est de notoriété ptil)Uqi.>e que U prlnciptle ésose d'svortemenl 
du Coo^» de Vieoae 9 été ratlllude iotracsi^AnU de ccrUins 
ffiocobres Ou eomUd perrDSJicnt à propos de l'emploi exclusif et obll- 
^loire de la laogue fraoçalee. 

Oo snitqu'U n'y » pas de questioo polUlUquo plus brûlante que 
ccllo des leogucs dans l'Empire AuslrtyHongrois. I) fallait donc 
s’atleodre à réncootrer, de ce c6to, Oe sérieuses OifEcuités qu’avec 
un peu de tact» de eourtoieie et d’esprit de eoueiliotion il eût été 
possible cependsot d’nmortir, Malheureusement, on s'est obstiné h 
Vouloir imposer l'oblt^tion de la langue fraoçaiso, et ie cfaose était 
d’autant plus ioopportuoe que besueoup do membres du Comité 
viennois d'organleatien ne connaissent que très Impirtsiteinent le 
^nçsis demeodment, tout natoreUemeot, à fsàrs osage Oo leur langue 
msternelle, siaai que cela a élé admis, très justeuienl, dans tous Ica 
congrès scientUiques internallooeux. 

Celle question des langues ne sera pas une dUlicuUé à Monaco, i 
moins qu'on ait le préleotion de retii'cria perolo è un membre étrao* 
ger voulant sc servir de sa langue maleroelle. 

Espérons qu’on 00 commetira pas cotte faute qui serait la rnort 
défini lire des congrès Inlematlonauv d'anthropologie» Mais U est 
bien certaiu que TaveDir est incontestablement aux congrès aalic> 
naux. 

Quoi qu’il en soit, nous soubaltons bon suceès i cctie 1^ réunion 
interusüonsle des prébUfoHoos, et nous espérons que le Congrès do 
Monaco réussira, 

Mous remarquerons cependant que, conlrtii’ement eus traditions 
Conalantes, le secrétaire ^néral u'a pas élé choiai pairmi losmonibres 
rémdenU dans la ville oh sc réunira le Congrès. 11 y avait Ih, cepen* 
dant, un nom qui s’imposait particudèrement, c’est celui du cbanoluo 
do Villeneuve, le très dévoué et très sélé Directeur du Musée d'an¬ 
thropologie do Monaco, il eût fallu probablement vaincre sa modes- 
Uo, mais on devait h ce Inhorieux de no pas abuser de son dé»oté- 
ressement pour rompre la tradition envms lui. 

De même, U eût été bien eéant de réserver des vices-présidences au 
moins h deux autres savants : U. le D'' Richard, directeur du Musée 
océanograpbiqua de Monaco, et M. Snige, correspondant de l'InstUut, 
Coosoiller dlitat et conserva leur des archives de la principauté. 

Mais les organisateurs parisiens ont pensé que nul n'avalt de Tes- 
pi*it bore eux et Icuie amis, el ils ont tranquillement accaparé toutes 
les places dn bureau. 

Koua ne diseulorons pas la eomposUion générale du comité d’or- 
ganisalion, bien que nous y soyons un pen incité en coustalent 
rabsenee do eerlaincs uotobilités du piéliistorique. Nous avons 
milbcuréusement In preuve cpie coLle absoneo n’est pas le fait d'un 
(^ubli.’Le comité s’est volontoii'cinent privé du concours et de l’ap¬ 
pui moral qu’il eut trouvés dans le personnel de la Soefété préhisto¬ 
rique Je Frwee. Mais U pareil que le mot d'ordre est d'igoorev eette 
Société qui, à peine ègée d’un an, compte déjà près de iMmembros. 

Nos amis ont le cesur tx'op haut et ont trop de philosophie pour s'en 
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froisser. Mets >1 est tout de même regrelteble que les libdrâux, gens 
de pais, de cenœrde et de progrès, qui soiit en si grand aombre 
dans ie cornitd, n’aient pas essayé de faire taire les questions de per¬ 
sonne pour ne penser qu'à la eoiencc qui fournit un admirable ter¬ 
rain d'entente. 

Rappelons, en téitaiaent, que la première session du Congrèa pré- 
historiqut de France se tiendra à le ûu du mois de septembre, i 
Périfueux, sou s le patronage des autorit és locales. Nos amis de l’élrao* 
gery trouveront naturellement un aceucU empressé et sympathique, 
comme eelo est de tradition. 

On peut être certain, d'autre part, que l’esprit de coterie en sera 
compl^emoot banni. L'amour de U science et la plus cordiale camn* 
radene seront les seuls sentiments k Tordre du jour, et cela suMra 
pourcnlcaerTardeor de certaiasarrivistéa qui voient dans tous 10111*8 
collègues antbropologistea des concurrents qu’il importe d’écarter 
avec d'autant plus de soin qu'ils sont plus compétents. 

A. C. 


Congrès préhlstorl<^ue do Freinte. 

A la suite des démarches faites parM. Émilo Rlviùre, il est aujouiv 
d’hui à pou près corUln que lé premier Congrès préhistorique de 
France aura lieu h Périgueuxdaosla seconde quinzaine de aeptomhi’e 
190$. Sa durée sers de six jours et il comprendra deux graodos 
excursions archéologiques dans le département de la Dordogne iTimc 
h Reymonden, Pourdeilics et Brautâme; i'eutro aux Eyties, h la 
Madeleine et nu Moustlere. 

Les circulaires et lettres d'adhésion seront pioehaïucment 
envoyées. 


Société préhistorique de France. 

La Société prébisloriquo de France a renouvelé, le 7 décembre 
dernier, son bureau, qui $e trouve ainsi composé pour Tonnée 1005 : 

Président, M. L. Bonnemôre, Vico^président, M. A. de Morlillet. 
Secrétaire général, U. Paul Raymond. Secrétaire, M. (lenri Martin. 
Trésorier, U. Marcel Baudouin. 


Société d’antbropolo^e de Paris. 

Dans sa séance du 1*' décembre 1904, la Société a procédé k Télee- 
tioD des membres qui doivent composer son bureau pour Teunée 1905. 
Ont été nommés 1 Président, M. ?. SébUlot. l'' vice-préside&t, 
II. Daveluy. 2* vicC'pi'ésident, M. Girard de Rialle (décédé). Secré¬ 
taire général adjoint, U, PapillauU. Secrétaires annuels, MM. Anthony 
et Paul BoncouL*. Conse;*vateurs des collections. MM. A. de MorüUet 
et £d. Cuyer. Sibliotbécalre-arebivlste, M. Zaborowski. Ti’ésoi^r, 
M. Muguet. 


2 



Cours d^astiquités américaines. 

Ce cours, foiulé |>fir le duc de Loulut, a été ouvorl au Collée de 
France le <4 décembre i9ûi. I.es leccns o&tllcu les mercredis et 
samedis à 5 heures. 

Le professeur, M. Lêoo Lejeal, s'ocoupere des siijcls suivauls : 
t, Lt Pérou ancien d'ipfit U» cAr^oru^ueere espagnolitt les Iraesue? 
lit TaeplorstionQonUfnpcrAoût. Le Péi'ou pivcolomhieu; |;éo^’ep1nc 
et iDoni^ments. La cooquête eui'0|>4eenue. Les sources bisloriqucn. 
L'iiiatoirc tradUionneUe et l'histoire critique. Les peuples de l’encIcQ 
Pérou et leurs orifices : .\ymarasetQuicbuas.CjviUaaUoQ piiinmve : 
Tiebusnaco. Migrations et révolutions. Royautés locales: le (traml 
Chimu ; Cusco et Quito. HisLoireel exlciisioo du royaume de Cuzoo ; 
Pivrhuas, Amsotas, Incis. Tableau de la civilisatloo péruvienne b 
l'époque de Pisarre, Le eouuounisiac inoasique, 

11. Ui^ltrûM ToanAstiquti de V^tneien Mexique. )Iiesionnec<cs eapa» 
gools ol vie nionastiquo. I.a contersioD des iodigii'nes. L*o*iivrû his¬ 
torique des Padres et leurs moyeo s d'information. Oli&os, Mctoliula, 
Meudicta, Saliagon, Duran, etc.; leur biographie et leur ldmo;gne.go 
sur les peuples, l'histoii'e et la civilisation de l'anLiqulté mcsicoine. 
Étude de textes. 


Ua musée américain. 

Sous ce tiü'S. L'Éehxr, du 21 novembie 1904, a publié un trùs 
ioUressact a<iicle que nous regrettons do ne pouvoir icproduira en 
entier. 

Après avoir rappelé les résultats importants obteous par In Mis¬ 
sion aelenlinque eceomplio sur les hauts plateaux boliviens par 
M>[, Georges Courty, J. Guillaume, le docteur Ncvou-I.emnirc et 
A. de Uortillet sous la direction de MM. Georges de Créqui Monlfort 
et Sénéchal du le ûiuoge, l’auCcur anoonco quo les belles collecliona 
réuuiCS au cotirs de cette Mission viennent d'ètrc ofTertes h riCud. 
V Ccsl, diUil, une donation prlaciére, autour de la<|ueUD le» dona¬ 
teur voudraient que le silence le plusdisorat se fit, mais qu'il csL de 
notre patriotique devoir de signaler au public. 

• M. de Créqui Montfort, en Cédant ses collections en toute pro- 
]>riétéà l'btat, a prié le Ministre du rinstruetlon publique d'sceepter la 
réserve suivante : les collections donuées pourélramorauolanémeiiL 
pincées dans les musées spéeisux retourneront au '» Musée améri¬ 
cain <», si, dans un délai de trois années, Kl. de Créqnl Montforl et 
ses Htaie ont réussi ê coostiluer co musée. 

a Ou.no sdt peuLvtrc pas, ou on lo sait mal, que IV « Araéricu- 
nisme u, en d'autres (e^'ocs : l'étude scienlUlque da l'Amérique, est 
une science bien francoise, qui tend, comme un gi'aod nombre des 
acquisitions da noire peuple, A bous échapper de plus en plus.» Cber- 
cbcz un jtéu dans les livres et dans les faits, et vous consletercs que 
les grands uoios de rcxpluraUoo américaine sont français. Or. que 
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iaanqje*t*il I« Fnacc pour qu‘ollc continue h occuper In place 
qu’eUe eveit conquUe & ce point de vue f 
«I Un « Uue<ie aceirieain m. UaU 11 impoilo, et ceci n'csi pee le 
caractère ôc ooa musées eu ^néral^ que co tausèc soit assez 

doté pour continuer è vivre en s'enrichissant, pour cire le foyer de la 
science américaine française et pon son tombeau somptueux. C'est 
seulcmeut lorsque M, de Créqkii Mo&lfortaurâ les capitaux néces> 
saires, qu'il réaliscin son projet. U ne veut faire courir aucun risque 
eux eolloctions qu’ü a réunies et qu'il ivueirs. 

« El il a cent fois raison, L'eotreprisc est h coup afkr audacieuse. 
Eal-clle impossible? Ce qui,en Améi'iquo du Nord, ee réalise tous 
les jours comme sous lo coup d'une basuetlc de fdc, serait*!! donc, 
en France, tout à fait irréalisable ? 

» Putaseot ees lignes finpper des Uécèocs français ou attirer l'ot* 
teotion d'ua Cavnégie, d'un Mackay, qui facUitéraient l’ôclosion do 
l'iüstiluüoQ en projet et si désirable ? 

“ \u Congres des Américanistes Irnu cnlto aonérk SUUtgarl, U 
Prenec était raprésentéo par des délégués de la Société do ^ogra* 
phie. K. de Créquî Uontfortexposa,onti'o outres islsuil&ts dosa belle 
mission, ceux que lui avaient donnés les fouilles ciïcctuées k Tia* 
hunnaco. Lo pré.stdent do In Société do géographie'do Loneiras, sir 
Clemonis Markliam,qui dirigeait Ina débats ; M. Von don S tel non, 
président du Congrès, tous les deux fort jaloux de pincer l'Ang^elerro 
ot rAllemagne à la tc'to des nations qui jusliCenl dn leur compétence 
en raalièi’o d'américanisme, furent d'accord pour cléclA)‘cr, eu ces 
osaiscs uiteraationntcs, que la science américaine de^'ait une l'oeon* 
uaisseikce exception neUe ù la Mission de Ciéqui Uoatfort «• dent les 
travaux, 6 Tiabuanaco et ailleurs, constituaient l'un des clforts les 
plus intéressants et les plus fructueux rpil se soient jmuais pro¬ 
duits ». 

Col bommago jnc* saurait surprendre ceux qui ont vu les nom- 
brausc!^ collections rapportées par la Mission. 

€ Des pubücniioDs sp^iaies montreront procliainomont ce que peut 
faire, pour la science et pour la gloiie du poys, une mission scienU' 
fi<|us, fDélliOiU<|ueueut prépnréo, bien dirigée ot u'ayont pas eoillé 
un cootiioo h rÉlat. 

Souhaitons énergiquement qu'au lieu de voir ao disperser, dans 
toxis les musées de Krancu et do Navarre, cos coUcclions al divci'sos, 
si vsKées et pourlaut si homogènes, qui s'expliijuoot et so com* 
pic tout les nues par Icsauli'cs, le Service des missions du MiiuHlrru 
de riiislruction publique puisse en constituer l'amoree du Musée 
oméricaln, è la création du<|ucl sc dévoue M. do Créqul k(onlft>i'1. 
Nous souhaitons Aussi que les ferveaU de rarnéricaoisme fu cil lient 
par quelque initiallvo trébuelionlc et sonnante une œuvre dont la 
République ne pourrait que i^'onorgueillir. » 
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SOCIÉTÉS ET ACADÉMIES 


ACADÉMIE DES SCIENCES 


da 7 funcmbrt JBOi. 

U. AlbcrLGaadry fait une coicnuoication intitulée : « PomUcs de 
FtU^oie, deotitioQ de quelques raoramifôrea ». Ou aeit <|ue 
lil, Aadné Toumouèr a entrepris d'importantes fouiIUs co Petogo* 
aie. Il a déjà fait cinq esplornllons, et il ve repartir pour en faire 
une sixième. Il a rapporté sa Uusdum de Paris des morceaux de 
fossiles qui meUeat dans rembarras les savants chargés do les clas¬ 
ser dans la galerie de paléontologie ; d'abord parce qu'élant 
éacn^mes, ils sont difJlcilose loger. Pfrotberiuoi, AstropoUieriiim, 
Ote,, sont gros comme dos mastodontes. Puis la galerie du Muséum 
est classée gdolQgi(|ucmenl, suivant les Ages du monde, do manière 
6 montrer Tliistoire des cbangemenU des êtres, la marche de l'évo- 
luUûD. Unis en Patagonie, la marche de l'évolatioo u'apasété la 
mémo qaé dans l'hémisphère boréal ainsi le Miocène de Patagonie 
est dans le même état d'évolulieo que l'Bocène de nos pays et dans 
un état durèrent de celui de notre Miocène. Les fossiles, si on les 
intercalait dans ta galerie du Muséum, y formeraient d'étranges 
contrastes. 

Si ces fossiles s’éloignent de ceux de nos pays, ils se rapprochent 
tant les uns dea aulies'que le^lr6distinctions sont très difficiles. Dans 
le Mémoire qu’il présente, M. A. Gaudi 7 , uprès uoo élude minu> 
ticuse dus fossiles, a groupé une multitude de ûgures desliuées h 
(Slro comprendre h la fbU leurs difféienccs ctleurs cnclialncments. 
C'est un travail considérable. 



LIVRES ET REVUES 


H. Rou^. — Note sur Vérection des monimeutB méget- 
llthiqaes {Ann*U». As$, Ualur. Levallois-Psrrcl, 9* «once, 190<‘?, 
P- 

Ce trerail est Vétude d'uoe brochure du doclear Bonnejoyi iulilu* 
lée : De réreeliùn pa>‘ let fmeUns GeahU des menhirs et des pierre* de 
dolmens sans mackines. C*est un assemblage do vues bizarres sur 
la façoe dont les prébis toriques pouvaicol ériger les moDumenls 
rnégaliLhiques. Aueime découver lo sérieuse n’autorise œs hypo¬ 
thèses, que M. H. Relie t a eu graud torl de vouloir tirer do l'oubli 
salutaire où elles étaient tombées. 

E. l. 


L. PicoRrai. — P&Di di rame provenlentL âAll' Egeo sco- 
perti a Serra Dix) )n proTlacta dl Cagllarl. (Extrait du 
Biiilellino di pnlelnologio itolUna, annéa XXX, 1904). 

Intéi'casant travaU sur de très anciens palus de cuivre découverts 
sur divers points du bassin de la Médilorianée. 

La plus aueienne trouvaille, antérieurs à tSTJ. a été foilo en SaN 
daigne» h Serra llisi (provioea de Cagliari). Elle comprenait cinq 
pains, dont dou« ont été détruits ot les U'ols outres sont conservés au 
musée des eutiquités de Cagliari, 

Oes pains ont la forme d’un roctanglo 4 cOléa rentiviuts, se tamii- 
aaotau:t quatre angles par das appoudices plus ou molos longs 
(Pig. lé). Le tableau qui soit doimo leurs dimensions et leur 
poids : 


Longueur rnavimuni 
Largeur meximum 
Longueur minimum 
Largeur minimum 
Ëpuissouv au milieu 
Poids 


1. 

2. 

3. 

0»720 

0-$45 

0-525 

0.3»! 

0. 340 

0.330 

0. m 

0. 450 

0. 475 

D. m 

0. iSO 

ü. 275 

0. 05% 

0. OW 


33‘ 300 

.îi»300 

* g7*t00 


Un pala de formu k peu près semblable a été trouvé en 1S9S dans 
une antique fonderie 4 Enkomi, dans Hle do Chypre. Son polda est 
de 37 kg. 094. 

Eo 1903, la Mission archéologique italieone rencontra dans les 
ruines de Haghta Triade, densl'Ueâe Crète, dlx^neuf pains du mémo 
gemb, empilés les uns sur les autres, formant cinq eulonnos : une de 
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cinq paiiu, IroÎA <)c quati'e ptios et une de deux peios. II y eveilen 
plu» deux fripent», l'an de un déni» l'autre de un quart. Leur 
forme est plue rcinaseée (Fig. !?)• Voici le» dimension» et le poids de» 
^clianmions entiers : 



Longueur. 

Lergeur. 

Epaisseur. 

Poids. 

1. 

.. , M. 0.520 

U. o.arj 

àf. 0.050 

K. 20.400 

à. 

0,370 

0,920 

0.060 

29.500 

3. 

0. m 

0.330 

0.060 

• 30,400 

4 . 

0.450 

0.380 

0.055 

29. 400 

b_ 

0, 480 

0.380 

0. 050 

29.000 

6. . ... 

0.380 

0.340 

0.05S 

30.700 

?. 

0.440 

0.370 

0.055 

27. 900 

8. 

0.400 

0.390 

0.070 

29.400 

0. 

0. 420 

0.370 

0.055 

30.000 

iO. 

0.450 

0.350 

0. 050 

900 

il. 

,.,, 0. +:i0 

0. 300 

0.040 

27.300 

12.,;..... 

0, 950 

0.340 

0. 055 

20.500 

13. 

0. 370 

0.350 

0.060 

27.000 

U. 

0. «0 

0. 300 

0. OuD 

29. 300 

ID, 

0. 510 

0.340 

0.050 

32.000 

1$. 

0.420 

0.300 

0,0» 

£9.200 

n . 

0, 400 

0, 370 

0,060 

20.000 

i8. 

0. 420 

0. 380 

0.045 

29.000 

19. 

0,365 

0.340 

O.ÛQO 

37. »0 


Le musée archéologique d'AfKènes possède dix-sopt peins som* 
bloLIcs aux précédent» et deux fixigment», retiré» do la mer, à Cal* 
cede, dans l'ile d'Eubée. Ils ont, comme dimensions et poids : 



Lengveur, 

Largeur. 

Epaisseur. 

Pmd». 

1 

.... M, 0.3» 

H. 0. 270 

M. 0.040 

K. 13.230 

2. 

0, 3» 

0. 2» 

0.040 

1.3.8» 

3. 

. 0.420 

0.230 

0.040 

17.000 

4. 

.... ‘ 0-300 

0. 220 

0. 045 

17.000 

5. 

. 0.360 

0.240 

0.040 

li.970 

5... . 

. 0. 390 

. 0.230 

0.050 

13.230 


.0 . 4M 

. 0.200 

0.040 

13. 800 

8. 

.0.370 

0. 240 

0.040 

12. OOO 

U. 

. 0.380 

- 0,2» 

0, 035 

41 

10. 

. 0.390 

O, 230 

0.O4.’i 

13,230 

U. ... 

. 0.410 

0.2QO 

0. 040 

17- 6» 

a . 

. 0.3» 

0.200 

0. 025 

5. 3bO 

13. 

. ''-3M 

0.230 

0. 045 

li.CSO 

14, , . 

. 0.3i0 




«. 

. 0.350 

0.190 

0. 040 

9, 450 

10. 

. 0.370 

0. 320 

0. Ouâ 

iâ. 900 

il _ 

.0,350 

0.230 

0. 040 

JO. 080 





































Il cxl»le dncûi'c au Musûo ai‘chiologu|ae d'Alhènos un su Ire exom 
ploirL% se l’spprochint comme tonoc' 
de ceax de &irdaigae et prove- 
nsût des fouilles de Myeènce. âa 
loD0^ueur cal de O" 600 , sa largeur 

de 0 * 3 W et son poids do 23 k, 6 ^. ^p-j 

Bien que recuoillles dans cinq ~^iffiii^ 

localités difféi'O ni es, ûssvz cioiguéen 

les unes des autres, les qnnrenlo- \' * o? 

uno ptécoa ciu'*0fi par Pigoi’îni ajtpai*- \ 

tteonent toutes au n^éme type. Los 

oppetidicoa que l’on nbscJTC snr 

celles de Sardaigne et do Cliyprc, 

qui figurent psmu les plus lourdu«, 

ûlnieut sans doute destinés h Caei* y* •■■Â/j 

litop leur Iraiisport. / 

Ces pains ont été mouk^. Leur» 

Ifords la léraii x o 1 loin* face i n fé rleu r« î 

sont' toujours asscx lisses, tandis 
i|iin leur face supéi'ict'i'O piiSsenlo 
des boui’souDures formées pendant 
)o i*cfroi<liascn)aitL du mêlai. 

Tous sont on cuivre plus ou moins 
pur. L'analyse a 0101111*6 que lo 
métal <lout sont (ails ceux de Ssr* 
daigne est du cuivre ne uoniousnt S/m 
que qnel<|iics impuretés (soufi*e cl Xr 

fcrl. Celui de Qiypro a donné les « . * ,. , , ^ 

, ' Pin. lu. — Lmffjk de cmvpo. St*re» 

résultats suivants : ,,.,2 v. ^ 


7/s gr. nature. 


Cuivre..... Ô8. 0r> 

Zinc. 0. ^5 

Plom!). 0. ni 

Argent, Uisreulb, Soufre.., TraccK 

Ut le métal de ceux d'Uubéc l’enferme : 

Cuivre. 08. fiD 

Impuretés et oxydation... 1. 34 


Ce sont évideicraenl lides liage la dcatiiiési la fonte et qui ont du 
avoir dans losécbangea une valeur uionëlairo. La pi'ésence de frag* 
meoisde ud demi et un quart, ainsi que los marques que portent un 
certain nombre d*eati'C eux tendraient 6 le prouver. Cus manpiea ont 
été obteiuiea de deux façons dlflérentos. Les unes ont étdliDpriuivi's 
sur le métal encoi'O mou. Ica nutrescxécutéca à coups du claonux après 
le dui’cissomcnt du métal. Scion Pigonni, les premières seraient des. 
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mûrqu«ftdo fÉbriqueou de proreosoee et les secondes dos nsrques 
de série. Crespi pensait que ce pourrait être des chifh^a indiquent le 
poids ou la valeur des blocs. 



Pio. 1^. Lingot (le cuivre. Haghia Triade {Gràle). 
N* 11. EevirOi) 1/S gr. nature. 


Parmi lesliogols de Serra ^üxi : le o» 1 porto, impnmé sur le 
face supérienre, le signe représenté figure 19, et, gravé sur le face 



Fro. IB. Fio, IB. Fio. ». 

Maitiues imprimées sur des lingots de cuivre. 


intérieure, le signe figure SI D ; le 2, gravés sur la face supérieiii’e, 
les si^es figuras 31 B et C ; le n» d, imprimé sur le face supérieure, 
le signe figure 20 . 



L'«s«inplaira â^Bokomi présenta austi im ugoe imprimé (Fig. iS). 

Sor les âis*neiif palos de Haghie Triade» cinq (a** I{, IS, Id, 1^ et 
13) ont des si^as gravés. Oq peut voir ceux du n* 1J sur la ûgorc 17, 
et la âgure Si A repréaeate celui relevé sur la n* 13. 

O a remarqua scr raxamplaire da U/cenes uu sigae analogue h us 
da ceux qui se Toienl sur le s* 1 de Serra lüsi (Fig. 19). 

Quaot aux pains da CaJcMe, ils aoot, par soiledeJeur long séjour 
dass la mer, eu tropmaurais éUt poor gq'il soit possible da recoo' 
naîtra s'ils araiaul des marques. 

Les divers signes que bms venons d'examiner se rcoconlrenl en 
Ciéie sur les pierres du Palais de Pbaosloe et sur les inscriptions des 
labietles d'nrgüe de llagbia Triada. 

A B G D 

Pio. si. — Marques gravées sur des liagoU de cuivre. 

En ce qui coocame l'Age de eea lingots, nous nvona, dit Pigorbi, 
tous les éléments nécassairas pour ta dâtaiminer. üs appartiennent 
ta civilisation mjcénicaiM el datent du milieu environ du miUé- 
nairt avant notre ère. 



Fw. 93. 



Porleors da lingoW da cuivre. Pvinlnrvs du tombeau de Rckhoum 
(^yple). 


Pigorini rappalla à ee propos las pmnlurvs dn Tonbaau do Rakli> 
mars k Tbib», remontant au svui* siècle avant noire ère. Dans un 


- 26 - 

brilUnt dé( 1 l<â Hc repi'éffentAnt« de luUoas diverses apportant des 
tdbuts h Thoutmes !II, en voit des hommes de races différentes 
teonnt à la main des vases en métal de formes élégantes et portaot 
sur l'épaule d'daoi*mcs UnçoLs du même modèle que ceux ci-dessus 
décrits. Sur un des registres sont llgurés des personnages l> 8 rbus û 
peau claire et & ebeveux blonds, liebiUéa de longues i‘ol)es blaociics 
fPig, 92 ), doDs lesquels los égyptologue^ c;‘oient voir des Syriens. 
Su)’ nu autre, ce sont dos porsonnagoe imberbes, h peoii un peu plus 
foncée, vêtue <Vun simple pagne {Pîg. i^l, que Von considéio coinmc 
dre habitants do la Phénicie et dos Iles de la MédlUHrentlo. 

Où ont i'.lé fabriquéeeosgros lingots retrouvés épars depuis la Sar* 
dajgnc jusque vers les cdtcs de SjtIc? PlgornU cioit que ceux ivn- 
conlrvs en Italie ont été importés du qooh|ii*llo de la msr Egik', On 
a égaleront supposé qu'ils devaient venir do Chypre, qui produisait 
dans l'noliquilé du cuivre estimé. P«>ur 0011*0 part, nous ne aorion^ 
pas éloignés d'admettre qu'ils ont été fondus eu Sardnigue. Il existu 
dans la piovinee de Crglieri mèmedes 0111161*013 de cuivre qui onLtr<*s 
bien pu «Lrc utilisés dés une é|)Oque rectiléo, Qiioiqu** cuk lingots 
aient outre eus un i néon tes table air de fainillc, il n’est pas {)uur cela 
aéecssuiit* de les faire tous rouir des mûmes mines. Si nous on 
voyons, sur les pdinlui*es égyptiennes do In xvin' dyneslic autre les 
maios de peu pion différents, c'est qu'il y avait vraisemblablcuical, 
alors, plusieurs centres de producliou. 

A. DIS MoDTlLLST, 


GsonoBs CoirnTv. — Examen chimique âe deetz matières 
colorantes trouvées dans des stations prèhlstorlqiues 
du Périgord. (BxUuit des BuUelin» et Mértioira <le h Üociàli 
if'anlhi oitoloyU fit Paru, 18 décembre 190S), 

Il s'agit, dans cette note, de deux fragments de matières minérales 
uliUsés cnrnme eolorauls aux tcm|>s paléolithiques. Ils |>oi'tcnl tous 
Isa deux des liticcs de riclag<*. 

Le premier, trouvé sous l'abri soIuti*é<'n de Langerlo-ITaute (Dor- 
ihigno). est un coloitmt noir, roDln«nt dans la ealégorie des pailomu^ 
IdouB. Sn cassure est mate, son aspect uoir'bicu, sa teucur en man» 
gaoêse est riche. U 0 donné S l'eualyse : 


Monganèse... 0 gr. D7 

Per. 0 gr. 03 

Sulfate de Iwryto ou bnrytlao. f/*ûcea. 


Crtio matière ])ourrait être originaire do la Dordoguo, car on a 
signalé des mines de manganèse ô Périgucus. 

Lo second coloraml est i*ouge. Il provient des déblais do la gi*olte 
doH Ey^ics (Derdogno). C'est un «esquiosyde de for eonlanaot 
({uclquos particules de carbonate de chaux, plus dos inallères hiso' 
lubies telles quu de la silice. ^ 
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Il cat tr^a probable que Iee rresqveede la groUe de FenK-de- 
Cautne oal été pelalee avec dea eeloranU tinîlairea. 


GeoncBa Poui^h. — d« la pierre daos la vallée 

de la Seine, a Ternon et envtross. (Extrait dn^cl> 
Min tfe lè SMiüé H9t‘fHéndt iFéludea préhisJorbju^t, (. XI). Lou* 
viôrs. 1904- 

j^rùa avoir deajié UD apei^u çéotoçiqoe de la nyioe. Taulear 
signale lee décourertee d’IoatniBeals en etU*x deftlerD|)a 
tbiquea qui y eut élé failea. Lee sabliéreeot los bnqaolme», dont il n 
eoi^euaement releré des coepea, aoot ea général panvree on objets 
d’indualric «t ea débris paléoaUdogiqoes, owre dcacoupe de poing 
d ’u a aepec t assea priBÜli f ont été recaeUlts i une al tllude b>*e clerée 
{lâO, 1.10 et ISânétres). 

(Jn chapitre porUeulièremeel iniéreMaat du l/araU de .X). G. Pou* 
lAio est consacré aox louillcs (pi’cl a exécutées aux abris sous l'oche 
de UélreTÜIc. Des reeberebes pratiquées en 1902, au milieu des 
roohers situés dans les bots dépràdsnt de cehaioeau, avalent révélé 
rcxlate&ce d*une grotte sépulcrale de l'époque néoIillilqiM, <|ui eon* 
tenait les débris de trois aquclcttes buoalos acctwipagués d'éclats 
de allez, de fragmeats de poterie et de restes osseux de breuT, de 
cerf et de Uérre. 

K une quarantaine de mitres de là, sous un autre abri, les toulUvs 
eut douné des résultats encore ^os imporlanls; eel abri se Irourv 
à enrii'on 30 xmdree an-dessns de la t^lne. Il est formé |>sr utie 
niuraüle rocbeusc, tongoe de 7 mitres suri de hauteur, dont le 
sommet s'araace en surptomb. La prerre, comme d mis toutes Ica 
roebes de Métraeilla, est un calcaire forlement pénétré de silex, 
appartenant i l'ét^ce séaonlea. 

M. G. Poulain fit ouvrir une Innebée de S nicLKS de large le long 
de la paroi inférieure de TaM, dans toute sa Inogueur. Ou enleva 
<1*0boi^ 0*80 dVbooliSi lem végétale mélangée de gros sUcx (*t de 
caleaires détachés du plafood. Elans ce Icmin, lc*< ouvriers ne ren- 
coutrirent t|ue des œ Iris esoderoes de blaireau vl de rtMiurd. 

Sous ers cliouUs le sol était plus comjncl et rarteiDCiil imprégné 
de carlionaLo de cliaux. An niveau supérieur de celte couche, fiireoi 
trouvés deux silex taillés néolilbiques, <lcHiton grosoL épais gmt* 
Loir semi-discoTde, un os de chienel onde chevreuil. 

A 1 ludlre de profondeur, le sol dereoait de [dos ru plus comjiarl 
et dlfiicUe h piocher ; à 1 * 30 oe déeoavrit une belle lan>c de silex. 
Toujours au même niveeu. mais disséminés on )>eu jinrloiil. furent 
truuv(*a uns dimina d'autres lanava, meraraut de 0 h lâ ctMitimvirt'S 
du loogueur, ua grattoir et de nombreux éclats de silex. Tciulcs ce» 
pi6ces sont en süet de la craie séaenici)ne eloiUété luil|<’*C'« djiu- 1 rs 
rognons dont le calcaire <lc l'abri est (lêuélré. Kll<*s soûl cMiverlva 
d'inscru la lions ((t'a lenneas. 



Il n’a été i^conlré dans celte couche aucun débris de poterie, 
nais clic enuleaail des ossemenU, <|ul, d'après les détermina lions de 
U. Raoul Fortin, apparlienncnlau mddc. 

Comme la couelie néolithique surmoiilc immédialeiceut le lerraio 
compact qui a Urré les débris <Vob et do corno de renne, M. Pou¬ 
lain pense avec raison que l'on peut classer cc dép6t dans Tépoqiie 
de b Modoleioc, 

C'esL lo.premier gisemaot magdeldoica signalé dans la asllée roCmc 
dois Seine, L'Iuduslrie de celle époque n d'ailleurs été fort rarement 
coQstelée dans le bassin de ec Heure. 

M. Poulaiu OMmine ensuite les trouvaüles sc vappoi'lsnt ^ la 
période néolithique. Il résullcde scs obseiTnllons que les liosmeM 
de la pierre polie ec groupaient surtout de doux maniéi^ce t l** sur 
les ri vos do lo rivière, i* sur les coteaux I) proximité des sources. 

Les rares moniimcots mégalithiques dos environs de Voruon août 
Aitsst Fobjetd'uno rapide doscriptiou. 

*C’est priucipalecacDl le ronibeso Je SeM/e>Ra(f<gonde, dans le 
cimetirre de CKvamy. .‘Suivant In tradition, In sainte épouse <la Cio* 
taire I**, qui est la patroune dn pays, aurait été enterrée sous cc dol* 
men, aujourd’hui Tort délabré. La table seuld subsiste ; clic est en 
calcaire sénooian imprégné de silex, très résistent aux intom|H^rics, 
et a comme dimensions : S”' éO de long sur ^ mètres de large et 0* llU 
d'épnisseur. Les »ipporls ont été dispersés; Tun d'eux gll AS 
milrcs de la table, uti euti’e sert do soubrissemcoL è In croix du cliue* 
Hère. .\uti'cfois, cbscun voubil placer les reste» des siens le plus 
prùs possible dei^ ralicjuos de la sainto et, en creuse ut la terre pour 
cas inhuma lions, ou finit pnr nmenor réerotilomcnt dos piliers. 

Un au tic dolmen de In même contrée, le Tc/nèesu dg Séùil Slbin, 
i Porl-Mort, a été détruit, il y s une vingtaine d’années, et remplacé 
jkarune piorra tombale parla iUment équarria du plus pitoyable ofTol. 


NÉCROLOGIE 


PAUL NICOLE 

Nous avons onuoQCé dans notre dernier numéro la mort do Paul 
Nicole. 

Homme d’une puissante activité et d’un soroir étendu, Paul Nicole 
a Conçu dans aa vie da lieaux et généreux projets, qui ne virent, 
malhcurcusemcut, pas loue leur réalisation. Après avoir organisé 
BTOC succès da hrillantas expositions, toiles <|ue l'Exposition mari* 
Umedo au Hawa, l'Expositioi) des agences appliquées h l'in¬ 
dustrie de 13?d, h Paris, cl blea d’aulras, il ivva mieux encore. Une 
Idéft grandiose !*a%ait séduit. Il s'agissait delà création d’un Palais de 
Cristal, laissant loin devi’ière lui celui de Sydenham, Co palais, con> 
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S«cr4 aux science», aox tri» et à rioituslrie, derail, dans sa |>eaBûc. 
abriter dos expositions permaoeaUs et lemporejres, aiasi que des 
musées variés. Uoe large place ; devait être réservée aux eolleoüons 
oathropoiogiques. On y aurait va des recensülotioas de paysages 
des diverses périodes géeiogiqees al de scènes des divers ftges pré> 
historiques. 

C'est en m^nssant ce projet que Paul Nicole pnt goût aux éludes 
anthropologiques. L’histoice des religions altira plus spvcialement 
son stlenlion. Durant les vingt dernières aooécs, il a rassemblé un 
nombre eonsidcrable de malérianx destinés h la publia lion d'iiu 
diclionaaire des crojaocas religieuses, des cultes et dos dieux de 
tous les temps et da tous les paya. 

Uais il a’inléressail aussi à la science préhistorique, qu'il coiilri> 
liua à vulgariser en des conférooees ehamiaotes. Lorsque fui foudée, 
au commencement do Tannée 1W4, U Socéélé ptéhisloriquc de Franco, 
U compta parmi les premiers adhérents, et la jeune soeiétu se fil ou 
honneur de le choisir comme viee-président. 

Sous le titre de : L* Homme y a deux cent milie|ana, Paul Nicole à 
publié, en 188Û, un 1 res allaehant peül v^ume, dml U lecture est 
aussi agréable qu'inslructive. 

A. PS Uonriuer. 


ANDRÉ LEPÉVUE 


André Lefivre, décédé k Paris le tO novembre 19U4, ctail né à 
Provins en tfiSè. Tout i la fois poète, écrivaioet érudit, dcjniis 1ISÛ7 
juequ’b sa daraière heere, sa planie et son cerveau ne furent jinmis 
ioaeUfs. Parmi les oomhrsnx ouvrages qull laisse, nous nous eon* 
lenlerons de citer un livre intéressant pour les préliistoriens : 
VHomiu9 i trsrem le* iye*, édité oo 4880 par RoiaipaJd. 

L'École d'aoüiropologie perd en Lefèvre un de ses meilleurs pro- 
fcBscurs. il occupait i cslte école la chmrc d'elhoographie et lin guis* 
tique, créée pour Abel Rovelaeqne, auquel II succéda on 1888. 

Nul ne comballit avec plus tTcuergac et |dus de conviction que 
notre regretté collègue peur Téimnapation de ta pensée liumoine, cl 
c’est I ce litre, surtout, quesOQ nom rester» |»8nai ceux dont la mort 
na saursitcfiaccr le souvenir. 


os Moirnt.Lsr 



MUSÉES DÉPARTEMENTAUX 


GERS 

— Bibliothèque, « l’Hôtel de Ville (Cous. Ardit). 
Quelques an^quités, sUiuelte gallo* romaine en marbre 
blaoc représentant le poète Âusone. 

— Musée de la Société archéologique de Gascogne, à 
l’ancien palais archiépiscopal, fondé en i8S7 (Cens. : Tiemy 
et Cal cal). Antiquités préhistoriques, gallo-romaines et 
franques^ en parties locales, Numismatique. 

— Archivas départementales ! Herbier de la Société 
botanique et enlomologique du Gers. 

CoxDOM. — Musée. 

MîiUNDE- — Musée. 


GIRONDE 

Boiiobaux. — Muséum d'histoire naturelle, k TaDcien 
hôtel Lisleferme, au jardin public, fondé en 1802-180i 
(Coûs. : Kunatler, ass. : Brascaasat). LeMaséum renferme 
des collections générales, régionales et spéciales. 

I. Coll, générales importantes. A citer : Mammifères 
(Primates et Marsupiaux). Oiseaux, Reptiles (type du Cro- 
oodilus Jouruei). Poissons (séiie de salmonidés, très remar¬ 
quable. formée par M, Kunstler). Mollusques (série d’Hé¬ 
lix). Cra8lacé.s (nombreusespièces delà Nouvelle Calédo¬ 
nie). Anatomie comparée (l'ostéograpliie des cétacés est 
absolument remarquable : squelettes de dugong, lamantin, 
superbe exemplaire du Mesoplodon Sowerbyensi»). Miné¬ 
ralogie. 

II. CoU- régionales, complètes. Mammifères, oiseaux, 
reptiles, poissoos, mollusques, réunis par le docteur 
Souverbie et classés par Gassies et Fischer. Géologie. 
Paléontologie : les vertébrés fossiles de la région sont 
très bien représentés, grâce è l’achat de la coUecUon 
Delfortrie, renfermant de nombreux types de cet auteur. 



Itl. C<Sll. spéciales, 1) CoU. cortchjlkilogique <U la Non- 
velle-Câlëdotiie, envojée par Iss R. R. l^mbcrt et Moc> 
trouziei*, classée par le docteur Souveri>ie, renfermant de 
Qombreus types de ce denuer. 2) Coll, de coléoptères de 
M. Perroud. 3) Coll. d*<eafs des oiscaus d'Europe» de 
M. Mayrsod. 4) Coll, peléontologiquc de Ch. Desmoullns, 
renfermant de nombreux types de cct sutcui*. S) Coll, 
géologique de M. de fieuoist, Uvs riche pour les lermici^ 
tertiaires d’Aquitaine. 

^ Musée elhno|^phiqne et préhistorique, meme local 
(CoDS. ; de Mensigoae). Aolbropolc^ie (crânes nfricoios 
et océaniens). Ethnographie. Préhistorique (très belle série 
de pièces du Périgord). 

— Musée d armes, à la Bibliothèque imblique, nio 
Mably, fondé en i8o3 (Cons. : de Menslgnac). Antiquités 
gauloises, étrusques, mérovingiennes; riche série égyptienne 
(Cotfret en bois couvert d'hiéroglyphes). Armes océa* 
niennes. 

— Cabinet des médailles, même local tCons. : de Mensi- 
gnac). 

— Musée lapidaire ou des antiques, même local (Cons, : 
de Mensignac). Antiquités ^yptiennes (Coll. Godard) 
g.'illcHroinaines, ces dernières importautes ; la plupart pro> 
viennent de la région : sculptures, mosaïques, dppes, 
sarcophages ; 2i0 inscriptions ; verreries, céramiques, 
bronses (fouilles du cimetière de la Terre-Nègre, U Üor* 
deaux). 

~ Musée Bonie, 30, rue <fAJbret, fondé en 1896. Eth¬ 
nographie arabe et orientale. 

~ Faculté des lettres. Moulages. 

— Faculté des scieoces. Coll. d*élude : Zoologie (Prof. : 
Peres ctKunstlcr). Ikitanîque (Prof. : Millardet). Les coU. 
de géologie sont importantes (Prof. : Fallotj ; 1) coll. 
d‘élude ; 2) coll. régionales : a) paléontologie des Cha- 
rentes (coU. Cromur), .6) paléontologie des terrains ter¬ 
tiaires du sud-ouest (coll. Waltebled, Croisier, Fallot), c) 
géologie pyrénéenne. 

— Faculté de médecine. CoU. d'histoire naturelle (sur¬ 
tout parasitologie). CoU. d'anatomie humaine. Musée d’eth¬ 
nographie et d'études coloniales (Dir. : Coyne ; eons. ; 



Lemaire). Ce musée, <JéJà importent, est actuellement en 
pleine réorganisation. II doit s'enrichir de toutes les pièces 
asiatiques du Musée du Trocadéro et de tous les objets du 
Musée Guimet qui ne se rapportent pas à Thistoire des 
religions. Ethnographie, anthropologie, matière médicale 
(Coll. Brau de Ssiat-Pol lias, Bonvalot, Capus, Sandret, 
Bq bot, H. d’Orléans, Lefèvre-Pontaib, de Barthélemy, 
Laurent, Matignon, etc.). 

— Jardin botanique de la Faculté de médecine, à Toleuce 
(rondation Godard), Herbiers. 

^ Jardin botanique de la ville, au Jardin public (Gocs. : 
docteur Beille). Herbiers- 

— Société d'Océanographie. Collections, 

Luour5i:. ^ M;isée de la ville, à THétel de Ville (Gons. r 
Giron). Histoire naturelle et archéologie régionales; numis¬ 
matique. 

— Musée cantonal. 

Arcacuon. — Musée à U station zoologique, fondée en 
1863 par la Société scientüique (Gocs. beuor. r Fillîoux; 
Cons. ; docteur Hameau). Les collections sont surtout 
locales. Géologie et paléontologie (miocène par Fischer ; 
formation des landes par M. Linder). Botanique : herbier 
des Landes de La font ; algues de la Méditerranée par 
M. Gosse. Zoologie, très importante. Animaux inférieurs. 
Conchyliologie, très importente (nombreux types de Fis¬ 
cher et de A. Lafont, provenant des dragag:e3 de ce dernier). 
Poissons. Reptiles. Oiseaux. Mammifères : belle série de 
cétacés (crine de Zipbius cavirostris, seule capture océa¬ 
nique connue, trouvé dana le bassin). Préhistorique de la 
région. Ethnographie exotique. Hiatoire de l'ostréiculture 
et de la pèche, dans le bassin d’Arcaohon ; histoire de T in¬ 
dustrie résinière de la région. 


Lè GérAni : M.-A. Dbsbois. 


)acoi4, noTAT niBU, ihmuhsuu. 
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L’HOMME PRÉHISTORIQOE 


CAUAC'l’FUES GÉNÉRAUX 

DES INDUSTRIES DE LA PIERRE 

OA^’N L'ALQâniE OCCIDENTALE 

?M M. Paul PAJLLART. 


Les plus Anciens restes de Tindusth^ huinsiiie doût nous 
ayons constaté la presenec.dans le département d'Oran se 
repportent l’époque chelléonne. A Palikao, rindustrie 
comprend en majorité des outils eu p^rès dur uu quûrUile 
éclatés sur les deux ta ces correspondant exacte meut nu 
coup dé poin^ de Chélles \ Avec ce coup de poing, on 
trouve parfois de gros gnleU dont le pourtour a été retaillé^ 
et d*autros outüs de U fome d'un trapèze dont Le bord 
supérieur forme biseau. 

Ce qui caractérise l’industrie de Paükao, c'est la gros¬ 
sièreté du travail des outils et U peu de variété des maté¬ 
riaux utilisés. Des éclats de silex plus ou moins retouchés, 
r&âis toujours de petites dimensions, accompagncDt cotte 
industrie La fauno de ce gisement comprend des grends 
vertébrés (Éléphant, Hippopoléme. Rhinocéros, Zèbre, 
Girafe, Gliameau, etc.), dont rénumératioa a été déjà faite 
plusieurs fois et<(ui indiquent pour cette période un climat 
chaud analoguo & celui du Zambèce^. XI est iiaturel do la 


1 . Malér. pour Chiil. prim. d» rhommé, lUfti ISSS, p. tSl. 

]. Typo de Konsorbet prùs 4 e Toulouse (AFAS, IM?, 1 . p. dU/), 

8 . Celte ra 4 iiie aâ«ncialii»n a éli oonalaticù San piéa Maüriü. psi* 

noire nisi Louis Sirul. 

4 . L'AnWtropoio.v^e, X. pp. /lUl-SÎI. — B. S, O- F., XXVI 1 . |»|i, *30 eL 
3^5, ^ L‘AnÀJiroitaUtnie, XI, p. 1), 
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synchroniser av«c la faune tnaiiue *t •'ii/'ombii» medilerra~ 
neaa et autres espc>ces équatoriales des premières piaffes 
soulevées du plélstoccne Noi'd'Afiicain. J'ai désigné cette 
époque sous le nom d'âge de VBUphas slUnliciis^. 

La faune de Palikao se retrouve autour de la source de 
Kârar près Je Remchi (Montagnac) mais l'industHe pré¬ 
sente de légères différences avec celle de Palikao : Les 
outils seul éclatés plus Uoement ot correspondent mieux au 
type de Soiut-Acheul qu'à celui de Cliellos ; la matière 
première des outils est également plus variée, ce qui n’est 
sans doute qu’un etlèt des conditions locales. On y trouve 
aussi la môme association de i>etit8 silex. Une autre dilTé- 
tence c'est que la majeuie ]^a^tie des ossements Indique des 
jouons animaux, au lieu qu'a Palilmo ce sont, au contraire, 
les adultes qui ont fourui la plus grande partie des osse¬ 
ments. Cette observation prouve,» notre sens, que la faune 
était déjà moins dense qu'à l'époque de Palikao, puisque les 
gens de Kârar ne pouvaient plus guère capturer que de 
jeunes animaux. 

La meme faune a encore été découverte à Aboukir près 
de Mostaganem, mais, jusfpa'à ce jour, on nV a pus encore 
U’ouvé de gros outils, mais seulement des éclats de silex 
superliciels. 

Dans le dépôt travertîneux d'Ourddan et <ians les alla- 
vions de lu bordure nord de la plaine d'Kgbris, on trouve 
des otiüls en calcaire très finement retaillés qui corres¬ 
pondent aux plue beaux types dits » en amande » de Suint- 
Acbeul, Le passage à l'industriu moustéj'ienne (clielléo- 
moustéricu] est établi pav des pointes retouchées sur une 
seule fnce et ayant la forme classique des pointes du Mous- 
Üe^*^ Malheureusement, dans ces deux gisements, aucun 
déhrk de vertébrés n'accompagne les pierres taillées. 

Les découvertes de coups dn poing à la surface du sol 
sont assez nombreuses mais presque toujours k l'étut spo¬ 
radique. Parmi celles-ci, il cotivlent de citer la ti^ouvaille 

1. ifdm, Soe. </4olog- IX, (, p. S03. 

S. £.'An<Aropol«9c«, XI, téOO, n* 1. 

9. A.F.A.S., 11, p[i. 6*>9.C9I, cl DuiL Sft. Anlhrop. Péris, 

lùw. ISOS, p. 0S. —Uns de ccspoînlee fuit icUeUemcnt parlic Uea colkc- 
lionsdc laGftlnic üc PkllunlolAÿio dg Muséum do Paris. 


d'ui) ùisli’unieul du type Saint-Aciieul, en calcoii^o jums- 
si<{ue, trouvé prô» de Mascara et mesurant 275 millimètres 
de : c’ftst le plue grand exemplaire connu ju8<j«'k cc 
jour du Nord de l’Afrique 

Des agglomérations importantes de ces outils ont été 
signalées jjer MM. Dounioî^^e et Poirier sur les Uuuts 
Plateaux, ft Aîn el Hadjar et Marhoum, Celte industrie 
s’étend dans tout le Sud, comme lepi^ouvent les Irouvaillcs 
de MM. PUmand et Doumergue. 

La période nioustérieune succède sans transition h cette 
premièi'e époque, comme ratlesie la trouvaillR de U grande 
pointe en calcaire recueillie dans U dépôt d'Ouûdun. 
A Kârar, M. Poule a signalé les tendances de l'industrie 
a passer & des fcimes plus légères, triangulaires, taillées 
sin une seule face. 

Tondis que les outils de lu premirix» piiiode ne se 
li*ouvûnt que dans les oUuvions o\i k lu surface du sol, les 
types du moustérien sont répartis soit <lan8 les alluvioiis, 
soit dans les cavernes. 

On peut citer, comme ceractéristiques de cette époque, les 
sUdions d’Ain ol Hadjor, Suïda (giaviers), de Toued Teiuda 
et de Géryville, qui sont on place doua les alluvions ; Tin- 
dustrie comprend la pointe, le racloir, le disque cl parfois 
de grandes lames, le plus général ornent en silex ettoiqours 
bien taillés. Sauf k Toued Temda, où nous avons trouvé une 
molaire de Phacochère, la faune manque dans ces allu- 
viens. 

Dans les cavernes, U même industrie se rencontre dans 
l’abri d’Aîn el Turk et dans la couche inférieure de presque 
toutes les cavernes de TOrunie : Oran, Keta’irnla, Sa’tda. 
La faune comprend le Rhinocéros, ridippopotanie, U Zèbre, 
de grands Bovidés et quelques Antilopes. 

Dans Tubri d’ATn ei Tarit, lu cotichc archéologique est 
un conglomérat rougeâtre dans lequel sont empâtée les 
outils en quartzite de taille grossière et les ossements. La 


1 . Dans la «delinn du PrihUlnriqM (l'JOd), MM. du Morlillol «ignalcnl 
(p. eom(r« plus ^rtnd in«lruioBnl cunnu celui de )e collection 
Chriaty qui nieaui'C 9 U ccnUin^tra^ de Ivn^tvour, I3 nôtre est d«\nc l'un des 
plue grand* exemplelrts fii(;iialés jusqu'à co jour. 
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mer eavabit parfois TaLri ot désorganise la brèche osseuse *. 

Dans les caveroes, la couche inférieure est formée de 
terres rouges eu blanches avec des cailloux anguleux et des 
outils en quarizite, eu calcaire on en silex. Les ossemcots 
y sont asses rares. Gctte couche est en généi’dl peu épaisse 
et manque même parfois souvent, parce qu elle a été eolevée 
parles habituuts des époques suivautes-. 

On trouve bien k la surface, en bon nombre de localités, 
(Aîn Sefra \ envii'ons de Mascara, Canastel, dj. Mezalta, 
ete.)« des pointes, dis({ues et racloirs dont la facture est 
identique k celle dos silex moustériens, mais leur luélauge 
avec dos outils plus réceots ne permet jjas d'être très aillr> 
lualif à leur égard. 

Il serait mtéressaot,^ plus d'uu titre, de revoir U station 
de ICarouba, pi^ès de Mostsgancm, où nous avons trouvé 
des quartsites taillés empâtés dans une plage soulevée. 

C'est à riudustrie moustéKenne que nous rapportons les 
pointes, racloirs et dis(|ues en calcaire verniiculé U’Atu 
Sefra, Tiout', Arba Tahtani et de El Abiod Sidi Cheikh^. 
Ls vermiculatlon de ces calcaires est lui phénomène d'éro¬ 
sion dû au frottemeut du sable ; lorsque l'érosion a été 
trop pioloDgée. la taille n'est plus reconnaissable. 

Malgi'é tout le soin apporté aux fouilles des grottes, tant 
i Cran que dans le reste du département, nous n'avons pu 
constater l'existence d'une période pouvant nettement 
être assimilée au solutréen et au magdalénien français. On 
trouve bien occasionnellement, soit dans les grottes (Trog¬ 
lodytes, Pulvgone, 0. Saldal, soit dans les stations en plein 
air (Uas el Mâ de Mascara, El Kreider, ATn Sefiti, Ain 
Harça, etc.), des pointes en silex on en quantité en furoie 
de feuille de laurier, retaillées sur les deux faces, mais ces 
formes sont loujoufa asaocices k une industrie néolithique 
dont elles fout partie intégrante. Plusieurs ol>servateurB^ 
trompés par la similitude des formes,u’ont pas hésité à 


1, BtiU. Soc. 4AfAr. L^^A, tS93, pp. 
î. A.r.A.S., ié'Ji. H, 1». 7M. 

S. L'//oAinie preUstorifuC, 1904, n* i, p. lOS. 
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rappoi^r ceft Inmfts û l'industrie de SüluU^, malgré r?J>- 
sence des pointes à cran, qui, plus encore peut-être <(ue 
les feuille» de laurier, caractérisent celte industrie. 

Déjà, dan.s le Sud-Est de l’Espagne, M, Siret n a pu que 
très diniciiemcnt trouver quelques vestiges pouvant être 
rapportés à ces deux phases de Tindu^^trie de la pierre. 
Dans rOuest de l’Algérie, nous passons, d’uu seul coup, du 
moustérien à uue industrie certaine ment comparable au 
magdalénien mais que nous considérons comme plus 
récente b cause de Tapparltion de la poterie : 

« Dans la grotte du Polygone, il y a deux parties juxta¬ 
posées, l'une h droite, Vautre à gauche, toutes deux sépa¬ 
rées par un I>onc de rochers éboulés pendant Vhabitation de 
la grotte. Dnns la portion de droite, nous avons observé 
une industrie qui est presque le magdalénien classique : 
pointes en os poli ornées de stries (man((usnt absolument 
dans les auti'es cavernes) ; abondance excessive de matières 
colorantes l'hématites, fer oligiste écailleux, ocisis de 
diverses nuances et ailles coloréesl ; rareté, pour ne pas 
dire absence, de la poterie : absence de haches polies et 
fréquence de petits silex b dos retaillé; mais nous n'avons 
pas un seul de ces trapèzes si caractéristiques. On ne peut 
pas trouver plus d'analogies avec le magdalénien en tenant 
compte des différences de faune et de latitu le^ d. 

M. I.ouis Siret n’Uéslle pas è considérer comme du mag¬ 
dalénien, c'est-ft-dire comme qualcrnairc, un outillage 
absolument identique comme forme et dimensions des silex, 
quoiqu'il n’ait trouvé Hucune trace de l’emploi de I'ca. 
Nous sommes tenus b plus de réserve pour les grottes 
d’ûran par la constatation d’uno faune qui ne dilTère en 
rien du néolithique plus récent, par Vapparilion do la pote¬ 
rie et des pointes de flèches pédonculées, taillées dons des 
lames. Noua admettrions plutôt que cette industrie appar¬ 
tient au néolithique ancien et qu’elle constitue une pre¬ 
mière phase correspondant assez exactement k Vancieu 
hiatus. 

Le premier oiveau du néolithique que nous venons de 
déterminer se rencontre très rarement k cause de l’habitude 
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(p'avalent (iiilnehloneâ de vider grottes lorsque lu 
musse des détritus les gêouît. Duos soo épuQouissemoDt, 
le néolithicfue oranais est caractérise pur lu petitesse de 
roiilillage, i'âbondsncc des lames brutes, h dos retaillé ou 
pédonculées, des lames <\ encoclies, des poilis sücx k formes 
géométriques (triangles et trapèzes), de l'os poli, de la 
poterie très ornemeutée À fond courbe, des petites huches 
plates ou cyliudriqncs toujours rares, des pendeloques en 
coquilles ou en carapace de tortue et des matières colo- 
raûtes (ocres, hématite, oligiste)h T^s grottes des Troglo¬ 
dytes, dn Polygone, la grande caverne de Noiseux et de la 
Tranchée sont les types les plus parfuits de celte période. 

La faune est très riche et comprend des mollusques 
murins et te ires très qui ne dilfèrent pas sensiblement des 
types actuels, mais la faune des v.ertélirés est au contraire 
fort cUlIércnte de l'actuelle : on y trouve des animaux qui 
sont éleints ou ont érulgré dans le Sud, tels que le cheval, 
l’âne, des dorcas, l’oiyx, des bcctifs. Ou cooslate Textréme 
rareté du cheval et l'absence du ebien; le grand bceuf à 
cornes recouvl>ées eu avant (Boa opis/honomus Pomel) et 
rautniche août caractéristiques de cette faune. 

Nous considéivms comme synchroniques de cette i>criode 
les stations de pêche sur plein air ou faiblement enterrées 
que l’on trouve sur tout le littoral ; l'industrie de la pierre 
ne diffère en rien de celle que nous venons d'énumérer. Les 
stations de la Hatlerie espagnole, de Roseville, d'ATn Fer¬ 
ra nine et de Lapasset sont typiques. A Roseville, on 
trouve dans la couche de terroau les squelettes humains 
dans les mêmes conditions que dans les ca>’emes d’Fck- 
muhl. 

n L'industrie que nous avons trouvée dans les grottes de 
Noiseux, du Polygone et des Troglodytes imirque l'apogée 
du travail de la pierre et de l'os, car les armes en pierre 
que nous trouvons dans les stations en plein air d'Eckmuhl, 
de Gambetta et de Oanastol dénotent une période de déca¬ 
dence correspondant, il faut bien lo remarquer, à l'abandon 
des cuvei'oes comme lieux d'habitation et de sépulture. 

1 . On troux'e une cle9Ci*iptiOR d^lailKe de «l <iiitilUs« in AFAS, ISS], 
11 , Op. iiS*-6U. 


Cepeiidonl le pûssft^je de l'industrie si raffinée desfçroUos 
aux ^ossiers outils des ateliers en plein air n a pas dù sc 
(aire d'uue fa<^*on subite, et ce sont, sans aucun doute, les 
stations de pdche, t(ue Ton observe en si prend nombre «ur 
toute la côte ( Aîn Fcrranine, Batterie espagnole. Roseville), 
qui ont dû marquer cette transition, car les kmeâ en silex 
ont la même facture que celles des prottes. Mois si l'indus¬ 
trie est il peu près scmhlnhle, les conditions d’iialûtalion 
ne sont plus les mêmes, puisque ces stations sont placées 
sur des Falaises, au bord de U mer, dans des endroits où 
les excavations manqrient ou sont très rares. Forcément 
donc, riiomme de cette épo({ue devait se cou s Ivoire des 
huttes pour s’abriter, non contre le froid, mais plutùt 
contre la chai eu rt )i. 

Nous pensons que c'c.st b celte même époque qu'il faut 
rapporter l'lu du s trie des petits silex si commune dans les 
Hauts plateaux et le Sud oi’anaiR et dont les stations les 
plus pures sont Tiarct. El Krrider, Tacrvha, Aîn Mrirès, 
Arbft Tohtuni. Ce <(ur carne téri se celte îndu.strie, do njôme 
d'ailleui'sque celle des grottes dont nous venons de parler, 
cVst rexti'éme vAiulé des pointes de fl6cbes. Mais quand on 
en trouve, elles soni tonjouis de petite taillr, d'un travail 
soigné et lonjourn fuiU^i sur Icx deux /aers' ; per onnlre, 
il convient de signoler l’eboiidance dos racloirs, dont cer¬ 
tains sont de belle taille, des petit» disques, des lames 
retaillées, des linneheU. Dans les stations du Sud, le silex 
est calcédonieux et fournit des instruments très remar¬ 
quables comme facture; la poterie n'est pas très rare et les 
ornements en fornjc de [«ries fgrains de collier en test 
d'œufs d'autruche^ sc rencontrent as>»e% souvent dan» ces 
stations, associés parfois A des coquilles cxoLic|ue3 dont la 
présence dans le petit Sabai'H avait été invoquée comme un 
argument en favexir de la mov saharienne^. 

Les couches supérieiiies <les groltcs du Polygone, du 
Cusrtel et du Ciel ouvert marquent le dernier terme de 
l'occupation des cavernes : la poterie y est plus grossière 


1. Soc- Archcot. Svt/iiSê. IUi)S. n* 'i. p. 
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dans le» c<nich<i« Koiis-jacentes^ elle eet peu et mel 
oruomeotée et un constate de plus la fré^juence de TA ne, du 
cheval et du oluen qui août al 1 * 31 * 6 » ou manquent cbins le» 
Cfmches inférieures. Enrin, la présence de,quelques débris 
de poterie 1 pÂte très line et d'uue ornementation ti*èa artis¬ 
tique, ainsi que quelques frsfumants de cuivre ou bronze, 
permettent de supposer qu‘à cette époque, les navigateurs 
grecs ou phéniciens étaient déjà en contact avec les abori¬ 
gènes. La chose n'a pas lieu de nous surprendre d'ailleurs, 
puisque M. Louis Siret a trouvé sur la c 6 te sud-est de 
l'Espagne [qui fait face a la nôtre; de nombreux vestiges 
qui témoignent de ces relations b 

A cette industrie si uvaucée, u succédé une industrie 
plus fruste que l’on trouve en Abondance dans tout le Tell 
et le Sud et curactérisée par les dimensions plus considé¬ 
rables de routillage, sa diversité plus gr^Qde et surtout par 
la présence de pointes de trait pédonculées, grosses, mas¬ 
sives, irrégulières, très rarement symétriques^; quand 
Textrémité se brisait, on retouchait la cassure pour trans¬ 
former la pointe en un racloir pédoncule. Tony ou ra cet 
oütilUije til fftçonnd ^ar wnc seaU fâce. Des broyeurs, des 
haches plates semblablc»i à celles du ucolithique ancien 
mais li-ès rare» et surtout des haches cylindriques complètent 
suuveuL cet outillage (|üe Ton observe communcmcnl dans 
toute la pi’ovince. 11 convient de signaler ce propos les 
grandes dimensions de ces hacJies c en boudin >1 qui 
atteignent jusqu'k 30 centimètres de longueur. On peut 
prendre comme types des stations de cette époque : Aïn 
Harva. le pbteaude Hus el Mù et le Champ de munanvre, 
près de Mascam, celles du polygone d’Eckniuhl et de 
Cnnastcl, près d'Oran : toutes cos stations sont toujours en 
plein air; nous n’avons jamais trouvé d’industrie similaire 
dans les grottes. 

A notre avis, c’est de cette époque que datent presque 
tous les rochers gravés du Sud; car, h leur l)asB, ou trouve 
toujours un outillage semblable à celui que nous venons 
d’énumérer. A Tiout le procédé d’exécution du trait est par- 


}. L'.4rUèr«;>ok<^ia, lSa2, J, p. iOS. 
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fâiteTnent leconnoissablâ : le dessio était d’oboi J piqueté 
— sans doute avec uoe hache polie puis le Irait était 
approfondi et poli. 

Kous avons la preuve que les habitants de cette époque 
qui vivaient sur le littoral ne craiguoient pas de>s’aventurer 
en mer, car toutes les îles de la côte : llahilas, Kachsgou- 
net. les Zafforines ont été habitées pur eux, ainsi que le 
témoignent les nombi'eux outils en silex que l'on trouve 
dans ces îles. Or» comme ces lies sont dépourvues d'eau, il 
faut bien admettre que les naturels avaient des moyens de 
transporter le précieux liquide dans ces endroits. 

n Aux temps néolithiques succède en Algérie la période 
numide ou berbère, et c'est sans doute le contact des étran¬ 
gers qui» introduisant dans nolise pays les métaux, a dt\ 
amener cette décadence de In pierre que nous avons consta¬ 
tée dans Us ateliers en plein air. 

(( Mais l'introduction des métaux ne dut se faire que 
lentement et dif&ciloment, car l'emploi des armes en silex 
et des grosses haches en boudin se maintint jusque et pen¬ 
dant la domination romaine ^ », 

Dans la plupart des ruines berbères, on trouve encore 
des silex taillés t M. (U la Blanchère avait déjè vemarviué 
cette coïncidence*. De plus, il n'est pas rare de trouver des 
bâches polies dans Us ruines i^oinaines (LamoHoière, 
Tiarei). La constatation qne nous avons faite nous- 
mêmes dans une bourgade berbère du Dali ni (Heiiiu 
Djoubala) est très édiiiunfe sous ce rapport 

Nous terminons cette étude pur (quelques considérations 
sur l'origine des matériaux utilisés dans l'Ouest de l'Algérie* 
et remplacement des sbitions. 

On peut remarquer ({Ue, dans U Tell et U Sud orauais, 
on ne connaît <[u‘un ou deux coups de poing et haclies en 
silex, tandis <pie ceux qui proviennent des Hauts Plateaux 
sont tous, au contraire, en silex. 11 y a là une relation évi¬ 
dente entre la nature de lu matière première et la grosseur 
des outils. 

I. üui/. 5oc. Areh4»t. IMV "*3. p. l&S. 

s. Rcn» üc I* bkncb 6 re. l'nj/. iTélutU d.tiis.., la Vaiirélanfe eétArienne. 
I6s9, p. ». 

a. A.F.AA.. U. p. 15. 



Bif^n que, dun» le Tell, les gisements de silex de ré[MKfue 
teKiaire ne soient pes rares, les aulochloncs n’ont cepen¬ 
dant pas voulu utiliser le silex de cette origine qui est trop 
tendre. Il» ont préféré se servir des g;de 1 s de silex très durs 
provenant soit des plages, soit des alluvions, soit des pmi> 
dingues ; il en est ainsi résulté d'abord une grande variété 
dans la nature du silex, puis, conime dans le Tell on ne 
trouve, en général, que des galets de faibles dimensions, 
tous les outils en silex sont forcément de petite taille. 
Aussi, lorsqu'il s'est agi de façonner des outils de 
grandes dimensions comme les coups de poing et haches 
polies, nos primitifs ont dû avoir recours a d'autres roches, 
telles que le quartrite, grès dur, calcaire, basalte et o phi te 
que Ton trouve en bancs épais dons la région, et c'est ce qui 
explique pourquoi les outils cJielléens et les liaches polies 
que l'on trouve dans le Tell et dans le Sud sout en luches 
auti^es que le silex. Dans les Hauts Plateaux, au contraire, 
où Ton trouve le silex en gros blocs erratiques, les coups 
de poing sont tous en silex. 

En résumé, c'est In nature de la matière première qui a 
réglé le choix des matériaux et imposé la tniUe des instru¬ 
ments. 

Quant nu choix des stations, ü a été fixé par deux consi¬ 
dération 5 r 1 ° le voisinage de l'eau, â* la facilité de la 
défense. 

Il est certain <|ue la proximité d'une source ou d'uo cours 
d’eau devait être un point capital pour les indigènes pré¬ 
historiques. Sauf des cas ti^ès rares (comme les stations 
insulaires par exemple} ils s'établissaient autour d'une 
source ou non loin d’uo cours d'eau. Au premier avantage,* 
ils ajoutaient celui de la défense. 

« A Vàge de la pierre, les Iiabitauts du pays rechercbKient 
surtout les promontoires ou langues de terrain formant un 
éperon, taillés à pio sur presque tous les bords ci acces¬ 
sibles d'un cété seulement : les autres côtés étaient proté¬ 
gés soit par un cours d'eau, soit par la mer. 

« Cette préoccupation de la défense apparaît dès le qua¬ 
ternaire. A Ouxidan, elle est bien apparente. Au Champ de 
manœuvre de Mascara, à SaTda, à Mécherasfa, Frenda, 
Tiuret, des stations plus récentes sont kI tuées sur do pareils 


endroits. Snr le littoral (Canastel, Krichtel, Karoulm) les 
hommes de Tftge de lo pierre se retranchaient sur des pla¬ 
teaux culminants bordés du. côté de la mer per dos falaises 
très élevées (232 et 251 mètres à pic) : on ne pouvait accé¬ 
der nu campement que par un seul endroit. Des points où 
ils se plaçaient, on pouvait surveiller la côte sur une vaste 
étendue. 

« Cette stratégie piébistori<(uc est môme si constante 
qu*eUe nous sert de règle pour la recherche des sta* 
lions ^ )). 

En terminant ce court exposé de nos cocnolssunces sut 
le préhistorique oranais^ nous ferons remarquer que bien 
des points restent encore h élucider et que, m.ilgré rs})on- 
dance des matériaux^ dont nous disposons, il reste encore 
beaucoup h fa ire Nous ne pouvons donc que foimer le 
vœu que ces recherches soient poxirsuivies avant que la 
colonisation ou l’industrie n nicnl elfocé les premiers ves¬ 
tiges de la civilisation des Ages de la pierre dans le Nord- 
Ouest de l'Afrique. 

I. A.K.Â.S., 11, m. 

3. On k'OuTCra dans le)<<roli\inc* de TAVAÏ^, !W>I, iMrj, 1K9S, IMO, Téan* 
m4r«tUon da G07 5tBUonft (iivliislnriciuea <l« rOiu*»l Alpirîcn avec uncr 
biblio^i*ap)iic tr£s détaillée relaUve eus li'Avaut dvjà i>ublié9 sur ce* ala- 
tiùna. 

i. On l'CfDU'çiieni notamment qu'en fleh<»r« de? navorna». nous ne 
sasvns rien de« 9<^|>uiiure)) de i'd^ de la pierre en Ontnle. 
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PALAFITTES 

DU LAC DE CLAIRVAÜX (Juiu) 

Par A de MORTILLET- 


La première statloQ lacustre de l de la pierre, dont 
l'existence a été dûment constatée en France se trouve dans 
le Jura, tout pi^cs de CUirvaux, chef-Ueu de canton de 
l'arrondisseinent de Loos^le-Saunier. Elle n éié découverte 
en 1870 par Jules Le Mire, qui lui a consacré uoe notice*, 
devenue rare aujourd'hui, t laquelle nous allons faire 
dutiles empmnte. 

Au sud de Clairvaux, daos la partie onenUle de la Combe- 
d'Ain, sur le premier plateau du Jura, au pied des contre¬ 
forts qui le séparent du second plateau, sont doux lacs, 
désignés sous les noms du Grand Lac et du Petit Lac. 
Séparés par une plaine basse, souvent submergée pendant 
la mauvaise saison, ils devaient autrefois n'en fonuej* qu'un. 

C’est dans le Grand Lac, belle pièce d’eau d’envii^on 80 
hectares, dont le troi^plcin sc déverse dans l’Ain par le 
DiwvenantetU Svrèue, qu'a été reconnue la présence d'ha¬ 
bitations sur pilotis. A son extrémité nord, vers la jxirtie 
qui se rapproche le plus du bourg do Clairvaux, se trouve 
une sorte de ]>resqu’tle, une langue de terre, qui s'avance 
dans le lac et qu’on appelle dans le pays lo Motte-au- 
Magnin ou Motte-eux-Mngnins. Ce tertre, dît Le Mire, o 
dû être autrefois une île, car la partie qui le rattache à la 
terre ferme chI peu élevée. Peut-être même, dans les temps 
préhistoriques^ n'était-ce qu’un bns-fond toujours recouvert 
par les esux. 

Le sol de cette éminence de terrain est, en effet, formé 
de la même dolomie qui constitue celui des blancs bords 

k. Jele»Le Mire: Ucus/re dt l'nyt cie la pierre 

jMlle daru le ^ae de Clstruiuf. (Exlriil Cu RuaeiUlt l'Acèâdnîeàe fieaan- 
fOA. IS7S, ii pAJfes et 6 plaocltoe]. 


et tout le fond du bc. Dans (es ^audes eaux, elle est en 
partie recouverte et le sommet l’este isolé du riva^. 

Des instrumeûts uéoUthiques, des haches en bronze, des 
objets de parure et des monnaies gauloises et romaines ont 
été découverts à diverses époques sur la butte même et 
dans la partie comprise entre elle et la ville. Ces trouvailles 
accidentelles, faites en creusant des fossés d'assainissement, 
montrent que ce point a été souvent occupé. 

L’été de 1870 a^ant été particulièrement chaud et sec, 
les eaux du lac baissèrent considérablement. Hiles abun* 
donnèrent les blancs bords presque en totalité et laissèrent 
à sec des parties, qui, de mémoire d'homme, avaient tcu> 
jours été recouvertes jusqu'à une profondeur d'un mètre ou 
d'un mètre et demi. 

C'est 8101*$ que Le Miié aperçut de nombreux pilotis, dont 
le sommet dépassait le sol asséché. 11 explora Attentive- 
ment tout le pourtour du lac et reconnut l'existence do plu¬ 
sieurs groupes de pieux au sud et à l'ouest de ses bords, 
mais il n’y rencontra point de couclic archéologique, poiut 
de traces d'incendie. C'est, ainsi qu'il le fait très justement 
observer, dans les endroits où les habitations ont été 
incendiées que se font les trouvailles les plus fructueuses. 

Au nord du lac les pilotis sont encoi*e plus nombreux 
(Pig. 24.) Des fouilles furent d’abord entreprises à 
100 mètres environ à l'ouest delà Motte-aux-Magnins, non 
loin du canal servant de déversoir aux eaux du lac. Elles ne 
donnèrent pas grand résultat. 

De nouvelles fouilles exécutées plus près du bord, à 
4 mètres seulement de U berge sud de la Motte-aux-Magnius, 
furent plus heureuses. Là, Le Mire roncontiu une couche de 
15 à 20 centimètres de limon bUnc amoncelé paries vagues, 
puis au-dessous un dépôt tourbeux, assez semblable à du 
fumier, composé de libres de végétaux divers, de racines de 
joncs, de roseaux, de nénuphars et autres plantes aqua¬ 
tiques. 

Cette dernière couche, sorte de tourbe dans un état 
incomplet de formation, contenait, en outre, des débris 
de bois à moitié hnUés, des charbons, des rejets de 
cuisine et de nombreux objets d'industrie. Son épaisseur 
variait de 0".8Û à l^jâO. 
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PiQ. a, . Plan üu Ortad Lac do Claii>vaux (Jur«). 

1. Ancien rivai^e du lac. — 3. Riva^ acluel — I. Bord do Tcaci on juil¬ 
let 1870. — A. Mntle au Magnin. — B. C. Nooibiirux pilotis unfoneds dans 
lo anlct x’iaiblea A la aurfaco. — 0> R> l'ouillcs iniproducU\*tt sur de.i ompln* 
oamonla de pilotis. — P, Ecnpiacomcol dea ruuillos ayaoldonnd ilca débris 
d'in<tu6lria. >- Les cliilTroa indit^uonl, en mALroa, rélévaLion du terrain au* 
üeaaus du niveau de U mac. 



Les resLed dd nouiTÎrure éUiIcnt babiUielIemeut d^ns lu 
partie sui>éricure de la couolie lourbeu^^e elles objets d'in¬ 
dustrie, plus lourJn, le plus souvent à le 1 m se, prés üu sol 
naturel du Uc, clans lequel on ne retrouva plus rien. 

Voici, d api'ès Le Mii'e, rinventaire sommaire des pièces 
recueilUes en cet endroit : 


Sciais de silex. 218 

Pointes de flèclies en silex. Il 

pointe de lunce en silex. i 

Grès k aiÿuixcr. 3 

Haches en pierre polie» non emmanchées.. ô 

— .— emmanchées. 4 

Gaines de liaclies en corne da cerf. 49 

Huches-marteaux en come de cerf. 14 

PragmenU divers de corne de cerf. 230 

Poinçons en os. . 23 

Ciseaux en os. 3 

Poignards on cubitus de bieuf. 3 

Pragmeots de poterie. 140 

Vases en boLs. 13 

Fragments d arcs. 3 

Essieu de char. 1 

Maillet en bois. 1 

Plaquettes de nacre. 3 


Examinons séparément ces diverses catégories d'ubjets. 

Objetu en jn^rre. — En fait de ailex Uiilléa, il y a surtout 
de noinl)reux éclats Ils sont, pour la plupart, recouverts 
d'une patine blanche ou Jaunâtre. Les pointes de iicches 
alTectent ou général une foiinc en losange. Une pointe de 
lance, ou lame de poignard, mesurant environ 20 centi¬ 
mètres de longueur, rappelle les grandes pièces en feuille 
de lûuiier de Vépcujue solutréenne. 

Les huches en pierre polie sont relaUvement rares et 
n’atteignent pas de grandes dimensions. Elles sont en roches 
variées, étrangères k la région, parmi lesquelles ou peut 
citer des serpentines et des judéites. Sur 13 exemplaires 
récoltés par Le Mire, i sont encore fixés dans des gaines 
ou dans des poignées en corne de cerf. 




















À signaler enfin quelques polîssoirs eu grès, qui semblent 
avoir été plutôt destinés K aiguiser les pièces en os ou en 
corne que les haclies en lûeri'e, 

Objets en corne de cerf. — Les fragments de corue de 
cerf sont exti'èraemeni abondanU. Tous porteut des traces 
de travail. Parmi les objets fa)>ri 4 ués avec eette matière, 
ou distingue principalemeot des gaines de haches. Le type 
il soie carrée entrant dans le manche eu boia* est U plus 
commun, mais ou voit aussi quelques gaines k trou trans¬ 
versal 

Viennent ensuite des haches à trou transversal taillées 
daus des bases de merrains. Un côté, conservant encore U 
couronne ou meule, formait marteau, Tautre aiguisé en 
lai liant Liisait roffice de hache et pouvait servir soit k enta¬ 
mer du bois soit aux travaux agricoles. Une de ces liaehes 
était encore munie de son manche en bois qui mesurait iO 
centimètres de longueur. 

Puis des pics ou pioches, composés du merraîn et dû 
landouiUer basilaire. Dans une pièce un peu dilférente. un 
andouiller tient lieu de manche et un autre est aiguisé en 
manière de hache. 

Plusieui's dagues de cerf, loogues de 40 à 45 centimètres 
et bien nflllées, constituent d'excellents poignards. 

Il nous faut eucore signaler uue cuiieuse pièce : c'est 
uj>e plaque de corne de cerf soigneusement aminée et 
polie, furmuûtune sorte de coude ou crochet, avec un bord 
aiguisé comme pour servir U couper, Cet ustensile, dont 
l'usage nous échappe, n'est pas sans analogie avec quelques 
objets provenant des cités IneoMtres suisses. Le Musée de 
Lausanue, entre autres, en possède deux spécimens trouvés 
dans ht station aéolithique de Concise, sur le lac de Nen> 
cLâtel. Ils ne diffèrent guère de celui de Clnirvuux que par 
l'étroitesse plus grande des branches et la présence d'un 
trou de suspension uu bout de la plus longue. 

Il n'a été trouvé qu'une seule corne de uhevreuil. 

Objets en os. — Ces objets, presque tous faits avec des 
os longs de mammifères refendus et aiguisés, consistent en 

1. Mali* préhiilarùfiàe, V ûdiUon, 190S, |>l. LI, 519 cl 550. 

i. Td.. pl. U, (^.SiSetOlS. 
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poiuçons do dimeûBioQS très variobios «t eu ciseaux. Sur les 
iroia ciseaux rencontrée, deux sont encore emmcncbés dans 
des poig:ûëes en andouiUere de cerf. Trois poi^uards sont 
confectionnés avec des cubitus de bæuf, os qui est bien en 
main et se prête admirablement à cette destination. 

PoteriB- — Les tessons de poterie sont nombreux. Géné- 
ralenjeht épais, la terre en estgroasiére, pursemée de grains de 
quarU ot Imparfaitement cul te. lUappnrlienneutpresc|uctous 
« des vases de formes arrondies, dont qudques-uns, de 
grandes dimensions, pouvaient contenir de dix à doute 
litiges. Leur omeiuentalion, très iiidimentaire, conaisle en 
lignes borlzontaUs, en creux ou on relief, en impressions 
obtenues au moyen de coups d'ongle et en Hues raies 
croisées. lU no présentent parfois qu’un simple cordon en 
l'elief li la partie supérieure. Ces bourrelets devaient avoii* 
priocipaleiuent pour objet de donner plus de solidité auX 
poteries, Dos mamelons ou boutons snillanis percés d'un 
trou servaient k les suspandi'e. 

On voit aussi, ojouLe 1,10 Mire, des dé brus de vuaes d'uoe 
pâte beaucoup plus (ine et plus pure, k parois plus minces. 

.'i formes plus élégantes, à ornementation plus délicalo. Une 
semblable association de poteries de facture tout h fa il dîlTé- 
icntc a été maintes fois constatée dan.s les giacmeots néoH- 
' thiques- 

Objetÿ en boU. Les vases eu bois ne sent pas rares. 
11 en a été rencontré une quinzaine. Ils ont, comme dinieQ> 
s ions moyennes, de 12 à âO centimètres de diamètre et scot * 
tous à fond arrondi. Leur épaisseur est de 15 nulbmètres 
au fond et de 5 à 6 millimètres vers les bords. Ce sont en 
géûéral desécacUes, parfois munies d’un appendice ou d'une 
anse. D'après Le Mire, ils seraient en bois de hêtre. 

Plusieurs blocs de bois, de forme sphérique, semblent 
être des ébauches de vases. 

Trois fragmenta d’arcs, dont le plus important mesure 
48 centimètres de longueur, ont également été retirés de la 
couche archéologique. Deux d’entre eux conservent encore 
h une de leurs extidmités la partie destinée h recevoir la 
corde, grossièrement entaillée. 

Une boule de 7 è 8 centimètres de diamètre, paraissant 
être une loupe de hêtre, est percéo d'un trou dans lequel 
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tsl pusse un munclie en bois de Qolselier. Ce devait cire soit 
une mrtssue, soit un maillet. 

Un fraf^ment de grande pièce en hùisy long de 60 oenti- 
mètres, n tout l'nir d'ètre un essieu de cher, portant, au 
bout de U fusée, le trou deetiné à recevoir lo cheville qui 
retenait la roue, et x rauli-e extrénùté, représentant k peu 
près le milieu de la pièce, des traces du tron qui servait à 
lo ratlaclier au train. 

Notons encore un certain nombre de planelies ou pla¬ 
teaux de sapin de 6 à 8 centirnèU^cs d'épaisseur, sans doute 
fendus au moyen de coins. Il a, du reste, été recueilli une 
doutoiiie de coins en chêne, semblables a ceux dont on 
se sert actuellement pour refendre le bois de cbau^ogo, qut 
ont très bien pu dti’e employés à la fobrication de ces 
planchettes. 

Les pieux ou pilotis, <{ui mesurent de ‘tO lf> centi- 
mèu^sde diamètre, sont faits de dÜtérentes essences : chêne, 
sapin, if, tremble, bouleau et noisetier. 

Quelques brins de clématite gisant dons la couche 
tourbeuse ont pu, comme le pense Le Mire, jouer le rOlo 
do liens pour relier entre elles les pièces de bois. 

Pârurc. — En fait d'objets de parure, il n'y a que quelques 
plaquettes de forme symétrique, taillées dans des coquilles 
nacrées d'Uniof ou moules d’eau douce et percées de trous * 
de suxpeosion. 

Alimenlf. — Le Mire a noté la présence de très nom¬ 
breuses coquilles de noisettes, parmi lesquelles il s'en trou¬ 
vait quelquea-unea d'entières ; d'amas de petites graines 
paraissant être des pépins de framl)oiscs ou de mûres sau¬ 
vages, qui ont très vraisemblablement servi à fabriquer une 
boisson fermentée, une sorte de vin ; enfin, mais en petite 
quantité, de noyaux de prunelles, d'écorces de glands et de 
grains de blé. 

La chair de divers animaux sauvages et domestiques 
Journissait à l'alimeotation un iraporUint appoint. Il n'o pas 
été retiré des fouilles moins de 1110 kilogrammes d'osse¬ 
ments bruts, appartenant pour la plupart au cerf, au che¬ 
vreuil, au sanglier, au cochon domestique et au hœuf. Les 
os à moelle sont toue brisés. Pai’ml ces ossements se trouvent 
deux crânes de ebiens, 
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Arrêté daiift ses reclirisjliea par le retour des eaux. Le 
Mire estimait qu'il n'avait pas exploré le vingtième partie 
du terrai U dans lequel on pouvait espérer faire des décou¬ 
vertes. 



Les fouilles entreprises depuis n'ont j>as été poursuivies 
Hvec une persévérance suHis.inte pour pouvoir donner «les 
résultats importants. 

Au cours de celles exécutées en IfiH?, p<mr le compte de 
l'École danlKropologie, par G. d'Ault du Mesnil oL Louis 
Gapitan, il a été recueilli des cornes de cerf travaillées, des 
débris de vases en bois, des meules et des molettes, 
quelques silex taillés, une hachette en pierre polie et des 
tessons de poterie. 

La seule pièce, qui, dans cet ensemble, présente un réel 
intérêt est une belle gaine de hache, en bois de cerf, du 
type è trou transversal (Fig. 25), type peu commun dans les 
stations lacustres. Sa longueur totale est de 16o millimètres. 
L'sil, dans lequel était encore engagé un morceau du 
manche en bois, est de forme ovale et mesure 33 millimètres 
de long .sur 21 de large. Cet instrument a longtemps servi. 
11 est parfaitement poli sur une grande partie de sa sur> 
faoe. Les rugosités do la corne ne sont visibles que .sur une 
fa ib le portion du fût et leur rel ief y es t même fort atté nué par 
le frottement. On remarque à l'extrémité du talon des traces 
de percussion. 

Ce n'est que tout récemment, en tSOi. que l'exploration 
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riu Inc tle Claicvnu.x a été reprise d^uae façon pins complète. 

S'étuiit l'tudu acquéreur du point du Hvage où se reu* 
contrent les restes d’industrie, Alexandre Stuer y fît pra¬ 


tiquer, avec le coDCours de Grosjean, des foidlloa asscs con¬ 
sidérables, <fue coQtrihuii puîssaiumeiU è faciliter la séche¬ 
resse exceptiuanelle de Tété dci’nier. Dos trancliées furent 
ouvertes dans le sol mU à découvert par le retrait des eaus 
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U>ir rn iMlrx, 
ClAirvaux <Jii* 
ri ,Oi»M.ltour> 
<tul. 2/3}n'. nit* 
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(Fig, 26). Elles atteignirent one i^rofondeur de i ni. IJO, 
C'est h ce niveau que ee ti*ouvait la bonne couche, celle 
qui livra la plupart des objets recueilH.s, sauf 
pourtant les pointes de Oùches en silex, ï[ui 
gisaient à un uiveau sujt^ rieur, ii 60 centi¬ 
mètres seulement de profondeur. On a cons¬ 
taté dans la couche archéologique la présence 
d'une é|>aisse litière de mousse, dont (jucUpics 
échantillons ont été conservés |)our les déter¬ 
miner. 

Il n été fait, duranl ces tra¬ 
vaux, d’aboodeotes récoltés, 
qu’Alexandre Stuer a eu 
l'obliganoe de nous commu¬ 
niquer. Los renseignemenU 
qu'elles nous fournissent 
^iennenl uUlement compléter ceux enrv- 
gisU^es par Lo Mire. 

Nous allons doue rapidement résumer 
les observations ejue nou.s 8^'ons pu faire 
à leur sujet, en suivant l'oidrc adopté pré¬ 
cédemment. 

Ohj^U en pierre. — Iæs .dlcx taillés sont 
assez nombreux. Ouli'e des éclats s^in.s 
formes bien définies, nous rencontrons un 
certain nombre d'inatrumenU de foi mus 
connues : des retouclioirs à extréniilés polies 
par l'usago, des grattoirs semblables « ceux 
si abondants dans nos ateliers néolithiques 
fVig. â7b et des scies, dont les unes sont 
de fornui lancéolée, tandis que d'autres 
P 1*056nient d'un côté un coupant plus ou 
moins rugueux et de l'aulrc un dus plus ou 
moins éji.'iis pour ne pus blesser la main. 

Une très joUc Inmc de silex finement 
1 * 0 touchée sur nue de ses faces et terminer* 
en pointe (Fig. 26) mesure pi-ès de 14 cen- 
timèli'c» do long. Elle ust fortement cocho- 
lonnée. D'autres lames cneoi’e plus grandes 
et à peu près dépounues de paUne sont en silex du Grand- 
Pressigny. 


FtO. 9S. — IjidK' 
<lc silex kUmI* 
ohé«, ClHirx'QdX 
(Juiv;. Cpll , 
Ununtut. S/Affr. 
nttHW. 
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Les point«A de flèches, récoltées, ainsi que nous l'avoDS 
déjà dit, au'tlessusde U couche archéologique proprement 
à ile, alTec (en 11 a forme de triangles, d amandes et de losanges. 
Che>! quelques-unes, U base rst légèrement conceve. 

Parmi les roches qui ont servi & la 
fabrication des haches polies, on peut 
citer la dlorite, récl<^te, U jadéite, 
lachloromébnite et la saussurlte. Ces 
pièces, dont quelques-unes sont res¬ 
tées encostrées dans des manches ou 
dans des gaines en corne de cerf 
(Pig. 29), n’atteignent pas Us dimen- 
sionsdes grandes haches des palafitles 
de la Suisse. Leur longueur varie de 
2 à 12 centimètres. 

Ajoutons encore eu fait d'objets en 
pierre: un disque aplati avec trou cen¬ 
tral, peut-être utilisé comme sommet 
de casse-tête; des meule» en mollasse, 
une molette en granité, des percuteurs 
et des broyeurs en calcaire siliceux 
local du jurassique supérieur, sous- 
étage purbeckien. 

Plus deux pyrites, qui ont très pro¬ 
bablement servi à produire du feu. 
Objets ân cornt de ctrf. — Particu¬ 
lièrement abondants sont les fragments travaillés de cette 
matière. On remarque parmi eux des manches d’outils 
comme celui représenté ligure 29, et de très uombi^euses 
gaines de haches, les unes sculemeot ébauchées, les outres 
finies, appartenant en très grande majorité aux types h 
grosse soie carrée et h talon que nous avons déjà indiquée. 
Il s'en trouve également une du type é trou transversal, 
avec surface polie, assez semblable h celle que possède le 
musée de TÉcole d*anthropologie (Fig, 25). 

De beaux échantillons de haches en corne de cerf è trou 
transversal ont également été recueillis. L'un d’eux était 
encore, comme celui trouvé par Le Mire dont il a été ques¬ 
tion plus haut, muni de son manche'entier (Fig. 30). La 
tête, taillée dans la base d’une corne de cerf, est aiguisée en 



Piii. 39. — lllclic, OU 
cj»e9a,OA o^iTC polie 
ilxccdAn»unep'<l|tné« 
On oon)c de oerJ*. Cloi r- 
viuz fJun). CoU. L. 
GirniX' I/S çr. nirt. 


bisoau. Le n» anche est eu hoi» souple et résistant rie ccuririer 
ou Roiaetiex*, U a ocntimôtres de longueur ; tra loi^ur 


Pui, ao. — encomc<lccvi'faiTCft)»n ninnch«(nJ)oh». (^Iiiio’au;^ «fuvii , 
Cnl(. Olivia* (>«La<le Utstnruisuril. I.t nal.ui*u. 

actuelle est de 20 mil H me 1res au utilieu el rie 2^ » la hase, 
qnx est plus large et plue aplatie ; son épaisseur actuelle est 
de li hIS milUmC'tres. Mais le bois oyunlsubi un fort retrait 
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en se desséchant, cch dimensions devaient être priiniüvement 
plus considérables, i^utant qu'on en peut Juger par celles 
de Tceil dans lequel il était engagé, elles devaient êti'e au 
moins de 2S sur il miUimêtres. 

Notons encore des pics ou pioches, des nndouillers dont 
lâ pointe a été aiguisée, et un certain nombre d’exemplaires 
d’un très curieux ustensile que l'on a rencontré dans 
presque toutes les stations lacustres, mais dont lu véritable 
destination nous échappe complètement. Ordimivement 
désignés sous le nom de navettes, ces objets consistent en 
une épaisse et étroite plaquette, conservant sur une de ses 
faces les rugosités naturelles de la corne et échanorée i\ la 
partie supérieure de deux entailles latérales qui paraissent 
destinées à recevoir un lienl. 

PI u.sieurs des spécimens pix) venant des fouilles de S tuer 
sont conformes ùla description qui précède. Ils mesurent 
de 10 à 1B centimètres 1 j2 de Ion goeur. D'auti’es, plus gra o ds 
et dépourvus d* encoches latérales, semblent être des ébauches 
de pièces du même genre. Leur longueur varie de 20 à 2t 
centimètres. 

Enfin, deux cornes de chevreuil, dont les andouillers ont 
été détachés et dont les aspérités ont été légèrement polies, 
ont leur extrémité finement uppointie. Ce devaient être 
des amtes dangereuses. L*uoe d’elles, longue de centi¬ 
mètres, est représentée figure 31. 

Â en jugei* par la grande ((uantité de cornes extroiios 
du Ihc de Clair vaux, le cerf devait être très commun dans 
les forêts du voisinage à l'époque robenhouaienne. Il semble 
fort douteux que les nombreux instrumenta fabrîiiués avec 
celte matière, et parliculièreincnt les gaines de haches, 
dont le nombre u’eat guère en rapport avec celui des haches 
clles-inêmes, aient tous été destinés a la consummation 
locale. La disproporüon que l'on observe entre deux )>ai*ties 
d’un même ustensile ne pouvant être employées Vune sans 
Vautre, porterait plutôt k croire qu'ü y avait alors, dans 
ce coin du Jura, une importante fa))rication d'objels eu 
corue, dont les produits devaient être exportés au loin, 
dans des régions mieux partagées en fait de roches propres 


1. J/uj«le iiréKitiorùiut, 2* éd., 100», i>». I.XVIJI, llg. ÎSJ. 
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à la confection des haches poUes. mais où le ct*rf était |i]\h 
rare. 

OhjcU en os. — L os est surtout repré¬ 
senté par des ciseaux et des poinçons. 

Parmi cea derniers, les plus petits n'ont 
que quelques centimètres de longueur, 
tandis que les plus grands atteignent jus¬ 
qu'à id oentimètres. 11 v û aussi des eûtes 
de bœuf aiguisées. En en groupant un cer¬ 
tain nombre on obtenait des peignes, qui 
servaient probablement à carder les ma¬ 
tières textiles. Quelques incisives de castor, 
dont le coupant a été poli, ont dù être uti¬ 
lisées comme gouges. 

Poterie. —- Nombreux tessons d'une pùle 
en général grossière. Quelques-uns portent 
des mamelons; uo d’eux, aplati dans le 
sens do sa largeur, est percé de plusieurs 
ti'ous de suspension. Les fonds sont le plus 
souvent arrondis. Quelques fragments indi¬ 
quent cependant, per leur courbure, l'exis¬ 
tence de grands vases cylindriques, dout 
le fond devait être plat et dont le haut était 
garni d'anses aplaties parallèles au bord. 

Ils devaieut avoir, à l'ouverture, un dia¬ 
mètre intérieur d'environ 26 centimètres. 

L'épaisseur des pnrois était de 8 à i2 mil¬ 
limètres. 

Objets en hoi$. — Outre les manches 
d’outils, dont il a été récolté plusicur.s, 
exemplaires, il y a des vases en bois, ana¬ 
logues ù ceux déjà signalés, et d’énormes 
loupas, qui ont absolument l'aiv d'ètre des 
ébauches d’écuelles dont i’inteneur n'au¬ 
rait pas encore été creusé. partie exté¬ 
rieure, grossièrement taillée, est <l'uiie 
forme k peu près hémtsphériqixe et des pvoUibérancoe, mé¬ 
nagées sur un des c6Lés, occupent exuclement la place où 
SC trouvent d’ordinaire les anses. 

(.a pièce eu bois lu plus curieuse des i'ée<dica de Stuer 


Fio. sn — t^uiirnaid 
en ci>rcic ée die- 
vreiiU. Clairvsux 
'Juin .OU. fKiui« 
Gir«ux. M7 pt*. 
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est un petit nrc ou urchet en ooudner, avec entailler aux 
deux extrémités {Fijç. 32). Ses dimensions actuelles, c'est* 
&-^ire après dessèchement du bols, sont : IoTi|^eur, 
435 mUlimèlres; largeur maximum, 21 mil¬ 
limètres; épaisseur maximum, 9 mUUrüètres; 
flèche de l’arc non tendu, 32 millimètres. Au 
milieu, dans la paidie qui devait êti^e tenue en 
roeia, il est un peu moins large et comme 
usé. Ce n'est évidem nient pas un arc è lancer 
des flèches, comme ceux dont les fragments 
ont été recueillis par Le Mire. Ses faibles di¬ 
mensions oc laissent aucun doute è cet égard. 
Il est très vraisemblable que c'est l’archet ou 
arçon h l'aide duquel on communiquait un 
mouvement de rotation è un foret semblaisie 
à ceux dont se sei-vaient les anciens Égyptiens 
et dont se servent encore certains Indiens de 
l'Amérique du Nord, soit pour percer des 
trous, soit pour produire du feu par friction. 
Ou pourrait aussi y voir, bien que cetle hypo¬ 
thèse nous semble moins satisfaisante, le res- 
p sort d'un piège è arbalète du geni'e de ceux 
I qu'emploient la plupart des habitants de l'ex- 
S trême Nord de l^V'sie pour prendre les petits 
^ animaux k fourrui'e. 

^ Au milieu de nombre d'uutres objets en 
< bois, dont beaucoup sont indéterminables, on 
I remarque encore qucI(|iicH Hgitateui's, faits 
S d'un tronçon do tige médiane de jeune Kcpiii 
-j au bas duquel rayonnent les hiunchee laté- 
^ raies coupées îi une distance égale du centre ‘. 
Identiques k ceux encore en usage dans divers 
pays pour Jiallre la civime, ces appareils devaient avoir 
dans les temps préhistoiiques U inème destination. 

Des plaques d'écorce dt bouleau qui gisaient au niveau 
de la couche archéologique ont pu servir U fal>ric|uor des 
boites ou des seaux. 

Uu piloti entier, que les ouvriei’s travaillant sous la direo- 
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tinn de Stuer sont parvenus û arracher du fond du lac, 
mesurait 2" 50 de longueur. 

Ohjeli de ^)Arure. —- Sans être très nombreuses, ol ti*è» 
luxueuses, les pièces pouvant rentrer dana cette catégorie, 
récoltées pendant Us dernières fouilles, sont pourtant plus 
variées que celles rencontrées précédemment. Elles con¬ 
sistent en un boutoir supérieur do sanglier, percé de deux 
trous, des canines d'ours avec trou de suspension et 
quelques pendeloques en pierre. Nous donnons le dessin de 
trois pendants de collier particulièrement intéressants parce 
qu’ils apparUenaent à des types qui se montrent commu¬ 
nément dans les dolmens du Midi de la France, mais qui 
n'avaient pas encore été 
signalés dans les habi¬ 
tations lacustres. Le 
premier (Fig. 33j est 
une mince plaquette de 
pierre schisteuse grise, 
découpée en forme de 
trapèze et percée d'un 
peüt trou dans sa par¬ 
tie la plus étroite. Le 
second (Fig. 34), taillé 
dans un carbonate de 
chaux, a une forme assez bizarre. 11 repi^ésente une sorte 
de perle au bas de laquelle sont deux petits appendices 
ovoïdes Le troisième (Fig. 35) est une perle aplatie, avec 
coches sur les cètés*. La matière dentelle est faite est 
également un carbonate de chaux, mois d'une variété dif¬ 
férente. 

D'apres des renseignements communiqués è Sluer, on 
aurait aussi trouvé U Clairvaux un collier de perles en cal- 
lais. 

SignoloQs en passact un fait qui peut paraître étrange. 
Il n’a été rencontré, dans le gisement qui nous occujio, 
aucune trace d'étoiîes, alors que les restes carbonisés de 
tissus divers sont assez communs è Robenhausen. ainsi que 
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daQS leij dépôts néolithiques de plusieurs autres points des 
lacs de la Suisse. 

AUnuati. — Aux fruits et au;c graines indiqués par Le 
Mire, il faut ajouter des pommes sèches coupées en deux. 

La palafitte de Clairvaux appartient sans conteste k 
l'époque robenhausienne, mais l’industrie qu'elle recèle n'a 
pas absolument le même aspect que celle de Hobeobausen. 
Ce ne sont peut4tre là que de simples diiférences régio> 
nales de civilisations appartenant à un même âge. 

L'intérêt qu’olTre la station de Clairvanx réside nonseu^ 
lement dans les données nouvelles qa*elle apporte sur 
l'époque de la pierre polie, mais aussi dans lu rareté des 
paldlittes de oet êge en France. En dehors d’elle, nous 
n en connaissons jusqu'à présent que deux : une en Haute> 
Savoie, découverte en 1884, dans le lac d’Annecy, à l’en* 
trée du poil de cette ville; et Vautre dons U ^ura, révélée 
l'été dernier par une baisse considérable des eaux du petit 
lac de Clielain, situé eu nord de celui de Clairvauz, dont il 
n'est éloigné que d'une douzaine de kilomètres. 



NOUVELLES 


Société normajide d'étodes préhistoriques. 

Cetle SociéUa («nu, le üimAnclie 18 dôremtnt* dernier, n 2 heuros 
<lo l'a|)rùs>in4di, une ràunion RiJntfrAJâ i Kouen, 

Parmi les cemmanicaUou*» inscrite» K ronUc du jour nonn retc- 
vers les suivaotûs : 

Découverte U'une sc^[> 111 ^ 1*0 à ijuinératlou, pt\*g de Yemon lEnrc., 
{>8r M. G. Poulain. 

Préeenlation d'uu silex taillé à llgurabon humaine, |,nr >(. Galle* 
raod. 

Les touC*pctils silex nvoülhiques des cuviron» de Bcrnay ot piin* 
cipalatMDt de Bcaun^oct (seution de Vieilles), par M. l'abl’é A. 
Dubois. 

Note' sur les objets rceucilUsb 5aint-A<juiUQ-de*Pacy ol h Oige- 
viUe, par M. Tahhé J. Pliülppo. 

Con^pte rendu dos IbulllcB de MélrovUlc, par M. G. Poiilnin, 

Ittudessurla préhccisioa des sUcx taillés, par M. G. Moivb 

Compte rendu do Tcxcuraion du li avril à Bueil, Doiesct'leS'Pré* 
vanches et Orffcvillo, par M. Vabl>é J. Pliilippe. 

Compte rendu do la rdoulon 5 Gournay et de l’excursion à Clinm* 
pi^noUes, par M. Brasseur. 

1.4 matInOe a été cin|doyvo & la visite du Musée des nntic|uUuH 
ot dos eollccbous elbno^'raphiqurs du Mu!:i'un\ d'histoire nalurellc. 


Vente Raxnl^ert. 

Dans oette réunion inldresssnlo d’antiquités piosquo loulcs locales, 
qui ont été vendues A Cusset (Allier), flgui^ient un ceidnin nombre 
do liaehos polies en ^lex, ilbroUto, jadélLc, né|tliiile, rtc., des 
martesux'kiachcs provenant de la région, une ({uaniilé d'iDsli ureeula 
en sUox, des pelotes de Ûèchos, desnuuléuus, dos pulissoirs. 

I.'aotiquité )S>inains était Inrgerecnt re|»'é6âutée par dus centeioes 
do vases, des moules de slatuetlcs en terre blanche avec signetnrua, 
des moules de vases, des sLaluoltes et clos instruments en bi'ooie, 
des torques, des bracelets on bossage, onGn par plus de 2.UOO 
médailles en or, argent etbronr^. 

Lû curieuse slaCuutto on (erre blnncbo coiMiue soua lo nom du 
«< Guignol gaulois n n'a pas été adjugée. Elle est restée eotre les 
rosina de l’expert, U. F. Pérot, 4i, rue du Jôu-df*Paijmo, 6 Moulins, 
auquel pcxivonl s'adresser co«x<iui désiroralrutcs fuIrclVequiaitlon. 

iC signaler encore une centaine de pièces d’eChnographir d’Au¬ 
vergne : jouets, ccHVels, fuseaux, quenouilles, pa$S''tle8, etc. 
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Société d’ezcursioQs scientifiques. 

Le reoDuvellemeot du bureau de la Société e eu lieu le vendredi 
33 décembre {304. Ont été Donimée : Président, M. A. de Morlillot. 
Vice-présidente, G. Pouju et H. Cliapelet. Secréteiree, KIM. G. 
Céurtj et Peul deMortilIct. Trésorier, M. Louis Girauv. Membres du 
ComiU, MU. Bogisic. A. Bonnet, B. Col)in, H. Mnrot, 0. Schmidt, ot 
E.TaW. 

La Société Z ensuite décerné te titre de n\einbre lionorairo u 
MM, La Penne et ClénienURubbcns. 


Dtstioctions. 

Dou% des memiu'es de la Mission ecientillque de CréquLUoiilforl 
et Sénùcbol delà Grange dan s l’Ara érlque du Sud, M. Georges Courty, 
noireexcelleoteollnboratear.elM.le do«te\ir Maurice Ne vou-Lomeire, 
pitifesseur agrégé à la Paciiltd de médecine de Lyon,vieoneDl d'éli’e 
tiommés ofïicieis d'Acadénsie. 

Nous leuradressons àceUe occasioii nos bien sincères félicitations. 


Conférences anthropolo^ques. 

La Société des Conférences antliropol^iqucs, cnt\ée dans sa 
4* année U'cxisleoce, a l'épris la séiàe des cooférences intéressautos 
et variées qu’elle organise tous les hivers. Les conférences de 1905 
ont lieu h 8 heures 1/3 du eolv, 49, rue dcsSAiutS'Pércs, dans le local 
nt avoc le hienvelllaot concours de rAüiance Pi'aneaise. 

La pi‘cmière, ayant pour titre ; l>cl'ùtftutncf françaite dans CAmé- 
i lfiuçduSm}, a été faite parM. lcD' A. Loir, le mardi 17 janvier. 

Dans ]a srcon'le, le mardi 31 janvier, le conférencier, M. Hd, Four- 
drifoier. étudient : duf^ el «o« inJuslrU cér«m/ 7 tfe. 

Le mardi ? fé^'rier, M. Martini Imbert : Des tnoÿsiis df défense du 
aol ehti nos nncéU'es. 

Le mardi 14février, M. le Charrjn, professeur au Collège de 
Franco : L'htrédilé. 

Noixs don lierons,ultérieurement le programme des conférences qui 
doiventsuivre. 


NécrolOBfle. 

Des vides nombreox se sont produits ces temps derniers dans les 
rangs de ecux qui s’inidieesont aux sciences pi’éliisloriquee. Nous 
avons appris, presque coup sur coup, la mort do Girerd do Riolle, 
Anatole fioujou, Ernestd'Acy, A.Collineeu, Auguste BaudonetAdrieo 
Arcelin. 

Pnute de place, nous sommes obligés de renvoyer eu prochain 
numéro les notes biographiques que nous aarlons voulu, dès 
aujourd'hui, consacrer i ces distingués et regrettés collègues. 
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LIVRES ET REVUES 


DbPPAT. — Xote pour servir à Thistolre de lu période du 

fer dans le département de rAllier UlulMin fie u 

frÉinàlulion de l'AlUef, nov. lOü'V, p. 3r»5i ol sun,. (dnnchc»). 

Sons ce liUe. M. Deprât cs|>ose très cUivcmont le rOsuUst de» 
Touilles qu'il & fsUes réociuinoot, dans un luntulits, b }« 
cocnmiutodc Nruvy. k j kilomètres ouest âc Moulins. 

i)cpuis piusioui’s Donécsdùjà, nous avionsexsnuné ce ivmnitjuslde 
tumuliis de Corme ovale^ entouré de foss*.^, circonscril on partie 
psr le ruisseau de la Queiiiiâ, el dans uoo (msitjon ndnnrnblcment 
choisie. Ne conaaisssut pas le proprlélnire du piti an milieu <iuquel 
il s'élève, nons nous étions conlcutd de le constater ol d'eii relever 
les dimcnslous» 

M. Uopmtacula bonne fortune <lc pouvoir la fouiller en partie, ot 
Il se réserve, l’nn proebuin, J'on continuer ruaploietioo. Ce tumnins 
est d'uncforme ovulaire très régulière; Il mt«sniv4S mMrnH<lnns ami 
gran<i axe, et 2*3 mètres dune le petit ; «h hauteur est encorv de 3*^ ; 

le foss^’ n'a que 0’* 40 tlv profondeur. 

Ce tumulus ûLait couvert du cobnno» gaiiluîses en clnyonna^e; ni 
aèpidliii’es, nibrouzus n'y ont été découverts. Dans une terre ixolrc 
cxt(\*momcnt riche on déga^isents d'hydrogène sulfuré ctitseouvrant 
le plus gi’anilo surlsuo duluuiulus, 11 a été ti^ouvé ! 

1* Dos ossciiients d'animaux en très gixiodcaboodsocc, tels que h* 
eciT, le sooglier, lo bmuf; un Ul>in humeingisait parmi las débris de 
cabanes. 

t* De aumbraux fragments de potorio grossière, male; los auses 
sont formées de mamelons saillants ; (juclqucs rares ornomouts faits 
au pouce décoraient ios eordcosen roliof do plusieurs <reatrc eux. 

Des meules on arkose et en microgrsnuütc. 

4* I>eux fiagmanta aplatis d'omsincnts nn hgnile. 

5^ Bosneoup d'objets en fer, le plupart dé térioi’és ; plu sd aura cepen¬ 
dant étaiont mieux consorvés, outre autres ! 

Une pointe de lance k douille, en forme de fauilU*, avec srèio 
média oc sur une seule face, longue, da 0 • iiO. 

Vd javelot losangicfuc entier, k douille, loug de 0 * 133. 

U U poignsr<1 avec poignée faisant corpa avec U lame, ù antenne.*! 
étroites; longueur 0* 370. 

Une pniote d'arme de jcl, ayanl 0 •• lÜO de longuexkr, lige rondo 
et très lenQéc. 

Udo pointe an fer, f)risée. 

Des débris de toute uature on for, tels que fibules, rivets, armes, 
aonesux, et enfin des scodes voiumioeusca. 



U résultat Jp ccs foinllc» coiislitup un véiimWp doeumoul de 
l*ép<-iue hallsUitlennc pour le Bourhonneis, et Ü e*t bien le eeul 
aulhentiquemcnl cxinstntd pour celte pwvince. 

Francis 


MUSÉES DÉPARTEMENTAUX 


Additions et correotlons 
EURE-ET-LOIR 

CdARTBEs._Le Musée municipal n'a plus d'nnnexo k la 

Purte-üuUlûume. Les conservateurs sont ^ MM. Philippe 
Bellier de la Chavignerie, A. Hoyau. Maintrieu, Oury, 
Roger Duraud et Henri Mouton L 

1, Vnir S'annûe, i90f n» 10. jwiffo iü- 
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L’HOMME PRÉHISTORIQUE 


LA PARURE DANS L’EXTRÊMK SUD 

SUK LES HAUTS PLATEAUX DE L’ATij\S 
ET SUR LE LITTORAL ALGÉRIEN 

A I.'ÉPOQDE PRËTUSTOBIQUn 
Par A. DEBROaEs à liot ciu. 


Depuis Uutùl ii&uC (innées C{uc nous sommes A même de 
nous occuper fort séneusement Je préliistoricpic en Algéiie» 
U nous «A été donné de recueillir, entre nutres objeli», une 
importante série de pendeloques et de perles, et nous nous 
proposons aujourd'hui de Us pas^r en i^evue. avec l'espoir 
d'intéresser nos collègues duns cette branche scientilique 

En Algérie comme en France, et comme partout du l'este 
où on se livre avec passion à ces sortes de recherches 
sur ce passé si attrayant et si captivant, il a été constaté 
que. même aux époques les plus reculées, l'homme avait 
toujours eu uu faible pour la parure. 

La chose o’a fait que se perpétuer depuis, et A côté des 
merveilles actuelles, que ne doiLon pas penser A la ren¬ 
contre de ces vestiges si anciens de l'homme, premières 
manifestations cher, nos grands oncctres du désir de paraître, 
de plaire en un rnot. 

Que de difficultés ne roncontraient-ila pas, on Tabscnce 
d'outils perfectionnés, pour se confectionner ces dilTérents 
ornements, lesquels aujourd'hui, dans leur grande simpli¬ 
cité mémo, excitent cependant au plus haut point notre 
attention. Et il convient de se rendre à l'évidence la plus 
élémentaire, tous les dérivés d'k présent ne sont que des 
copies des pamres d'autrefois. 


5 


Noua pârleroDd d’abord de Tindustrie de Textrâme Sud 
de la province. d’Alger. Pendant notre séjour de cinq 
années à Aumale, l’ancienne Ausla des Romains, 5our-eI- 
Ro%lane remparU dts gaielics) de^f Arabes, aux confina 
de lu région des hauts plateaux et point terminus des truns* 
actions commerciales régulières, il nous a été possil^Ie de 
recueillir une collection assez importante d’objets do 
diverses époques préhîstonques, tant par nos soins ({ue 
dans des fouilles faites à notre instigation à FoiVMao- 
Mahon a tSO kilomètres au sud*ouest d’£I*Ooléa, 

Par excellence, la coquille de Tœuf d'autruche a été la 
matière première utilisée .pour la confection de différents 
objets, et principalement pour faire ces jolies petites perles 
répandues et connues uu peu partoitt k piésent. 



4/9 (Tl*. Rfllure. 

Sur quelques très rares perles, et sur une vingtaine de 
fragments de coquille i^etenus, on i^elève de curieuses ara-* 
besques, dessins bien primitifs et cependant du plus haut 
intérêt (Fig. 36). 

Tanldt, on s’est contenté de racler assez profondément 
la surface, d’une façon irrégulière, sans aucune symétrie. 
Tant6t aussi, ce raclage est plus soigné et donne l’im¬ 
pression de petites feuilles lancéolées, assemblées par 
lignes, soit horizontales, soit obliques. Parfois, ces feuiU 
lettes seront disposées à TefFet de palmes d’un aspect même 
gracieux. Sur un fragment, on relève un véritable dessin 
au trait : différentes lignes plus ou moins par&UèUes ont 
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été tracées sur h périj)liéric de la coquille, puû, dans 
le seus vertical, d'autrei^ Irai U réunissent ces ligues 
formant une longue série de petits rectangles d'uu eHet 
original. 

Ailleurs, oo s’est contenté de faire, avec une pointe résis¬ 
tante, une succession de minuscules points assez profonds 
cependant. Enfin, sur un autre débris ou ne relèvera qu’uue 
simple ligne régulière et fortement accusée. La patine de 
tous les fragments en notre possession tire sur le marron, 
et, sur l'un deux seulement, on constate ui\ reflet metaU 
lique très prononcé, comme s’il avait été passé a la plom- 
lïSgiQe. 



Pio. S1. — £l>such<‘6 (le {tvricA et perlcft eo crMjuille d'œuf il’eut ruche. 
l/S ÿi*. naliM'e. 


Les perles de la môme composition, qui, parait-il, étaient 
assez communes, deviennent rares à présent ; In ligure 37 
nous en montre une série bien caractéristique, les unes à 
l'état d'ébauches, les autres terminées, .^.insi qu'il est 
facile de s'eu rendre compte, la perforation toujours conique 
était d’abord pratiquée, puis la perle était ensuite découpée 
è la grosseur voulue. Si noire reproduction n’en montre que 
de grosses, nous on possédons de beaucoup plus faibles ci, 
par même, d'uu ii'avuil plus délicat, car il ne faudrait 
pas croise que la coquiUe de l'œuf d'autruche n’oITre pas 
une certaine rcslstaocc. 

A cèlé dos perles, il a été également recueilli quelques 
Ct/praea monela. Iles jolis petits coquillages des mers 
chaudes, doot on se sert encore comme moemaie parmi 
quelques peuplades indiennes, se tiouvent perforés par 
usure systématique (Fig 38] pour être ensuite utilisés 
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comme pcQdeloqoes. Leur patine, acquise par un s^our 
prolongé dans les sables, est d'un beau jaune d'îvoii^ 
vieilli. 

Durant notre passif k Aumale et sur les difTérenies 
stations rcccnacs et décrites par nos soins, nous avons aussi 
recueilli que^ues rares fragments do coquille d'œuf d'au- 



Pio. as. ~ perforés : t'io, 39 . — P«rlc «n leire 

CÿprffA mioimU. & gr. nnluv«. cuile. 4/S gr. naUiiv. 

tnicbe, et sur Vun d‘eux seuiemeut on retivouve un travail 
analogue k ce que nous venons de signaler de Vindustiie du 
Sud. Mais k côté de cola nous devons incntionnèr plusieurs 
valves de Pecluncalitâ piUtsaSy perforées au sommet ou côté 
de la cbarûière, une perle régulière en argile grossièrement 
cuite et de perforation cylindrique (Fig. dû). 

L'objet le plus curieux est un fragment de coquillage 
ayant conservé sa forme légèi'ement bombée (Fig. iO), soi- 



KiA. JC, X Pândeteque «ii coquilln^. Fm. 4^ — Ceiiuillo^e perforé : 

A <toublc perfornU<'n. tripUeaf>. 

4 nature. 4, i pr. nntxirc. 

gneusernent poli sur toute la cii’conférence, presque trans- 
lütûde sur sa partie circulaire intérieure, le côté opposé, 
au contraire, crayeux et opaque. 



Un ccnglpmiral fin, incrusté sur lu face interne» permet 
de supposer une ori^ne fossile. La parUe supérieure u 
été ouverte par une double perforation conique, obtenue 
en maoiani un burin comme une vrille ; le sommet se 
trouve maLbeui'Cusement cassé, mais, (juoicju'il en soit, nous 
sommes là en présence d'une pou commune pendeloque de 
répoque néolithique. 

Maie, Ib surtout où nous allons pouvoir envisager la 
parure, c’est sur le littoral. Deput>i quelque trois ans, 
qu’aidé de plusieurs subventions nous avons pu remuer le 
sol des grottes, dés abris sous voobes et îles stations en 
plein eir, nous avons eu la l>onnc fortune de ramener eu 
jour plus d'un millier de perles de divei^ses catégories, 
que nous allons piésenter dan.s Tordre de nos feuilles. 

Ën 1902, au couis du dégagement de îa grotte qualer- 
naive « -'Ui-Bachu », ’o Bougie, paimi l'inventaire du 
mobilier recueilli, nous relevons la présence de divers 
olijeU de paru 1*0 : un disque de caidium, une ])cUtc peilo 
cylindrique eu roche veixlAtre, une coquille de .\ka9h l'fii- 
cuUia, une de Pçr.lunculus pilosm, trois de Pec/üiiculas 
vioUL'f9^ens, dont Tune peinte en rouge, trois de Canliiim 
/üArreuiA^um, dont Tune peinte, deux de Ca/xiiirm edu/e, le 
tout perforé dans les conditions déjà sigoniées, L'orneinenl 
de prédilection dos troglodytes do la grotte Ali-Racba 
consistait en TarrilâUû fripUculd (Kig. 41) ; nous en avons 
recueilli seize échontilions tous perforés sur U côté opposé 
et en rogurd de l’ouvertme, l'un possède une double 
perforation, enlin deu.’t ont revu une peinture rcuigc encore 
facilement reconnaissable. 

En 1903, dans lus fouilles de plusieurs abris des époques 
néolithiques, au lieu dit « Les Aigu«des^>, près de Bougie, 
la quanti lé des perles recueillies a été beaucou}) jdus 
importante encore. 

D'unu épo(|uu d’iukbitul plii.s jiroclie de T histoire, il rsl 
facile, do se rendre comple de hi perfection obtenue. 

Dans r&bH néoUtliiiiue l’éccntb autour de lu tête dun 
squelette presque complet, le tuinisage nous a proeuns 
avec une jolie boucle de cuivre, dont raidillon simule un 

1. 6 in nrcikéolO{^it^u« Ia Soeiélé Corts/s n f/ne, }>. 139 à 169 [IMSS 
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poignard, 37 coquiiUf 7 es, ColitmbelU ru8tkâ, perforés sar 
la partie opposée à la bouche (Fi^. 42); 436 peUU cylindres 
de corail, prest^ue tous décolorés, plus ou moins réguliers 





Fio. Ai. — Coixiill^» p(»rtoit!8 : rn«iKa. 

4/S P*, natuiv. 


et finement perforés (Fi§*. 43, I) ; 68 faibles disques de 
coquille d œuf d’outrucho, à perforation m‘ég:ulière et conique 
(Fi^. 43, 1!) ; enfin trois perles de curnaliuc, t perforation 
cylindrique, la plus petite n'a çuère que 3 millimètres de 
diamètre 43, 111). 


/ O <3 O 

^ ® ® 


Peci. 43. — Perte» en corail II), en rruf<V4uli*uchc(0j 
cl en cornaline (3). iji (n'» nalui'C. 


Le Grand*Abri, au mémo lieu dit, nous a procuré 120 
disques en os poli (Fig. 44), d’un beau trnvaiJ, ù perforation 
conir^e et parfois cylindrique. Presque toutes ces Jolies 
perles sont rondes, è part quelques exceptions carrées et h 



?it4. 44. — Porte» dUcnïtIcg en ft». i/5 gr, nature. 

pans arrondis. Recueilli également, dans cette même 
fouille, quatre coquillages perforés, Pêcfunculua vhUcas‘ 
cens, toujours dans les mêmes conditions, et dont deux 
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avaient encore des traces de peinture roug:e (Fig. 45). 
Tout récemment, au cours de Tannée ld04, nous avons pu 
dégager une fort intéressante station de pêche de Tépoque 
transitoire do iû pierre aux métaux, au Pic des Singes et 4 
proximité des abris précédemment signalés. Pour rester 
dans notre élément^ nous ne parierons ici que des perles 
recueillies, et la quantité en est si considérable quHl ne 
faudra pas être surpris si, dans notre travail k la Société de 
CoDstantiue nous avons envisagé 2a quast certitude d'une 
fabriquo sur place. 

Ce sont d’abord des disques en os k peu prés du mémo 
travail que ceux dont nous avons parlé déjà (Fig. 47, I), 
-Quelques-uns cependant sont d'une finesse remarquable et 



Pin. 4&. ValvQ do id. — Incisive» do pelil)* 

kj*. nuLurc. rinitlnonL^ 4/5 fir. iistore. 


Kur queUlues rares exceptions on constate un reflet métal¬ 
lique comme de plombagine. Mais la véritable perle de 
fabrication locale est bien loin de ce que nous avons ;m envi¬ 
sager jusqu’à présent ; nous xi’y pouvons voir qu'une chose ; 
du sable aggloméré par un principe dont il ne subsiste rien 
aujourd'hui et recouvert d'un émaillage. Au sortir de la 
fouille et de l'humidité, beaucoup de ces perles (Fig, 17, ÎI 
et III) tombaient on poussièi'e h la moindre jiression entre 
les doigts. 

Il est assez dUHcile de reconstituer les pi-orédés do 
leur fabrication ; cependant, d’après les indices i^ecueillis 
on peut arriver, pensons-nous, bien prC*« de la vérité. 
La chose a été du rente traitée k sa place dans notio travail 
pour la Société archéologique <lô (lonslantine. Trop friable 
pour que ce soit un grès, même tendre, on ne peut guère 
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envisager qae ie sable, lequel, après avoir été soumis i 
l'action d'uoe préparation particulière à base de colle, était 
malaxé, feçonné en petite cylindres allongés, ensuite débités 
Il Tèpaisseur voulue (Fig 47, II). Parfois aussi, comprimés 
sur un corps dur, Ils pouvaient prendre d'autres formes 
(Fig. i7, III); puis le séchage pouvait ee faire simplement 



]Pig, 47. ^ Perlos «n 08(1) elen ft82>lc oL Ëoi&illè {S cl S). 

i/s |r. ncluro. 


OU artificiellement par lexposition en rangs serrés sur une 
plaque de calcaire ou de schiste. Le travail le plus délicat 
consistait dans Vémaillage. Nous avons pu recueillir deux 
fragments de calcaire, sur lesquels on relève des I>avures 
d'émail t cuté de plusieurs perles restées cimentées à la 
plaque. 

Surplus d'une centaine de spécimens, cet émaillage sub¬ 
siste encore presque à Té tel parfait, et la difQcullé bi plus 
grande i dix être l’application et lu mariage des couleurs, car 
il faut le dire, toutes les principales colorations se trouvent 
représentées. Le bleu et le vert dominent, parfois la teinte 
est comme fondue, eiiTui, sur plusieurs de ces perles, on 
rencontre encore un reflet mételUque or et argent d’uii 
remarquable effet. 

Les oxydes de cuivre ont dû entrer pour une Unge |>ûrt 
dans la préparation de l'émaillage et, è côté du fer oligiste 
écailleux, de l'ocre rouge, de la turquoise, du bitume 
même, nous avons recueilli, au cours de la fouille, U cuivi^e 
rouge, U cuivre grU, brut ou ayant subi lu fusiou, puis 
ses composés, azurite et malachite. La perforation de toutes 
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ces perles est Dettement cylimlrique, et oa a pu retrouver 
vaguement une certaine analogie entre les plus grosses et 
celles de provenance égyptienne. 

Pour terminer celte noUce nous ajouterons à In liste 
déjà longue des perles et pendelo<{ucs recueillies en Algérie 
par nos soins, une série de dénis incisives de petiU laimi- 
nants trouvées également dans le tami.sage des tenues de Li 
staUon de pêche du Pic des Singes, 6 Bougiti. Sur les ])ords 
de la couronne, on a pratiqué une incision asse^ profonde 
destinée ii recevoir un faible lien. jVssemblées entre ellus. 
ces dents (Pig. i6) constituaieut des colliers ongiuaux et 
tels que certaines peuplades sauvages en font encore 
aujourd'hui. 
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LA CABIE DENTAIRE 

Kl' L’ALlUBrrrATIOK 

DANS L.A PROVENCE PRÉHISTORIQUE 
Pftr Cb. COTTE 


Le 9 juillet dernier, M. le D' P. Ra^*mond a signalé h 
la Sûcfdté préhistorique de Fronce la présence de lo carie 
sur deux dents de la Grotte de Meyrannes (Gard), dotant 
de l’âge du bronze. M, Schwartz, dans un rapport sur ces 
dents, admet que la carie a existé de tout temps, et que sa 
rareté à l’époque préhi8tori<[ue s'explique i l^par l’ueure 
des dents empêchant la formation de la cane sur la cou* 
i‘onne; 2” par Tusage d'aliments crus ou peu cuits ne péné* 
liant pas enti^e les dents pour occasionner la carie intersti¬ 
tielle. 

A la séance suivante (12 octobre) de la même Société, 
M. le D** Baudouin a fait diverses remarques. Il a conte.^ité 
d abord In validité de la conclusiou de M. Schwartz disant 
([ue la carie a sévi de tout temps, ce mal n’ayant pas été 
signalé jusqu'ici avant l'époque robenhausienne. Nf. Bau¬ 
douin a constaté la présence de la carie l'époque du bronze 
et contredit par suite ceux qui, récemment encore, nieient 
qu'elle existât avant Tépoque romaine. Enfin, remai'quont 
avec M. Schwartz que la rareté de la cnrie coïncide avec 
Vo.Ktrlme usure des dents, il admet que ces deux faits sont 
dus à laHmentalion bien plus végétale qu'animale et en 
outre peu cuite, ce qui évitait l'infectioii des débris inters* 
tltiols. Il parait faite intervenir aussi l'idée d'évolution : la 
dent disparaît parce qu’elle devient mutile. A la mi'me 
i^nce M. le D' P. Raymoud a présenté trois dents de dol* 
mens du Garil (Collections Raymond et Cemichel) et une 
dent cariée d’nn dolmen de Saint-VaIUei‘-de-Thiey (Coll. 
Guébh&rd); M. Rivière e rappelé l'existence de la carie 



dentaire dan» la ^tte de l’Albaréa (Aliws-Maritimes). 
Dana ces divers ^iaementa, il y avnit du hronze. 

Enfin dans la séance du 9 novembre, M. le D** Ferrier a 
pom ratUcUer principalement la rareté de la carie k la 
rapide extinctiou des familles préhistoriques souiïront de 
celte infirmité, à l’absence des méfaits de la civilisation, k 
TaUmentalion, et au fait que les premiers peuples délais- 
salent Us sols g;rmiiÜques pour Us régions fertiles liches 
en calcaire. 

Le long résumé qui précède était nécessaire pour expU- 
buer le but de cette note. 

Aucun des mcm))rea de U Société préhistorique de France 
nV cité de dent cariée néolithique, car c’est })eut-èlTe un 
peu forcer U sens de ce dernier mot que de réteiidrc aux 
dolmens i*enfermant du bronze, surtout si, comme M. le 
D** Uuyniond, on admet Vexislonce d’un âge du cuivre. Il 
nie parait donc utile de citer deux |>iâces pemissant appar¬ 
tenir un néolithique pur. 

La pri'niière provient de lu grotte ossuaire de La 
MaranoL J’}* ai recueilli iOO ù SOO denU ; mnlheui'euse- 
luent rincinéralion en avait fait éclater un très grand 
nombre; lu décomposition dans le sol en a altéré beaVicoup 
d'autres. Certaines offrent des altératious resscmhbmt a des 
trous de curie ; mais Us travaux soieRtifiques demandaot 
une précision absolue, je ne retiens qu'une molaire présen¬ 
tant la marque certaine d’une cario latérale. 

Dans une sépulture de Carry-lc-Rouet** -t inhumations 
succQssives, M. Marin*Taheuret et moi nous avons déjà 
recueilli quelques débris humains, notamment des dents,; 
parmi ces dernières, deux sont assez fortement altérées ; 
l’une a une forte cavité do In couronne sans doute due à la 
carie, mais pour laquelle je n'a dit nie rien; l’autre est une 
molaire k forte carie latérale très nette. 

M. Morin-Tabouret m’a eu ouUe permis de signaler un 
maxilleirc Inférieur qu’il a recueilli dans une grotte de 

I. IX A. OoUc et Cb. Cotto. — ûrolh ossunirt lU Ia UtirnM. A. F. 
A, S. Grcn(»blki, 1904, Siiancodu 10 août. 

J, Ch. Cotte ci II. MflWn*Tat)ouivt.— Vne nontcUc «r/MJ^urc nioli- 
(hiqfi9 dau« fet Buuehea-JH-RhÙM {L'/lwmc préhislorîqat, nu\enjbrc 
lOOtS 
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Ifts fouiller ne sont pas terminées, mais mon ool> 
lègue et ami ^lense qu'elle date du néolithique ou plutôt de 
l’âge du brome. Go maxillaire conserve trois molaires ; sur 
toutes les trois sont des altérations qui me paraissent dues 
à rafTection qui nous occupe. 

Voici, dans les Bouckes-d\i-RKône, trois sépultures pré¬ 
sentant des cas de caiic dentaire plus ou moins certaine. 

Ces sépultures servent de irait d’union k celles qui ont 
été signalées dernièrement dans le Gord et les Alpes-Mai i- 
times. Je crois que toutes sont situées sur des terrains cal¬ 
caires. D’ailleurs les terrains primaires de la région n’ont 
pas été hobités h l'époque prébiatorique, et la raison en est 
ici facile a comprendi^e, les régions à roches ignées ne l’en¬ 
fermant pas de silex et étant entourées de zones où il 
abonrle. 

11 eat curieux d’observer que, dans une thèse de méde¬ 
cine récente, M. le ly Léon Matbis cite en première ligne 
le département des Bouches-du-Bhône pour la fréquence 
<le la carie. Pour des en uses diverses, celle-ci parait 
d'ailleurs exister surtout dans nos provinces frontièi’os ou 
littorales. 

On est généralement d’accor«l pour admettre l’influence 
.sur la cane des circonstances climatériques, hydrologiques, 
liéièditoire» (diathèse artliritique, syphilis, rachitisme), 
des perturbations physiologiques ou patbologiquos de la 
nutrition, cufln de l’alimentation. A celte devniève on doit, 
pour l’épbque moderne, rattacher tout aussi bien l’ncidité 
ou le glucose des fruits que les vapeurs respirées par les 
chimistes et le suci’e des pâtisseries. Du reste, l'état bosique 
dès liquides buccaux, on favorisant le développement des 
colonies niicrobionnes, et l’aoidité des fermentations ou des 
aliments, on décalcifiant l’émail, ont également des résul¬ 
tats pernicieux, Il y aurait lieu d'étudier successivement 
cpielles pouvaient être, ù l’époque préhistorique, les civ- 
constances agissant sur la carie ; mais leur complexité est 
telle que ce problème parait impossible k résoudre. Tout au 
plus pourra-t-on émettre quelques vues et écarter quelques 
tliéones en contradiction avec los faits. 

Nous savons par exemple que le climat de Provence 
était à peu près aoâlogue à celui de nos jours, peut-être 
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seulement on peu moins froid à l'époque néolithique ^ Il 
faudr&it donc éoerter le facteur cUmat pour expliquer la 
rareté de la carie à cette époque, si cette rareté était prou> 
vée pour notre rég:ioû. 

I/aiihHtismo serait indiqué, d'après M. le D'' Ituymoud, 
par la carie latérale d’une dent du Gard ; certaines défor¬ 
mations de s<|uclcUe3 préhistoriques ôvaieut aussi été expli¬ 
quées par le rhumatisme; ces faiu méritent une discussion 
dans laquelle je ne puis intervenir. De même, la syphilis 
préhistorique est encore très discutée. 

11 est UQ point sur lequel les fouilles arcliéologiques 
peuvent jeter plus de jour, c«si rhygiène etralimentaüoQ 
antiques. L'abri de la Font-des-Pigeous, où j'ai fait un cer¬ 
tain nombre de journées de fouilles conduites avec la plus 
extrême minutie, m'a fourni des renselgnemeuts intéres¬ 
sants sur les mœurs néolithiques en Provence'^. Je vais dter 
ici brièvement ceux qui peuvent concerner noire sujet. 

L'hygiène devait être peu en honneur. Comme beaucoup 
de sauvages modernes, les Provenveux préhistoriques 
étaient peu délicats au sujet de roderai; vivant au milieu de 
résidus où nous avons pu trouver en place un crAne do 
chèvre encore entier ; la cervelle avait pourri à son aise ; un 
juge de l’odeur que devait exhaler ce charnier. Le chien 
était absent, mais les ovinés venaient se promener dans 
l'abri, laissant des traces olivaires de leur paasugc sem¬ 
bla blés à celles qu'on a recueiUic.s dans les terra ma res. 

L’alimentation était en grande partie carnée. La chasse 
foui’nisseit des lapins assez nombreux et des oiseaux aqua¬ 
tiques; è l’étang de Bew-e, très \oiain, ou pêchait de 
gro.s poissons qui souvent pesaient au moins 1 kg. 1/2; ou 
y récoltait aussi des coquillages, La cJi^vrc et le beeuf 
devaient dounerdu laitage, mais leur chair était aussi coa- 
sommée. 


1. O. «t«1. Cntbe, — y oit inir rniic/enNMtf tfu p<n eit /'l'orescf. 
c:. U. Soc. hio]..t. LV, R«Sun. BinL^furACilk. S niai IMm. ~ 1.afiiunomsl«- 
(Mtr Nicolna ci M. ic D* Gucbhai'd Jans lc»iuonMmen(« 
de Provence a vu pour eitiiie le volsiniffc do moreic; locuux. 
3 Jo liens i retna^eicr M. Unudoum, proprietaire du lerrsln.de l'ams' 
bilité «vec laquelle il m'a donné rMiilnriaaiion <lc pou^’euî^re mcH études 
dans son vaslo doDialnede CluUeaiiDCuM^S'M&rl impies. 



— 78 — 


Le régne vég:étal me paraît avoir été peu utiliaé ponr la 
nourriture ; parmi les restes végétaux de ma oollection, à 
part les céréales et les fruits, une racine un peu cbaroue, 
et deux très petits ognons de monocotylédones pourraient 
seuls avoir été des comestibles apportés; mais le blé était 
assez abondant. 

En somme je m'imagine que raUmeatatioo était ana¬ 
logue h celle de la populaüon us’baine de nos jours. Le 
régime végétarien n'aurait donc pas pu conserver Us dents 
des antiques Provençaux, 

11 me semble, d'autre part, qu'on ne peut attribuer ce 
privilège é la crudité des aliments. 

Nos néolithiques paraissent avoir été assez soucieux de 
leur cuisine. Tout uous piouve qu’ils avaient des goûts ana- 
l<^%iesaux nétres. Comme cous sans doute ils mangeaient 
les coquillages crus ; ils les brissiont avec des pierres ou 
lieu de les ouvrir sur le feu ou avec une lame métallique, 
nuis leurs couteaux en silex ont laissé sur leurs oesements 
leurs stries Itères (bien distinctes des fortes empreintes 
des scies et surtout des bâches observées aussi fréquem¬ 
ment); on voit ces marques principalement près des arti* 
cnlstions, aux points d'insertion des tendons sur les os, et 
sur les surfaces des c6tes de chèvres, disons plus exacte¬ 
ment des cételettes, laclées suivant leur longueur. Cos 
ancêtres avaient soin d’écailler leum poissons, ainsi que le 
prouvent les petits amas d’écailles a^lutinées que j'ai trou¬ 
vés en place. 11 est à supposer que ces indigènes ne négli¬ 
geaient pas de foire cuire sullisamment leurs aliments. 
Leurs poteiies présentent à l'extérieur des gouttes dessé¬ 
chées et carbonisées qui prouvent]’ébullition dans los vases 
de liquides chargés de substances organiques. Beaucoup 
out à l'intérieur une couche, parfois assez épaisse, d'ali- 
meuls carbonisés plus par le temps probablement que par 
le feu. Enfin j'ai recueilli des grains de blé déformés pur 
l'ébulIlUon et formant même parfois de petites masses 
aggloméives. Ce blé était cuit comme notre riz moderne. 
Je n’ai pas recueilli de pain; il est vrai que mes fouilles, 
conduites très lentement, n’ont pu comprendre qu'une 
faible partie des couches archéologiques, presque tout le 
reste ajant été fouillé pat d'auti^es. 
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U est donc pronvé que les oUments étcient cuits ; ce serait 
une supposition fatuité d'admettre que, par goût, les pré* 
historiques s’erritnient à une cuisson moins avnocée que 
celle de nos jours. 

La thèse de Lusoge d'une nourriture k peu près crue s'ap* 
paie en partie sur l’usure <les dents ; celle-ci peut s'expli* 
quer de diverses façons : utilisa tien de la mâchoire comme 
outil naturel; particules pierreuses mêlées aux aliments 
par suite du manque de propreté, de l'absence d’assiettes, 
du désagrègcmeatdes meules, des modes Imparfaits de net¬ 
toyage du blé, etc. 

Cn résumé, il me paraît résulter de mon étude que ni les 
modifications de climat, ni les différences dans le mode 
d'alimentation ne peuvent expliquer en Provence la rareté 
de la carie dentaire aux époques préhistoriques, à moins 
de s’appuyer sur des hypothèses dont aucun indice ne 
prouve la valeur. J'ajoute que mes observations person¬ 
nelles ne peuvent pas me permettre d'aflirmer la grande 
rareté de cette alTection durant le néolithique provençal, 
car, dans une foule de cas, pour déceler la carie dentaire, 
il faut une compétence qui me manque. 
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STATUETTE EN OR 

TROUVÉE EN COLOMBIE 
Par A. de MOBTILLET 


La Colombie» où Ton a parfois espéré retrouver Le fameux 
El Dorâào^ ce légeodaire pajs de l’or si souvent et si 
ardemment recherché depuis rsirivée des Européens en 
Amérique, livre de nombreux et beaux objets en or. C’est 
principal 00*1001 dans les anciennes sépultures, désignées 
dans le pays sous le nom de GuaçM ou i/uecaa, que se 
rencontrent ces précieux témoins d'une civilisation aujour¬ 
d'hui disparue, civilisation assez avancée, qui a droit à une 
place lionoinble côté de celles du Mexique et du Pérou. 

Les peuples auxquels appartiennent ces tombes étaient 
surtout de remarquables orfèvres. Us savaient fendre, allier 
et mouler l’or et le cuivre; ils connaissaient les procédés 
de la fonte k cire perdue. Après avoir exécuté des modèles 
en matière fusible, ils les enveloppaient d’ai^ile plastique, 
puis, se débarrassant du noyau intérieur au moyen de la 
chaleur, ils comblaient le vide avec du métal en fusion. 
Une fois sorti du moule, l’objet était achevé avec le marteau 
et le ciseau. 

Certains ornements, non rapportés après coup, étaient 
tout aimpleraeut obtenus au moyen de la ciselure et du 
repoussage, tondis que d’autres, confectionnés b part, 
étoient ensuite très adroitement soudés K U place qu'ils 
devaient occuper. 

Ces habiles artisans connaissaient parfaitement Tart du 
trétileur et savaient obtenir des dis d’or Kns et réguliers, à 
l'aide desquels iU fabriquaient de véritables liligraDes. 

Ru appliquant ces fiU, accouplés, croisés, enroulés ou 
tressés, sur de minces plaques de métal, ils les cmafent 
de dessins eu relief extrêmement variés. Sur nombre de 
figurines humaines, on s’est servi de ces fils pour représen* 



Ur ies cnembreB, les tvAits du visage, les détails du cos* 
tumeet <lc rovmemeDt. 

Il y avait eocore d’autres façons de travailler T or, Des 
feuilles de ce métal, très uniformément battues, étaient 
découpées et ajourées avec une délicatesse telle, cju'elles 
dorment, dans certains cas, l’impression d une dentelle. 

Parmi les objets en cr fort divers extraits des tombos 
des vieux Colombiens, on peut citer : des représentations 
humaines et auimales, des petits modèles d’instruments et 
ustensiles, des couronnes, des diadèmes, dos ornements 
d’oreitlea et de des collier», des plaques de poitrine, 

des ceintures, des bracelets et des brassards, des anneaux, 
des épingles, des sceptres, des vases, des Hiiles, des sifllets, 
des grelots, etc., etc. 

plusieurs musée» (l'Kurope et d’Amérique, et notamment 
le Musée des antiquités uationoies de Saint-Germain-en- 
Layc, possède ut des spécimen» de ces curieux joyaux. 

Une intporluute collection d'auüquitOs colombiennes 
recueillie par Gonzalo lUmos Huiz, deliogota, et cédée jur 
lui k \V. W. Hondall, consul des États-Unis à Sal>anilla, 
ue comprcDoit pas moins de 300 images d'or et do cuivre. 

Non moins inléiessantes étaient les séries ai^liéob- 
giques envoyées de Colombie, en I8b2, à l’Iixpositlon J»is- 
torique américaine de Madrid, De nomlireux et ivîmur- 
quables ol)jets en or, réunis j>ar les soins d'Krncsto Kes- 
trepo, V II garaient. 

Cette riche orfèvrerie a été pendant longtemps attribuée 
en bloc aux Indiens Chibehos, désigné» aussi sou» les 
noms de Muiscus ou Moswta, bien qu elle se montre non 
seulement duu» les conU'ées Uabitéos par ocs Indiens au 
moment de l'invasion etiropéennc, mais encore dans des 
régions qui n’étaient pas occupées par eux. 

Dans un l’apport sur les collections exposées à ^fadrid•. 

1. Ces ornoftienln <lc nw. pendu» i Is cloison médiane. dUieot d'un 

fréqiienL ohes l«» nnden» û.lombicn». Us luwltntaienlqockiucf^-- 
ao8dlmoH»jon»conMdcrables. L'nc (Igm e bumuine en lerK euiU, Irouvcv 
prM Oc Fontiboo, ï>orl© un de cc» étrania» bijoux, nchcmcnL iléoord, i(m 1 
çoutx lûul Jeba»<luvj*aigc, De» exemplnircs co or de forme allons» 
Oevaicnl «voir, uuc foi» en place, rappai'cnce de moue lâche®. 

2. Kepoi-l «poA t^oHeriion» esHMfttJ «t Iht dolttithi.tn 

Uipa*!lion. IfaBhinBlou. , 


Daniel G. Brinton conalate que les objets d'iodustrie prove¬ 
nant des tombes colombiennes présentent entre eux des 
dÜXérences considérables, tant au point de vue du style 
qu'à celui de la perfection dans l'exécution artistique, 

En ce qui concerne spécielement le travail de l’or, il 
estime qu’on peut établir une division en trois groupes, si 
complèlcment distincts qu’on ne saurait confondre les uns 
avec les autres les produits de chacun d'eux. Ges divisions 
ont reçu les noms qui suivent : i** groupe ChIbcha, 2” groupe 
d’Antioquia, 3® groupe Quimbaya. 

Les pièces les plus artistiques ne sont pas celles de bi 
ré^on des Chibebas, mais celles de la région des Quim- 
hayas, teriHtoire s’étendant sur la rive droite de la rivière 
Cauco, enti^e le 4^ et le 6* parallèles de latitude nord. C’est 
lè que se rencontrent les oeuvres d'art les plus belles, les 
formes les plus gracieuses et les plus variées. 

Vient ensuite la seconde région, située un peu plus au 
nord et qui comprend les alentours d’Antioquia. Gomme 
habileté de travoil, elle tient le milieu entre les deux autres 
groupes. 

Quant au groupe Chibeha, qui s’étend à l’est du groupe 
Quimbaya, il n'occupe que le dernier rang. 

A ces 11*013 groupes on peut en ajouter un quatrième, le 
groupe Cliiriqui L embrassant U baie de ce nom, au delà de 
risthme de Panama, à la limite de Gosta-Rlca. 

Les objets en or abondent dans ces diverses régions, où 
ils sont recherchés avec avidité. Il en a été recueilli un très 
grand nombre depuis la conquête européenne, mais ils sont, 
malheureusement, pour la ^upart allés au creuset. On en 
l’encontre encore et cette regrettable destruction se conti¬ 
nue de nos jours. 

Une maison de commission et d’exportation de Paris, 
faisant dea a (Ta ires avec la Colombie, reçoit asses souvent 
en paiement des objets d'or en plus ou moins bon état, 
qu’elle livre habituellement à la fonte sans souci de leur 
valeur archéologique. 

Notre actif collègue Charles Blin a fort Jieureusement 


1. W. H, Holmes : TAe uss ofgcld ànd cifiéri /Ktiels onun^ Ih» aiuifni 
iriAébiianis o/Cluriçiri, /fl/imm fi/Darien. WoshirxtOD, tSB7. 
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obtenu la promesse qu’k Tavenir ces intéresaaûts docu¬ 
ments lui seraient soumis avant d’4tm fondus. Il a déjà pu 
sauver une très belle statuette humaine en or jaune, qui, 
grâce à son entremise, a été acquise pur Eduard Seier, 
chargé du départemeat de l’Amérique Centrale au Muséum 
Fur Volkerkunde de Berlin, et qu’il n bien voulu noua 
communiquer. 



Fui. {« Kii«. 

Pi^'urins on or trouvée prc5 üe iiiajiLatJéx {<k)i'Mnbiu.. 3/3 nattm*. 


Elle a été trouvée dans un tombeau aux environs de 
Manualès, département d'Anboquia, contrée montagneuse 
dont les sépultures, déjà connues, renferment do curieuses 
poteries en forme cVliommes, de lézards, de grenouilles 
et autres animaux. Son poids est de 62 grammes, ce qui lui 
donne une valeur intrinsèque de 150 à 200 francs. 

Cette pièce (Fig. 48 et 49] représente an homme oasis, 
coiffé d’une couronne déplumés. Los oreilles, très accen¬ 
tuées, ont leur bord extérieur garni de nombreux anneaux ; 




de leur lobule part uu appendice» projeté en avant, auquel 
esl pendu un petit disque mol>ile. I>es jeux sont fermés. 
Dans la cloison médiane du nez est passée une épaisse 
boucle. De chaque côté de U face se voient deux traits 
parallèles cintrés, partant du front, coupant les paupières et 
s'étendant jusque sur les joues. Ces traits, ^avés au burin, 
fjÿui’ent peut-être des tatouages, ou tout simplement des 
[leintures. Au-dessous, sont deux autres ornementations, 
simulant des moustaches, mois en relief au lieu d'ôti^e en 
creux. Formées de deux üls de métal soudés et coupés de 
distance en distance par des coups de burin, elles décinvent 
sui’chacune des joues un arc commençant au-dessus de la 
lèvre supérieure et se terminant au bas des oreilles. Leur 
relief rappelle les tatouages par bourgeonnement qui ornent 
la face et le corps de certains noirs d'Afiique. Sui* la 
poitrine repose un collier en relief Composé de quatre rangs. 
Les seins sont très proémineuts, i>ien quHl» n'aient rien de 
féminin. Les bras, lepüés et ramenés en avant, tiennent à 
pleines mains une barre, dont la partie antérieure est munie 
de 6 anneaux qui devaient primitivement supporter des 
pendeloques oujourd'huî disparues. Le nombril est marqué 
par un petit trou, mais il n'y a aucune indication d'orgues 
sexuels. Sur la partie la plus saillante des genoux se 
trouvent des spirales faites d'un lit de métal enroulé. Au- 
dessus du molct ainsi qu'è la clieville sont des anneaux 
doubles, en relief, coupés de petites stries transversales. 
Les pieds, dont la pointe se projette en saillie, ont leurs 
orteils nettement indiqués. La plaquette sur laquelle ils se 
détachent est décorée, dans la partie qui se prolonge au- 
dessous d'eux, de deux doubles traits en relief, coupés ft 
intervalles égaux et se terminant par des enroulements 
en spirales. 

Lo figurine en or que nous venons de décrire paraît avoir 
été fondue. Elle est d'un beau fini de retouche et fortement 
polie par l'iisagc. La ligure, les l>rès, les seins, ainsi que 
les jambes, sui'tout les genoux et les pieds, ont une assex 
grande épaisseur. CerUins ornements on relief, la barre 
transversale et peut-être même la couronne, ont été rap¬ 
portés après coup. Le collier et les anneaux de jambe, entre 
Qutias, sont formés delils d'or habilement soudés et ensuite 
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d«cnrés de petites entâUles obtenues à l'eide d'un ciseau 
ou d’un burin. 

Au verso la pièce est creuse. Elle porte rintérieur, à 
la haute\ir du cou, deux bélières destinées à U fixer ^ 
quelque objet, dont elle devait épouser le contour. C’est 
ce que semble confirmer la courbure très iiccentuée qu'elle 
présente vue de profil. 

Les diverses parties du corps n’ont pris été exécutées 
avec un égal Jjonbeur. Leurs proportions relatives sont par¬ 
fois défectueuses. Ainsi les jambes ne sont pas assev. 
longues par rapport aux bras; la tâte est trop grosse pour 
le reste du corps. 

partie de beaucoup la mieux traitée est incontesta> 
blement la figuie, qui est très soigneusement et très habi¬ 
lement modelée. 

En somme, dans son ensemble, cotte reuvre d’art est 
bien supérieure ü tous les objets en or de la (Colombie quu 
nous connaissons. 
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NOTE 

SUR UNE ÉPÉE DE LA TÈNE 

TROUVÉE A CUAUSSIN (Juba). 

Par Julien FEÜVKIBE 
Conaorv'AUur du Muade archéologique de Ddle. 


La vallée du Doubs» 'entre Dôle et le confluent de cette 
rivière avec la Saône, eet fertile en découveriee arcbèolo- 
giques. Depuis la lointaine ipériodê néolithique jusqu'aux 
temps historiques, tous les g^isements s'y rencontrent, et 
il se passe peu d'années sens que la main de l'homme rende 
à la lumière des débris de civilisations disparues. 

La voie ferrée, acUiellement en construetion, de Saint* 
Jean-de-Losne (Côte-d'Or) è lx>ns-le*Saunier (Tum) traverse 
cette vallée diagonalement du Nord-Ouest au Sud-Est. 
Les travaux, commencés à la Kn de 1006, mettaient, dès le 
printemps de 1001, ù découvert sur le territoire de Cbaus* 
sin\ non loin des sépultures de La Té ne du Moalin^Bou^ 
ûnrâ et de la villa gallo*romaine d'Àsnans, un cimetière 
de l’époque mérovingienne, dont Timportant mobilier est 
venu encichir le musée archéologique de Dôle. 

Les nmtériaitx^ destinés h édifier le remblui considérable 
qui doit soustraire la nouvelle ligne aux inondations du 
Doubs, furent empruntés à des terrains d’alluvion, strates 
d'argile, de sable fin et de cailloux roulés, situés sur la rive 
gauche à 700 mètres d'un bras de la rivière, à â,20O cnèti’cs 
du centre de la commune, près du point portant la cote 
196 sur la carte d'Etat-major (feuille de Besançon). Cette 
chambre d’emprunt, très vaate, puisque plus de 600.000 
mètres cubes de matériaux en ont été enlevés, occupe, sur 
le plan cadastral de la commune de Cbaussin, une partie 


1. C])«Mieu de canton, è 19 kilomètres S.-O. de DOIe. 


— 87 — 


des lieux dits : Au Pas de U vache, A ta 
Grande Bàre, et «« Cras de FonrchcK ï^es 
déblaie étaient extraits au moyen d'un ex¬ 
cavateur à va{>eur et, par des godets, dé¬ 
versés directement dans les wagons. C’est 
d'un godet de cette machine que fut retirée, 
en 1902, Tépee dont nous allons donner la 
description et qui appartient aujourd’hui 
au musée de Dé le. 

La lame, en fer, est encore dans sou four¬ 
reau de l>ronze, malgré, pour l'en sortir, nos 
élTorte prudents; mais la détérioration, |>ar 
l'excavateur, sans aucun doute, des bords 
de son enveloppe, nous a néanmoins permis 
d'en faire l'étude. 

Le fourreau, en bronze, venons-nous <le 
dirt, a une longueur totale de ù 

l'exlrémitc supérieure, salorgeurest 0''* Oül 
et ô la partie supérieure do lo bouterollo 
0^038. 11 se compose de deux feuilles min¬ 
ces; les boids de celle qui forme la face 
extérieure, la fa ce. extérieure étant celle qui 
était placée k l'opposé du corps par rapport 
k la lame, ont été rabattus sur les )>ords de 
la face intérieure. Trois brides métalliques, 
largos de S milHniètres, m.^int<?nue8 par des 
riveU, desquels il ne reste que i, embras¬ 
saient les deux faces; deux autres, de lar¬ 
geur moitié moindie, dû dépassaient |>a.s 
la face intérieure. Toutes ces faiidcs trans- 
vei'sa les, destinées ii cou solider l'ensemble, 
ont disparu; mais leur place et leurs dimen¬ 
sions sont, de part et d'autre, indiquées 
par des zone» reclauguîaires dépourvues 
d'oxyde. [>a face intérieure est désignée par 
deux trous de 3 nûUImèlres de diamètre, 
distants de i centimètres, diactm d’eux 


y. O&dcaigne par Crnc, dans le p»y», une léi^vre 
èmiB«ncc aij-de»aus éc la plaine. La slallon de la T6ne 
<lu UoeUT^-Boaderd e«l eltuée eur un Ci’as; la eraa 
Parvl cal VemplaceiucisL liu cimcUcre bui’pnrxle. 



ici. — i^xlivmilcAjnrcksoure el »u|>èrieu(v «lu rouiTUAu ii«? VilpCu U« Cliau8ain(Juru). 1/3 QaCure. 
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occu{>not le cenlre do deux cercles de mîUimètros do 
diamètre qui marquent U position de doux rondelles (ixées 
par des ri vols et dont le rôle étnit, avec doux bondes trans¬ 
versales, de fixer les extrémités ü une lamelle servant ô 
suspendre l’ru’me (Fig’. 50). 

La bouterolle, longue de 12 centimètres, est garnie d’un 
cordon eiubi^ssant les deux bords du fourreau. Los deux 
parties du cordon déterminées par Taxe de symèti^ie de la 
figure géométrique dessinent une courbe de grand rayon 
qui s’incurve légèrement en dedans en s’approchant du 
sommet du fourreau, où une outre conrbe de petit diamètre 
vient les raecoiiier. Une biidc, placée transversalement, 
rayée d'un fîlet longitudinal et d’une largeur do 2 millimètres 
et demi, délimite la bouterolle et le veste du fourreau. 

Notre lame doit avoir, estimons-nous, une longueur 
approximative de O'SO h 0"'ilû; elle est très plate, n’uyunt 
que 3 millirndti^es d'épaisseur, k deux tranchents ^t droite. 
Sa largeur maximo, qui est de 4 à7 ccntimctrcs à T extrémité 
supérieure, diminue insensiblement, comme l’indique le 
fourreau. Du côté de ta soie, la lame sc rétrécit assez brus¬ 
quement, mais sou épaisseur passe de 3 à 7 mil limé 11*9». 
Comment sa faisait le passage de la lame,h la soie? Notre 
fourreau étant è coupe carrée, la lame se terminait pi'ob.a- 
blumcnt par une saillie perpendiculaire k sa direction. 
Nous ne pouvons rien dire au sujet de la scie, ce qui nous 
reste de l épée étant entièrement contenu dans le fourreau. 

Une faible couche d'oxyde de fer, teintée, par cn<lroits, de 
quelque peu d'oxyde vert du cuivre du foui*- 
reau, recouvre ses deux plats. Elle est peu 
ébréchée et pourrait facilement êtie remise 
eu état de remplir son cflicc, mulgrd sa péril¬ 
leuse ascension a travers rexcâvateur. 

Eu examinant avec atteulion le plat inté¬ 
rieur, afin de juger de l’état de conservation 



pjjc. M. —Mirriuff 1^ lame, nous avons distingué dans un 
de febriceni de médaillon ([ui poTOÎt üvale un pei'soiinage 

>« Sfuchü tendu, 
ttotihfe. l’a vo nt-bra s rel evé com m e pour fro ppe r h l’a îdo 

d’un outil tenu à la main. Un verre grosaissoiit 
est nécessaire pour saisir les détails, la haiitem* du person- 
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nage que de 5 millimètres. Il s'agit évidemment lit 

d'une marque de fabricant (Fig, Blj. 

n. Deeor, dans Les PsUfitUs <ia i&c de A^euc^^e^, cite 
plusieurs épées de La Tène et dessine Tune d Viles (page 83 
et lig. 74) portant de semblables poinçonnages. 

E. Voxïga en figm^e lui certain nombre dans Les Helvètes 
à Lu Tènc (planche U, üg. 10). 

Dans quelle division do la période de La Tèoe convient* 
il de ranger ccUe arme? 

Malgré la coupe carrée de l'extrémité supéneurc du 
fourreau, nous pensons quVUe doit être, de par sa l>outo- 
rolle, attribuée ù La Tène IL 


FOUILLES ET DÉCOUVERTES 


Une nouvelle ^otte dans les Alpes Maritimes. 

Le Peiil Jwinfil a r<^u de Connes cl pitbiié dani^ son numéro du 
lO révri<H* dernier la nouvelle suivante t 
Uo ml II valeur, M. Jn«;apU ArdisKon, vienl <lc découvrir dauK 
pivpriéU, uii-<lp>«iiK du vllla^ de Spévoccdvs, iiuu grûtle ünns 
iiu|U('ltc se Uouvaient des o»9<>meiiU liutnnins vl des Cm^nent» <lc 
(loteries p;’>)nilive$. D’ailleurs, la partie nord <iu InritMuliiiM'ciienldo 
Crasse coeUcat quelques grottes de ce ge»ro qui. toutes, (laroUavjU 
avoir jndi« servi de refiiifi;. 



NOUVELLES 


Co&féreuoe9 du Musée Ouimet. 

Parmi les conféreaces orfooisécs par îeUusëe Guiraet, U en C6l 
uoe qui a été partjculiéremeat intéressaote. EUe a eu lieu la jeudi 
0 février, k $ beurea 1/S du eoiv, i U mairie du XVI* niroudissomant. 
Le sujet, traité d’une manière très complète par le conférencier, 
U. Émile CartaiDise, était : Xa Ssj'dvfffif 6 l'âge </u àronse. 


Société des coaféraiiGds anthropolo^ques. 

Le mardi SI révner, à 8 lietii^es 1/S du soir, a eu lieu, au local de la 
Soeiélè, rne des Sainta*Pèrea, une conférence de M. A. de 
Morlillet Bur le sujet suivaut : üecÂerc/iea nixhiologigiie» en Bolivie 
{Mission de Ciéqui>Monlfort ot SénécSal de la GraQg;e). 


Congrès préhlstori^e de FrMce. 

Nous avons d'asce)lente» nouvelles de la préparalion du Coitgi'ûK 
nalional prébistorique qui se tiendrai con^mc on sait, dans lo seconde 
quinsainc de septembre, K Périgueux. 

Lo Péj'igord est la ré^on cinssi<|ue de la préltisloîio. C'est aussi le 
rôgiou tu plus inûiiu ou gisements qua terne ires, en grottes et on 
abris soue roebe, habités par l’homme piimitif, et Tune des plus 
intéressantes, tout au moins par les découvertes faites en cos der¬ 
nières années dsgi’etles gravui^es surrochei's, uolemment lagroLle 
de In Moiitlie, la prenilère en date, dans la commune de Tayac. 

Lu duiéa du Congièa sa) a de trois ou quaU'O jours à Purigueux. La 
session sera auivie de deux grandes oxcinaloos : la première, très 
prebeblemeoLé Raymond en {grol tes deChnncalade}, à Bourdellles al 
à Braft{d)ue, avec retour K Péiigueus; la sucondc aux Eysies, ii 
Liveyre (Turanc), è In Madeleine cl au MousUer, dont les glsemcnl)* 
classiques sont de la plus liante iinporla)ica. 

Les adhésions les plus flAtlouses soutdéjh parvenues aux organisa* 
10111*0 du Congrès. Nous prions tous nos Iccteui’s de se faire inscrire, 
SHUS tarder, en écrivant h M. le D* Mfiixel Reuduuin, 118, Boulevard 
SainUGarmain, Paris, qui leur fournira loue les reosctgncmonlsdési- 
i'a]>]es. 


JMsCinctioDS. 


Nous &oiDTnes heureux de eignelcr, permi les récenles comin^Ueris 
d’etficiors d'ecsdémic, celles de deux de nos eoUèg«;es de 1 » Société 
préhistorique de Preoce, M. Georges Slelin, du Beauvais, cl ^rf. A. 
Dubus, du Havre. 


Le Musée âe Marine. 

(! A été eouveul question du lransfei*t du >1u6vc de marine, qui 
se trouve aelueUemeat au Louvre. 

Le /ournaj noua apprend qu'li peine iiislADc aux beaux-arla, 
M. Dujordm'BeaumcU vient d’approuver In proposition qui lui avait 
été soumise parie directeur des Musées Hallooaux et qui consisterait 
h pariagei' antre !aa Musées do Snlot-Garoain et du Tiocadéro les 
coUectioos ctiioographiques qui font ]>arLic du Musée naval. 

Après prélèvemonla par le Louvre* pour ha aecliou 0x11*0nie* 
orientale, les meubles et objola eliinois seiuicnl réunis au Musée 
chinois installé nu Patois de Fonts!nebleou, 

.Mnsi réduite aux seules collections de Li marine. In cjuesliou du 
transfert du klusèe naval serait facilement i*éaoluc, et nul no doute 
<|ue M. Dujai'diu-Beaumelx, qui, en qualité de rapporteur du hiulgct 
de» beaux-nii^ de inoo, demandaiI ce Iraustcvl, ne h'inléi*cssc vIy> 
ment kla l’dclUation da ce projet. 


SubTeatlons de l'Afas. 

LWssociation fi'ançaisc pour l’avancemenl dé» sduuoes n nUoiu; 
cette année aux sactirnis d’anLb^>|)olûgle et d'archéologie Ica aub* 
vonüons suivantes : 

M. Cotte (CIi.\ il Mur^eüle, ^lour aider à la continuation de Sus 
techeithea *«*• Ift e^poUfjrfs pr^hitlori'iiiPK ’l*’ Pmrfnet» (an coTlaho» 

ration avec M. Mari n-Ta hou rat)... 2a0 fr. 

M, LortaV, à Lyon, pour coiartbuerauv frôla de ae» rpeh^frhn mr 

L\ fAune inomi/Jtt d'Éffi/pie .... '00 fr, 

M. Ad. de Morlillet, h Paris. }>Qiir contribuer nux frais da puldtca- 
lion de rZ/ieen/afre (lélailh de* iHnnufieiil» dr h 

insère..... fi** 

M, Millier, il Gronobli), pour aider si la eontinuation de ses fouillPK: 
OppUliun <fe S.viU-Lniip, Cntup (le ?i<K:hefürf ef lirclha de 

Vrrcor»... f**« 

Musée d'bistoirc nalurolla do 'foulouse, pour dvs /i fnire 

dniii ciirera gÎÂCmenft prHtUiont/iicA, .. 200 tr. 

M. üoby (Paul), û Grasse, [tour des fomUe» •/au* let df;*en- 

Aieriü/nes ..... 200 fr. 

Société nrcbéologiquc da Soussc, pour aiderai la eonlîau.'dlon daa 
fauHte* deiia Ua ceUeombet d'Hedrimtèle . 2»0 fr. 










SOCIÉTÉS ET ACADÉMIES 


ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET Bl*l.LES-LETTfti:S 


.V'^rtcec/» a nrhhrf iOOi. 

M. vend compte <lcs travaux exécutés sous an dlrccLion 

par ]â aarvIcûOeK ootiquilés en É^.rpto pendant la campagne de lIKid* 
1904. Celle cnmpngne, clil M. Maspero, e été particullèrcmcni lion- 
l’Cuse. Dana Ica niions au aud de Tliébea, on n consolidé, restauré 
on réparé lus temples <l'Edfou, do Kom-Ornhu, de Pbllcc et les 
lombes d'EUICab, Des négociations ont «Ut engAgées pour U déblnlO' 
meot du Icmpic d'Esnéh. 

Au nord de Tlivbes, les portieus du temple d'Ab}'âo8 qui inousçnluut 
iniine ont été maçonnées ci mAîntenués par des ]>ouli‘os en for; on s 
nehevé le dé))lsicmontdo la pyromidc d'Ounasci commencé cvlni de 
lu pyramide de Télî. Au cours de ces li'ovaux^.dc beaux bijoux de 
ré^qucsftlllc eut été déoeuTevts. A ZaouieUeUAnjfia, en a ouvcK 
des lombcnui de l'époqnc Ibinite contooenl des objets msrqnés 
au nom du roi Serpent <lont lo I^ouvre o ecqiils la bcjle stèle nu 
pnotemps dernier. Le plus grand nombre des monuments décoiirorts 
par Merlalte et oucoi’e épni’s sur le sol ont été ramenés au musée. 

Lo plus gros do l’elTort a porté sur Tliébcs raêmf*. Sur la rive 
geticlic on a nettoyé le tomheande MciispLlali. ourevl l’hypogée de 
Ia reine natslicpsouitou et ponsKc fort araiil Iv déblaiemonl du 
Ramosséum. 

A Keraak, i a salle hyposlyica été consolidée ni nsi que les aiUi^cs 
salles et cours. Dnns Ia cour du acptiùme pylône, que M. MflS|>cr<» 
amK signalée juirliculièi'emonl h son nltentioii, M. Legrain, en 
snndunt le terrain, a en la cbaece de reQcont)’er ee qu’il a cm être 
lina cacbctle obsidlonalc, mais qnl est en ix^Uté une /brma où les 
aulorilés sacerdotales cnseTelircnt, TSrs la fin du ut' sièelo 
avant noti’c ère. les vieux cr-uo^o qui enoembmient le?» cours ul 
les sali os voisines <Ui septième pylône. L’exploitation de celle 
réserve n’a ]ju élrc'acliSN've avant le retour de la crue: jusTju'.’i 
piéscntf plus de sept mille sia tnetttes en biv/ise et cinq cenU>staluciv 
en pierre en sonl sorties. Il y en a un petit nombre de l'êge srchafque, 
des temps momphiies et do la prcnii&ro époque thébainc ; la pltiparl 
s'écbelonocnt de la vinglièmc dynastie ù l'époque persane et sont 
couvertes d'iüscripUons <|ui complètent partout et ronouvoUent par 
endroila notre connaissance des prôtrea et de< prùircsscs 
d'Ameu, 


En terminaal, U. Maspero rcnü liooime^è l'bsbiletc^ el à rduci^o 
avec lesquelles U. Ufrain, exécuUut !c programme qui lui A^'atl 
été tracé, a mené celte fouiUc, la (ilus imporlaole qui ait éld faite eu 
Egypte depuis longtem|>s. 

Séane/f du H Howmbra. 

M. U, D«i«9ier prdacnle un travail de M. C. Jullicu : Jie>/u!irhst sur 
t» rfligUm gauloiM, d’api‘é« Ica moiuunonU el Ica iiieevipiiuua 
ddeeaverte dans la Gaule, 

Stiinca du i décambiv. 

L’Académie précédé ù Tdlcetion d\iu membra urdioaira, en rernpJa- 
cemeat de M. BaeUiéJcmy, décédé. 

Ont obtenu ; ou 1« tour: U. Eüc Berger, 0 voixi M. P, Girard, g; 
M. HnuMOciJlier, 0 ; M. A. Thomas,8. 

Au tour; M.Thomas. 15 roix, U. Dcrger, U; il. Girard, 2 et 
M, H&ussoulUar, 2 . * 

Au 3* tour, M. Tliouas est élu (jai* 20 voix contre 14 « 21. Berger, 


ACADÉMIE DES SCIENCES 


SéuAcetiit /O jnnviar. 

M. Albert Gaudi'}’ annoncu la découverte ü'uuc dent de inammoulii 
faite par M. le IP Cnpltau dans Paris. Les fouUies pratiquées pour la 
construction du Métropolitain ont peraiis do constntei, dans la rue 
do Rcuncs, ii 8 mètres sous le pavé et sur une <^)nisscui'de â it 
racUTs, l’esistooce de sable» et de graviers quaiermiiros ropcsanl 
Sur les mnnjcs du gypse. Ces sables et graviers ocit leur luse à la 
cote 8T et 28 et leur sommet b U cote 31. Lh nappu nquifvre Koulcr- 
raÎDu est rauconlrée b la cote 25. 

C’est dans ces alluvioiis <|u'8 vté trouvée lu <icuxt «Vvlé])üaul. U 
s’agit d'uué dernière niolalic iutxlricuro droite <lont les Inmes ü’émull 
osset espacées icuJi([ueiit un animal un peu iljlTérc&t du iiiuntinDulli 
type. Dans la même glsomcut, M. ThicuUen a récolté une molaire 
supèriQUi^e de ^Afnoceres ttehorinua. Avec eus Ofisements, wit élé 
iceueillis des sUes, mais ils sont beaucoup Ucp grossiers i>our pou> 
voir « 11*0 pria eu sérieuse coosidéiaticn. 

Il a d'aiUeura rien lli d’axceplloimei. On rericoulre assez fi*é> 
«lucmmaikt des ossemunis quaternaires dans les alluvions de P:iris. 
>1. Uippolyte Gosse a signalé, dès 18(10, la pi’éscnce crossemeuts de 
muinmouDt associés » des silex initié» dans une sablière de la rue 
de GraoeUe. Ko 18G7, M, Guudry a ralicuvé la même associâtiou h 
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Grenelle, 6u)' Teniplacenieot ecluel de l’bdpitel Neeker, Plue T4«em* 
ment, uee dent de mammoutb a été trouvée, par M, Guadet, eo creu* 
tant les foadaUons du nouvel bdtel des Postes. 

En iBïn, lors de U ooostructioo du pool CaulaiDCûurt, à Uont* 
martre, U, Kénault a découvert uo squelette de mammouth dont les 
dents seules ont été coosen'ées. U. TbleuUcn e tivové sur dIvei'S 
points de Paris, surtout ii Veugtnird, des restes do mantmoulh et 
notamment In mSeboiro inrérieure qu'il a donnée au Muséum. 

.Séance du Ed /anrter. 

U. Bei'tholot commuoique de nouvelles recherches sur les altéra* 
lions séculaires des subsisucoa Uydrocarbonées d'origine organique 
Dépi Jé. Berthelot avait cvaniiné un viu de l'époque gallo^i'omaioc 
contenu dans une ûole de verre scellée à la lampe trouvée dans un 
tombeau des cliamps Aliscans des isattiras grasses recfei mées dans 
un vase antique trouvé près de Koims dans une nécropole gnllo- 
des blés recueillis à Pompé!, de la mnnue du Sina!, etc. 
Cette fois, il s'agit de l'étudo des matières existant encore dans i’In- 
tétieur de fioles et vases analogues proveoant de l'nQtlqoilé, 
U. Bénéditc, le savant conservateur dù Musée du Louvre, a examiné 
s ce point de vue, avec M. Bcrthelot, divers objets et notamment 
trois vases provenaut de raucicono %ypto et des ûoles appononant 
au mobilier funéraire de tombes de la Iraisiémo djoastic (1504 à 
1370 avant J.-C.) découvertes dans la nécjopole d’Abydoa au 
dos touilles de U. Mairves ut do M. Mocc. Dans ues o)>jcta, reste 
encore de U malléro noirAtio, vi6<|ueuse, possédant une odeur <le 
corps gras sltéré avoc une juiance Aromatique et bitiiminetise. 

M. iWtlielot, oprùs examen ciilmiquc, eo a fixé la composition. Il 
devait s’agir d'offrandes piéparées sans doute pnr l'association 
(le plusieurs praduila naluvels tels qu'une bulle grasse avec des 
baumes, racines, bitume. O'apràs les sels de ebaux solubles et cTis< 
taUisés obtenus, M. Berthelet est |>ortu à ci^oti e que l'huile grasse 
était de l'huUs do ricin, très employée dans l’aucionuo Egypte. 

M. Bortbelot fait une auti^e communication sur quelques métaux 
trouvés dans les fouilles aichéologiques en Kg^’pte. Un éclianlillon 
ti’ouvé dans une Icnxbe récemmeut oavei*te par M. Maspûi'O romonlr 
à l'époque Uûnlle, do la fin de la deuxième ou troisième dynasUa. 
Ce soûl des débris de leme.s minces. Composition : cuivre avec très 
peu d’étain et traces de riuc. Uo autre gros liugol provenant dus 
touilles do Mariette ï Soggareh est constituée par du bronae : 
cuivre, 87; étain, U, etc. 


LIVRES ET REVUES 


Bulletin de la Société normande d'études préhUto- 

tome XI, année 190^. 

G'esI toujoure avee le plue vif Intérêt et le ploa grand profit ^uc 
l’on parconrt les publications de celte acUvc société. Oa est stjr d'y 
trodver des indioatioos utiles, des inventaires très complets, le tout 
illustré do Dombrensos et belles plaaciics, Qiielle oùee pi’éclcuse do 
documents Ton posséderait s’il ca.isteit dos Sociétés semblebies dans 
toutes nos provinces. 

Le Toiuno de l’année 1903, pam récomisoct, contient les mémoires 
suivants ; 

G. Romain ; XHeouverlo à'anatftùr de siles üUlég dans U forêt de 
Moiigoon, au f<eu dit Les SApinièret. ^ L'autour rogardo cet atelier 
comme appartenant k la Tm <lu paléolitlùquc. 

Qeoi'ges Poulain : Les Ages deùi pierre dn>is le vsiUe delà S'eùte, & 
VernoA et aux ensirent. Voir le compte rendu délslllé de cct inté¬ 
ressant mémoire donné dans le fascicule do janvier de la Rerrrr. 

L. Quenouille : Si/er néo/t^irf^ues à ^guretfons. — ü. QuenouiUe 
appartient à cette école moderne, dont notre ardent collègue 
U. tbieullen est le ciiof mconiesté, qui voit des ligures dans une 
foule de siloK p!ue ou ruoùte laÜlés. Il fout véiitabiumeot avoir des 
yeux spéciaux pour reconuaUrc dans les pièces do rcbol ou dans 
les éclata naturels qu’il nous présente des fermes voulues, (nten* 
lionnelles, et être doué d’uoe bonne volonté peu ordinaire pour 
regerder ces grosecuaos silhouettes comme des auvres d’art. Si les 
kabilcs talUears de silex qui nous ont laissé les belles pointes de 
néches <|ue l’on recueille dans les stations néoliliUques avaient eu 
des préoccupations artistiques, ils auraient su produire autre ebose 
que les informes caricature» qu’on s'eltorco d’imposer à notre admi- 
ratioB. 

Gaston Morel : £lu(/e de In prêfiersiou des silex isUlês de IVpoque 
//êoitlAiyAâ, — Suite <l’étu<icÿ {loursuivics dopuis di^à pUisiouis 
années avec un soin tr<*s minullei'x sur la munlèit: dont les Instru* 
moûts l'obenhausicns devaient être tenus en main et sur i'uange 
auquel ils pouvaient servir, 

Léon de Vesly : ta Greue flierre pi fa siatiw de tv tonde {Seîiie’ 
Inpfrteure). — A la suite d’un sondage opéré sous la Gi'OssC'Picrre 
(le La Héieingére, l'auteur a reconnu que ce bloc était tout simpla- 
nisut uo gmnd grés civanl et non la labié d'un dolmen, coxame le 
cix)yaieQt les gens du pays. 

L^n de Vesly : tn fn/‘èt du Pouvreg areAêolcçiçue. — Après avoir 
rappelé les découvertes préhistoriques et protolilstoriques faites 


dsos cette forèl, M. de Veeiy décrit les fodüles qu*U a exécutdcs 
sur divers poliUs babités à Vépoque romalue et notamiQeQt b 1 » 
Mfii'eMlij'Puils, où il avait déjà ccmracocd ronode précddenled^in- 
portaDtee et rructueuses cxploratious. 

L, Coutil : Séj 3 u^fur» rTiobi^ier fanir$,û '9 Lixoûi, BaotU, 
Viducosses e/£aioeasMS« Excellent InvcDtairedes trouvailles gau¬ 
loises faites dans le Calvndos. Les pianebes qui raccompagnent 
oITreot des types de bracelets, de loi'ques, d'Anneaux, <lo fibules en 
bronxe et Oebracelrls eu Ilguite rceueÛlis dana ce départemcot. Ces 
cbjoLs < 1 « parure, qui appartieonenl aux époques bailstatlicDiic et 
morolenoe, provienoent, pour la plupart, de sépultures. 

Victor Qucsué ; Btude sur les monnaies romaines (nip^rùtles. — 
Examen d^ moonaies trouvées |>ar W. de Vesly au cours deec« 
fouilles sur Je plateau de la forùt da Rouvi'ay. 

Apel •' JVolicosur de noueefies fevilles cxéeaUu en Juin l$0S àtim 
le théâtre rotnsiùt de Lillebaune {Seine-InfMéare). — l/auiour a 
relevé les divoi'ses couches l’cncontrdcs peudant les travaux nécessi¬ 
tés par la conali'uclioii d'un mui' de cl«'>ture dans la partie posté- 
rie01*0 du lliéè 110,01 aoté tout ce qu'ou y a locuetUi. Il éotel le 
vœu que de uourcties fouilles soient uxdculéos Osas la partie non 
cncoi’e explorée, persuadé qu'eUes fourniraient au Musée do LUIe- 
lionne une ahoedanto molssou <Vobjets antiques. 


NÉCROLOGIE 


HUQftNE EE MOKÜ.\N 

Eugène <lc Uoi’gan est mort b Pans lo âO ddceiubro l'JUé, daoe na 
70* BQiiéC' Noua adressons à ses (Ils, nos distinguée collègues, 
Jacques do Uorgmt, ilélégué général en Perse du Miiustùio <le 
rinslruelion pulilique, et Henry do iilorgan, i\Q8 emieales condo* 
Usances. 

C'est ii Eug(*uc de ild^n (prast due la découverte, faito en avril 
ifiOS. des fonds de cabanes «lu Campiguy, qu'il explora ou compagnie 
de 80» fils Ueury. I.0 sésultat de scs iocbcivlios a été rélu té dans 
lino Inoehuia iolitulée ; <Vo/rcc mr U CeiHpiynf/, alalion de TApe de 
U pie/*rc pofic me h BlAng’j^wr^Hreeie lHeine^Infèrieuve), pnr E. et 
II, de Moiçan, Amiens, II. Yverl, lS7â. 


Ia üévktii : DssHdis. 


uacox, I'Rotat riiau, iwaïusois. 
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L’HOMME PRÉHISTORIQUE 


POLISSOIR 

DE LA PLAINE DE LA PICAHDE A HÉDOUVILLE 
( SiI«Ê“ET-Oi5Ê ) 

Par DENTSE. 

Cepolissoir, qui a été malbeureuBement détruit il y a uoa 
douzaine d'années, par des casseurs de grès, était situé sur 
Le territoire de U eommuue de HédouviUe, canton de 
L'Ialé'Adum (Scine-et-Oise), dans une plaine située sur un 
plateau à l'est du village et dans un lieu dit connu sous le 
nom de La Picarde. 

Il était d'aasez grandes dimeosioos, et c’était certainement 
le plue beau spécimen de ce genre des environs de Paris, 
où les polissoirs connus sont fort rares.* 

C'était un bloc de grès, placé presque ver^calemeut, et 
ayant toutes les apparences d'un menhir de moyenne 
dimension; iV dépassait le niveau du sol d'environ un 
mètre dans sa plus grande hauteur, ci avait environ 1”*50 
de largeur sur à peu près centimètres d'épaisseur ; il était 
orienté du Sud-Ouest au Nord-Est. 

On pouvait voir, sur la face qui regardait le Sud-Est, un 
certain nombre de rainures ou cuvettes. 11 était de toute 
évidence, pour un connaisseur, que ces rainures ou cuvettes, 
qui étaient au nombre de sept k huit, avaient servi autre¬ 
fois k polir des instnimeots en silex, car on pouvait 
parfaitement remar<[uer, dans U grain du grès, une couebe 
mince, superficielle, et adhérente de parcelles imperceptibles 
de silex incrustées dans la roche, et formant è sa surface 
une sorte de patine. 

On remarquait aussi divers endroits où, k une époque 

7 
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plus ou moms véoçjiie, on STait aiguisé des mstrum^tsen 
kv ce <m’il était facile de reconnaître aux traces d oxyde 
de fer, visibles sur la roche et qui. par contraste, rendaient 
encore plus apparentes Us traînées où les sdex avaient 

Uissi des traces. , , 

Le bloc de grès, j’allais dire U menhir, était quelque peu 
incliné en arrière, si l’on considère que la face du c6lé des 
cuvettes du poUssoir était le devant de U piem. Cette 
position devait avoir été voulue pour favoriser U travail 

des polisseurs. ^ 

Ce poUssoir qui était situé dans un champ de cmture 
appartenant k M. Jarlet, maire de HédouviUe. avait été 
découvert un an avant sa destruction par M. Cloîier lüs, 
décédé depuis, qui était alors instituteur de U commune. 

Aussitôt que j’eus appris cette intéressante découverte, 
ie m’empressai d’aller visiter les lieux k diverses rep^s, 

et ie pus me convaincre qu’il y avait bien \k un vériteble 
oolissoir. Il n’y avait pas le moindre doute à concevoir. 

Les environs de l’endroit où se trouvait ce vieux reste 
de l’époque néoUthique sont très riches en stations bien 

caractérisées de cette époque reculée. ^ 

Dans la plaine même où cette pierre se trouvait située, on 
a recueilli quantité d’instruments en silex, parmi tesqueU 
se trouvaient beaucoup de pointes de flèches finement 
retouchées. II y a des probabilités qu’une éminence située 
k moins de 2D0 mètres de là n’est autre chose quun 

tumulus. _ 

A moins de un küomètre au Nord-Est, existe une autre 
station où, ily a à peu près vingt ans, j’ai eu la bonne 
fortune derecueUlir les premiers petite silex à fines retouches, 
inconnus jusqu’alors, que j’ai signalés à MM. Gabriel et 
Adrien de MortiUet, qui leur ont donné, depuis, le nom de : 
perifs iiltx i conteurs géomélrU/ucs. On a trouvé sur ce 
point des centaines de ces petits instrumente minusMles. 

Les allées ou alignements de pierre de la forêt delà Tour 
du Lâv que j'ai eu aussi la chance de découvrir et de signaler 
aux archéologues, et qui ont été visités leiT mai 1903 par 
la Société d’excursions soientUiques, en sont aussi tout 
proches. L’un d’eux, celui de U Tète à la Souche, nest 
qu’à 1.200 mètres à l’Est. 
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Il y a aussi, à peu de distance de là, dans la forêt, des 
enceintes de g;rëe debout, dépassant le aol d’environ 60 à 
70 cendmètres, qui paraissent être des cromleclis. 

Chose curieuse, dans les environs où se trouvait ce 
polissoir, les heches et fragments de haches polies sont très 
rares. La plupart des instruments que Ton trouve sont: 
des grattoirs, de très nombreux tranchets de toutes gran> 
deurs, des petits silex k contours géométnques et de très 
jolies pointes de flèches finement retouchées. 

Comme je l’ai déjà dit, ce polissoira été malheureusement 
brisé par un casseur de pavés. Le propriétaire du terrain, 
qui était en même temps maire de la commune, avait promis 
de le conserver comme souvenir archéologique, et c’est à 
son insu que cette pierre intéressante a été détruite par un 
de ses ouvriers. 
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. NOTE 

UNE POINTE DE FLÈCHE EN BRONZE 

Ptr PranclB PÊROT 

Ces srmes sont asaes rares dans notre ré^on pour qu’on 
en puisse citer les découvertes: * 

Une très belle pointe de flèche en bronze vient d’être 
trouvée à Balayés, sur les bords du Mourgon, commune de 
Bast, canton de Cusset (Allier). Elle est fondue, avec arête 
dorsale peu proéminente, formant par sa continuation le 
pédoncule. Doux ailerons barbelés se raccordent en ligne 
courbe à ce pédoncule. La pièce est bien pstiaée. Sa lon¬ 
gueur totale est de 54 millimètres, dont ^3 pour le pédon* 
cule ; sa laideur est de 18 millimètres. 

Nous ne connaissions jusqu’à ce jour aucun objet de co 
genre recueilli dans le Bourbonnais. 

M. Kogcr Vallentin a publié Us spécimens que possède le 
Musée Calvet, à Avignon*. Ils proviennent de la Vau¬ 
cluse, du Gard et des Basses-Alpes. Cinq de ces flèches 
sont à pédoncule et les autres à douille. Celle que nous 
venons de décrire est assez semblable an n^ 4 de la notice * 
de M. Roger VaUentin. 

Le même auteur a donné en i 887 une étude spéciale sur 
les Pointei de flèchcê en brome Il en signale cinq trou¬ 
vées è Sault (Vaucluse). Toutes sont munies de pédon¬ 
cules ; quatre sont de petites dimensions * l’une d'elles a été 
découpée dans une feuille de bronze, les autres sont fon¬ 
dues, comme celle de Bast. 

Le Musée de Narbonne en contient plusieurs. Dans la 

). Lit PoinUt de en èronee dit Hâtée C&^ver, AvI|;ao&, Guiÿou, 

ISSS. in-S*, p. S, PLanclic lilUop'apiiida ropriMolaïQl d types. 

S. Avignon, SagutD CrCree, p. 7 . Planche. 
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coUeclion Roger Vallentin, il 8 en trouve un certain nombre, 
recueillies en grande partie dans le midi de la France. A. 
rExposition d’anthropologie organisée à Grenoble, Tannée 
dernière, à l’occasion du (Congrus de rAssocietion Française 
pour Tavancement dés sciences, M, Muller 
en avait réuni des échantillons variés. Parmi 
ces dernières, on pouvait voir un très curieux 
exemplaire de pointe de Aèche 6 douille, 
taillée dans une feuille de métal et ensuite 
terminée au mojen du martelage, au lieu 
d’àtre moulée, comme le sont d’oivjinaire les 
pièces de ce type. Elle a été üuuvée à Cha- 
mechaudè (Isère). 

Dans son bel ouvrage sur Tâge du bronze, 

M. Chantre' signale 264 pointes de flèches 
récoltées en France et en Suisse. Il les divise 
en trois catégories : les pointes plates, les 
pointes à soie et les pointes ü douille. En 
dehors des trouvailles isolées, une bonne i>art 
de ces pointes de flèches viennent de gise¬ 
ments divers : stations lacustres, cachettes 
de fondeurs et sépultures, soit dans des 
grottes, soit sous des dolmens ou des Cumu¬ 
lus. Les départements indiqués comme ayant fourni des 
pointes de flèches à soie sont las suivants: Basses-Alpes, 
Aube, Aude, Aveyron, Côte-d’Or, Gard, Hérault, Indre- 
et-Loire, Jura, Loiret, Lot, Lozère, Maine-et-Loire, Marne, 
Puy-de-Dùme, Bas-Rhin, Savoie, Seine-Inférieure, Tarn- 
et-Garonne et Vaucluse. 

Des pointes de flèches plates ont été trouvées dans la 
Cète-d’Or, le Jura, la Lozère, la Haute-Saône et la Savoie. 
C’est surtout dans les pelaAttes du lac du Bourget que œ 
type a été rencontré en nombre. 

Le modèle à douille n’est cité par M. Chantre que du 
Jura et de la Savoie. 

Les habitations lacustres de la Suisse ont livré des 
pointes de flèches des trois types. 

I. ErneH Chtnlre, ^^*4 du èroue, Lj*cn, P! Int aîné, 1'* partie, 
p. 19S cteuiv. 



Fv>. 92. ^Pointe 
Ce floche en 
bronze. Bêla- 
yèa (Allier). 
Crsné. net. 
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MM. G. et A. de Morüllet ont donné dans le pré^ 
hUtùrigae^ des fig:uras des difFérentes formes de ces pointes 
de flèches. Le numéro 1067 se rapproche assez de la pièce 
de Bast. 

Plus récemment, au Congés de VAssociation française 
tenu à Greuohle en I90i, M. H. Muller a si^alé des 
pointes de flèches à douille dans les Hautes-Alpes et dans 
l'Isère, et une pointe de flèche à soie analogue è la nôtre, 
recueillie par M. Paul Plat dans le département des 
Hautes-Alpes. 

La variété des formes rencontrées dans une seule et 
même région, ainsi que la découverte de pièces analogues 
dans des régions fort éloignées, permettent d’afflrmer que 
les types ne sont point locaux. 

t. De MorUlUt, Hméepréhitlori^at, i* éèiU, Paria, Scbleicher frèi'ca, 
leos. pl. LXXXVin. %uros 1083 i 1090. 
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FOUILLES ET DÉCOUVERTES 


Fouilles aux earirons de Vercou. 

M. Georges Poulain, de Saint Piorre-d*AutiIs (Eure), a pratiqué, 
comme Doiis avons déjà eu loccosion de te dii^, des fouilles lieu- 
roueos aux abris sous roches qu'il s découverts auprès de Uétr^ 
ville, bemeau de la cooimune qu'il LabKc. 

U a reoconiré au pied de ces rochers Tioduetrie de trois époques 
de Tàge de la pierre: le mouetérlea, le iDagdaléoleo et le néolltLiqoc. 

Une première exploratioo avait révélé l'exlstonced'uae grotte avec 
inhuiuaüoo de la période de la pierre polie. 

Puis, aidé d'uae aubveation de rAssociatloa française pour l’avan- 
eement des sciences, M. Poulain a pu poursuivre scs tiovaux sur une 
plus grande éebellc. Il a alors rcnco&ti^é aoua un roeher abri des 
ossemeo ts e t des fragments de cornes do renne ot de ma mmouth, â es 
sUoz et des oa Iravallléa appartenant vraisemblablement à l’époqae 
de la Madeleioe. C'est la promiére fois que Ton eon&lala la présence 
de l'induslric de cette époque dons les grottes de la Normandie. 

Un autre ebri rocélaitdae rosies de foyei’s préhistoriques conte* 
sont des eUox Uülési an squelette hnmaiu entier y fut trouvé, repo* 
saat au fond do la cavité. 

Piusléure roehors, fouillés à leur base, ont donné, soit des silex 
taillés d'aspect moustérlen, montrant qu'il y eut là dos ateliers de 
taille, soit des fragments de poterie néolithique, grossière et faite à 
la maio. 

&nÛn, une grotte sépulcnle a fourni dca ossements humains asso¬ 
ciés à des vases Inléreesanls, 

Les découvertes faites par K. Poulain aux environs de Vemon 
sont surtout importantes paris preuve qu'elles nous ap|>Oi'loot ejue 
cette partie de la vallée de la Seine étnlt iiabiVéa par l'homme vers 
la Ha dos temps paléoUtbh^ues, alors qu'y vlvolent la renne et lo 
mammouth. 


Une grotte préUstorit^u^ ^ Spéracédes. 

Daos la lUvae <fe Grvn du 12 février dernier, notre collaborateur 
M. Paul Coby donne sur la grotte dont nous avons signalé la 
récoute découverte, dans le dernier numéro de L'/Iom'>uf prfhisl^ 
riqat, les rensaipemente qui aulvent; 



h'ÉcUiretiP Nice du S février et le Jounal de Grase du 9 ont 
aonoocé lo <1ée<iaverle, faite b Spéracùdas, d'uoa grotte renfermajit 
des poteries et dee oseemonls. 

Cette IroovaUIe est eo elTet d’une certaius imporUoce peut l’ar* 
chéologie du pa JS et doit être mise en lumière ; mais on ne saurait 
encore, dès à présent, rien déduire de précis sur son Igo jusqu’à 
l’schdremsot complet des fouiUcs. 

Ls grotte se trouve à Spérecàdss, au quartier du Suqueh c'cat'4* 
dire sur le flauc nord de la colUoe où s'étage le village. Elle est creu¬ 
sée dans un calcaire dolomitique, dans celle dolomie qui, par sa 
Dstui^e, fournit tant de grottes, cavernes et arènes dans notre pays. 

Ce1Ia*cl s'étend, en un long bojau rétréci, dans la direction nord 
et passe sous la route qui conduit de Spéracèdes à Cahns. 

Le pi’Oprieiaire, M. Joseph Ardisson, en cooosissait depuis long¬ 
temps l’cntrëe, meia n'y avait jamais fait d'esploralico sérieuse. Au 
commencement du mois, voulsnt donner à son eccavatioo un accès 
plus facile et appeler ainsi la visite des étrangers, h Tiostar de 
H, Dosol, de Salnl-CésaliS), qui l'avait fait pour sa grotte si remar¬ 
quable, M. Ardisson eoleva du fond du sol une ccrtalue quantité de 
terre. C'est dans celle-ci que furent trouvées les premières poteries, 
qui msllicureusemoot furent brisées sans aucuoo attention. 

Le lundi 1 courant, M. Léantnud, président du tribunal de Grasse, 
accompagné de MM. Les telle, avoué, Lambert, grefQer, Sslamitte, 
notaire, reveneixt de Cabris, s'arrêta à la grotte Ardisson et trouva 
dans la terre une médaille romaine qui sera à déteminer. 

Avisé de la decouverte, je me rendis sur losliour, continuai les 
fouilles et reconnus dans Iss poteries sstrailes dsux genres bien dis¬ 
tincts: 

L’un d'origine romaine, l'autre d'une texture toute particulière, 
pamissant apparleoir à Tige du bronze, cl identique à celle que l'on 
trouve dans les dolmens, lumuU et grottes prehbtoriques du pays. 
De plos, je recueillis un snoeau et un fregment do ûbule, tous deux 
en bronze. 

Cette découverte es t io téresssn le et il est probeble que les vecherches 
postérieures vont fournir encoie des documents précieux pour {'his¬ 
toire préromaine du pays. 

Un rapport détaillé suivra les fouilles définitives. 

Noire région, déjà si riche par scs diveia monuments préhisto¬ 
riques, vient donc de s'enrichir d'une découverte nouvelle ; il est cer¬ 
tain que eo ne sera pas le dernière. 
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NOUVELLES 


Congrès préhistoiiquÊ do France sessloa. — 
Pérlgiteoz, 1906). 

Lo Cocaitè d'oT^nUatioo flu Congrv« dt Périgueux dous adresse 
la circulaire suivante : 

Paris, le 2S mars 1901). 

MoNSiRcn, 

Lea éludes préhistoriques prenont chaque Jour uoe importance 
de plus en plus fraode, et le nombre de leurs sdeplee (anllirepol^ 
gistes, archéologues, géologues et paléontologistes) augmeuUnt 
chaque Jour aussi, surtout depuis certaines découvertes récentes 
d'un haut Intérêt scientiUque, ta Société préhistoriqne de France a 
décidé, au mois de Juin do TsAnée dernière, sur la pi’opoaitioo de 
de son Président, U. Éraile Pivière, ci do sori trésorier, K. le 
Marcel Beaudoin, de réunir cha<|ue année en un congrès qui se tien* 
drail dans telle ou telle région de la France, non sculanieat ses 
membres français cl étrangers, mais encore tous ceux qui s'int^ 
ressent aux questions de préhistoire. 

L>a Société préJùstorique de France a démdé en plus, sur la propo 
sUioQ susai de son Président et eu parfait accord avec U ^luoiclpa* 
lité de Pérlgueux, qui sacceplé, que sa première session aurait lieu 
dans le département delà Dordogae, la lerre classiqae par ezeal- 
IsDce des gisemeats préhistoriques les plus intéressants, la terre 
célèbre aussi par la d«kiouvcrte, en ces deruiéroa années, de grottes 
à gravures et peintures connues aujourd'hui dans le monde entier. 

C'est dans ces conditions qu'ue Comité d'organisation a été consU* 
tué scos la présidence de M. Émile Rivière, dirccteur^adjomi de 
laboratoim ou Collège de France (École des Hautes-Études}, prési> 
dent-fondateur de la Société préhistorique de France, Comité dout 
nous vous adressons ci-après Is liste des membres. 

Les assises du Congrès se tiendroM du mardi 2S sopterebro au 
dicnancho 1*'octobre I90b inclusivement. Les trois premières jour¬ 
nées {29, 2*7 et 28 septembre), à Pèrigueux, seront consacrées nx 
présenta tiens, communications etdbcusstons scienUllques, ainsi qu'à 
desviaites archéologiques (musées, monuenenU et autres); les trois 
autres journées (29, 30 3eptcmi)re et 1*^ octobre) k des excursions 
smenti Piques, préhistoriques el archéologiques notamment aux Eysies, 
è la Madeleine, i Liveyre et au Moustier. 

Le Congrès comprend das membres tHiiUii^s si (Iss membres 
adhérents. 



Le» Dcmbres titulaires paioat une cotiseliea àe éovu fi-Kitc» ; 
Us ent seub le droit de preodre pari aux travaux du CoogTèa; tauZa 
aussi ils y ont voix ddUÙh'âtive et ool droit au compte rendu de la 
session. 

Les membres adhérents paient une ootlsatioQ de tix frvi6$ seuie* 
mant;niaU ils ne peuvent ^'assister aux réunion» et aux excursions 
scicnttdques» sans prendre part aux travaux ni aux discussions du 
Congrès. 11$ n’ont pa» voix délibérative et n'ont pas droit au compte 
rendu de la session. 

Nous espérons, Monsieur, que vous voudresbien accepter do faire 
partie du Congrès préhistorique de France, session de P4rigueux,eC 
nous vous prions de nous sdressar le plus prochainement possible 
votre adhésion de membre titulaire et celle des personnes do votre 
famille qui voudraient, au titro de membres adhérents, participer 
aux réceptions, visites et excursions du Congrès. 

Nous vous serons très reoennaissant» aussi de vouloir bien recruter, 
dans vos lelatloos, le plus possible d'adhésions à notre Congrès. 

Veuilles agréer. Monsieur, rassurance de nos sentiments les plue 
distingués. 


Pou» LS Centré o'ouoANiSATiotv 

Le Secrétaire général. Le Présidenl, 

Marcbi. Baoeoum. ÉictLS Rivièns. 

Toutes communication» ou demandes do renseignements doivent 
être adressées à M. le D* Marcel Baudouin, secrétaire général du 
Comilô, & Paris, rue Linné, U. 

COMITÉ D’ORGANISATION 

Président : M. Émile Rivière, directeur^adjoiot de leboraloiro au 
CoUège de France, président-fondateur de la Société préhistorique 
de Freoce, ancien président dois So^été de spéléologie. 

Vice^présidenta : M. Lionel Bonnemère, présldcoi de la Société 
préhistorique de France. 

M, Adrien de Hortillet, profeeeour & T École d'anlhropoli^e de 
Paris, vice*président de la Société préhistorique de France, rédac> 
leur en chef do L'Hommeprihittorigoe. 

Secrétaire général : M. le 0^ Marcel Baudouin, eneiea cbei^ de 
Missions scientifiques du ministère de l'Instruction publique, seeré> 
taire général de la Société préLUtorlque deFra&ee, rédacteur en chef 
de la GazeUe’niédicale de Paris. 

Secrétaire général adjoint : U. le D* Henri Martin, secrétaire de 
la Société préhistorique de France. 

Secrétaire : H. Edmond Hue, archéologite. 

Trésorier : M. I.ouis Graux, trésorier de la Société préhistorique 
de France. 
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MEMBRES D^HONNEUR 

MM. ^es SéaateuK, les Députés, le Président du Conseil géeéral, 
U Préret du déparleneDE de U I>ordofne; 

M, le Maire de Péri^eux; 

M. le Prôsideot de la Sociéld d’aelbropol^e de Paris ; 

M. le Président de la Cammissslon des monuntents még:alilhiquoe ; 

M. MarcelUn Boule, professeur de peluonlologin eu Mus^im d’his* 
tolre ûeturelle de Paris, ancien président de In Société géologique 
de Praoce, rédacteur co chef de VAniKropolcgii ; 

M. Albert Gaudry, membre de nnslUut, professeur honoraire au 
Muséum d^hisloire naturelle de Paris; 

M. Gabriel Hanotaux, membre de l'Académie française, ancien 
ministre; 

M. Stanislas Meunier, professeur de géolo^e au Muséum d'blstoîre 
naturelle de Paris ; 

M, le D'Samuel Pozu. membre de l’Académie de médecine, pn^ 
feaseur à la Faculté de médecine d# Paria, ancien président de la 
Société d'anlliropolog^e de Pans; 

U. Salomon Roinach, membre de rinslltut, professeur à l'Ecole du 
Louvre, conservateur du Musée des antiquités nationales do Saint' 
Gormain'Cn'Laye ; 

M. J. de Selves, préfet de la Seine ; 

M. le D' L. Testut, profesaeur b la Faculté de médecine de Lyon, 
correspondant de l'Académie de médecine. 

MEMBRES DU COMITÉ 

MM, le 0003te P. Aveneau de la Granclère,* archéologue ; 

leD' BaHet, archéologue, ancien médecin de l'aroiée; 

lo baron J, de Baye, correspondant du miuiatère de iTnstruc* 
tien publique, vice'|>réeldent de la Société des antiquaires de 
France ; 

le Comte J. BeaupK', arcbôologue ; 

Emile Gsrtailhac, correspondent de rinstilut; 

P. Casalisde Fondouce, correspondant du mlnivtére de lTns> 
tructloQ publique, vlce-présldent de la Société archéologique 
de Montpellier; 

Gustave Chauvet, correspondant du ministère de Tina truc tion 
publique, président dé la Société historique ot archéologique 
de la Charente ; 

le D'A. Chervin, ancien président de la Société d'anlbropolo* 
gie de Paris, rédacteur en chef de L'Homme prihitlorique : 

Ceoi^B Courty, géologue, attAché au Muséum d’histoire nalu- 
relledo Paris ; 

Léon Coutil, archéologue, correspondant du ministère de Tlos- 
truettOB publique ; 

François Daleau, archéologue; 
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KtM, S. I>éebolctte, «onft^rvateur da mos^ de Raenoe; 

Delort» professeur boooniro de lUnÎTersild ; 

Paol du CbaleJtierf cerrespoodaot do fniaktère de l'InsIrucUoD 
publique; 

le comte Robert de Pleorieo, «rebéologae ; 

B. Pourdrifnier, correepoiidoDt da mSciUlère de nsetractioa 
publique ; 

Lecoulouioère, tr^éole^œ, «oo^pr^et de Cbiteeu'Thierry ; 

Philibert Lelande, prdeideot de te Société erehvoJogique de 
Brire ; 

E, A. Uertel» secréCeire ^ônl de te Société de spéléo](^e, 
rédecteor ep chelde le A'Ielere; 

Êdouerd Piette, correepoodaot do miBlelèrede riQstmeUoa 
pabiique» pré»dop( d'hoooeur de le Société préhistorique 
de Fraeee ; 

G. BaiDoiid>Goaltud, aeslstenl de fféolo^e eu Uoséuio d'bU* 
loire oetorellc de Paris, président de U Société do spéléo- 

O. Schmidt, arehéoloÿue ; 

fi, Talé, pelethûolbgue; 

Armiod Viré, docteur âe Sciences, attaché au Musiuio âliie* 

. toire naturelle de Paris. 


Société d’excursions sclentifl^es. 

Le Société va bieotét reprendre ses exeorsioiis. Elle commencera, 
comme tous les aos, per uae proraonede à Sai&UGortDaia>en-L8ye. 
avec visite do Musée des anliqoités naUoaales. Celte première 
eseursioD aura lieu le dioasnebe ié STril. 

Une deuxième exenrsioo, dont la date est fixée eg dimanche 
30 avril, comprendra la visite do musée et de la ville de Poutoîse et 
des gisements fosmlifères classiques d'Anvers Elle sera dirigée par 
M. G. RamoBd-Gofitaud, asslstaol au Muséum, pour la partie géolo¬ 
gique, et par U. A. de Mortülel, pré^dent de U Société, pour la 
partie archéologique. 

Pour tous re&seigoemeots au sujet de ces cxeurricBs, on peut 
s’adresser h U. Louia Giraux, trésorier de la Société, B bû, aveuue 
Victor-lisgo, k Saint-Mandé {ScÎm). . 


Congrès des Sociétés savantes. 

Bej^alon» que le Congrès des so^tés savantes, dont nous svona 
déjk donoé le programine, doit se tenir cette année à Alger. Le 
séance d'ouverture aura lieu le 19 arril k S heures à»n* |b grand 


tm|)hilhé&trc 4^ l’ÉcoU de médeciae et de pbtrmede» el U $4aDce 
dd' clôture te Sô evri]. De noiobreuees escursioas de un ou de 
piusieuTe jours seront faite» peodeat et ej^ês le Çoc^i^. 


Société normande d'étadea prébistori^es. 

Le proebatae réunion de la Sodélé eormande d‘éU>de« prdLlato* 
ri<(uea aura lieu le dlueaebe t avril, à (Hsors et décala vallée de 
TEpte. Le programme comprend noUraneotla vlutede le collection 
préhUtoriqee de U. CbédevUle, h Gbora, dg dolm^ de la Pterre- 
Trouée k Tne-Cbiite«a. do dobneo de Beuij, dans le Bois de la Bellée 
et du pseudo-oromleeh des Pierren-Tognantes, à Beaejardin. Les, 
ezeursioBoistes pourront recueillir, sur divers polols du parcours, 
des ^ax taillés. 


Conféreneee &ntbropologi<pie5. 

La Soeiutu âe« conCL'rences aothropolopques a tartnlcé, aroc le plus 
grand succcs, sa 4' anode par les conférence» suivantes: 

Mardi 44 mara, —Alfred des GUeula ; L'Êc^atiofi moc/eme dtiu 
2a féeonéUé humaine. 

Mardi 2i mars. — H. Augé de l^ssns : Lea fùuiUe* de Schiununfi 
4 Troie. 

Mardi 38 mars. — U. le D'Roux : buprtesuHU de toyaye dune 2e 
i^aut'ToA^cin. 


Société zootoffiqne de France. 

M. le D'Kaveu'LeoMire a fait le vendredi 3 mars, à 0 beüres do 
aoir, à la séance extraordinaire de le Soctélé zoologique de France, 
tenue k la Soibonce, une très intéiessaole cooférence dont le titre, 
était : Voyêffe 4 traoera la Jkauls pièUtag boli9Uit* (Mission de 
Gréqui ^lootrort et Séoécbal de le Grenge). 


Distinction. 

KouB oppreooos avec plaisir qoe U. Eurâco Bomaa, attaché 414 
Mission sud-amérioaiDe de Créqui'Uoolliort et Séoédial de la Grange, 
vient d*itra nommé ofBciav d'Académie et Ini odreseous nos sincères 
félicilatioBs. 
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SOCIÉTÉS ET ACADÉMIES 


ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 


SâAAce du i fHrUr i 906’. 

M. Cleriztonl-CMnneag fait «oonaUre quo, à Piiiilialivo t'clai* 
rvc du prince d’Areaberj, $on prdaiâeat, radminiaLratcoudo ctoal de 
Sues a décidé d'entreprendre des fouilles archéologique» dane U 
région traversée par le canal. La direction de ce» recduai^ches a été 
confiée à M. Clédat, de rinsütut archéologique du Caire. 

Le point choisi pour la première campagne est Je Tell el Herr, 
situé entre le canal ot Paraoia. M. Clédat espère découvrir en cet 
endroit des monuinenls de l'cpoquc snltc. 

M. liamy donne lecture d'une note sur les résultats arcIiéoJogiqucs 
des explorations sahariennes do U. Fonroau. L'explorateur a décou* 
vert ^3 stations de l'ége de pierre et recueilli plus do 6,000 objets 
qui se trouvent actuelleBMnt déposés au musée ethnographique du 
Trocadéro. 


Séance du fétf'ur. 

U. Heuzoy entretient l'Académie des nouvelles découvertes du 
capitaine Gros, chef de la nisslon scient!Ilquo de Cbaldéc. Pour la 
première fois le plan d'ensemble de l'antique cité de Slrpoula a pu 
être établi avec ses lignes de défense, ses portes, et le tracé d’un 
bassin relié au Qeuve par un canal qui faisait do la vUle un véritable 
port. Pour la pioniière lois aussi une nécropole a été découverte et 
fouillée. 

Parmi les antiquités recueillies se trouve une statuette en pieiTc 
noire donnanl le nom d'un roi chaldéea jusqu’ici inconnu, Soumoul- 
lou, dent le règne peut se placer vcia le xxk* siècle avant notre ère. 
La statuetla montra la raprésestation d'un de eea gros chiens (|ue 
tes cois de Chaldéc, comme cens d'Aasyrie, faisaient dresser pour la 
chasse des grands fauves. 

M. Haxny présente, de la part de M. le comto de CrdquUMoutfort, 
un des chefs de la mission scientifique dans l'Amérique du Sud, un 
album de planches photographiques représentant les foaUles exé¬ 
cutées par U. Courty è Tiahuanaco. 

5éance du 2A /tfsrier. 

H. Clermonl-Ganoeau anaonee que W. Clédat e recueilli è TcU el 
Herr, non loin du canal do Sue:, des monnaies juives des années 2, 
3 et 4 de l'indépeodaoce de Sion. U est probable que ce sUe égyptien 
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t 4té à ettt« épotjuc le centre d*oa ^Ubliseement d’une oarUîne 
iraporUnce et il y a lieu d'eepdrer qu'on y trouTen d'notres 
quitte juives. 

M. Poltier communique uœ lettre de M. H. Roouud, percepteur 
i NarboQoe, sur la découTerte d'un rase g re c 4 UoDtUurère. Les 
fregraenls sont aujourd’hui MpoiH au musde de Karbonne. Il cons¬ 
titue le plus important spéetmen de vase atüque 4 figures noires 
qui ait cDcoie 4té recueilli sv le sol de Is France. 

Le sujet, incomplet, parait avoir représenté Appolloo et Artémis 
avec un cerf. Ce vase appartiendrait 4 la catégorie des vases alliques 
de style encore Infincncé par les vases corinthiens 4 sones d’aoimaux 
datant du milieu du vi* Mide. C’est un coa{démcat siu découvertes 
faites par MM. Clerc et Arnaud d'Agncl dans les covirons de Mar¬ 
seille. La preuve est Taite que les Crocs ont de bonne heure expé¬ 
dié leur céramique josque dans celle région lointaine du bessin 
méditerranéen. 


LIVRES ET REVUES 


Enxs$r Cuiirma. — Recherches ajithropeloglqaes en 

Egypte. Lyon, A. Rey et 19U. 

Ce superbe livre, édité avec grand luxe, est de beaucoup l'ou¬ 
vrage le meilleur, le pins complet qui ait été peUié sur l'ethnclc^ 
ancienne et moderne de TÊ^pte. D renferme une quantité consi¬ 
dérable d'observations morphologiqDes, anthropométriques etelbnc* 
graphiques dn plus haut iolérél, recopies par l'anteur au cou» 
de ses voysges dans la vallée du KU. 

L’élude des diveraes popolaÜMis qni ont habité ce beau pays, 
depuis les premières dynasties pharaoniques Jusqu’4 nos jours, a 
conduit M. Chantre aux cooclusions suivantes: 

i* Le type des Égyptiens anciens el modernes est empreint d’une 
unité et d'une indivIdnsUté remarquables, malgré les vicissitudes 
uombrauses et Ice immigrations multiples qu'ils ont dâ subir. 

^ Tout démontre que dans celle région, pins que partout aiUeu», 
les invasions pacifiques ou guerrières B'cnt en aucuns influence 
durable sur le type de la popolaUoo locale ; le sc! de la vallée du 
K U parait, eo parUculler, s'assimiler h peo près toutes les formes 
étrangères. 

3* Les ressemblances que présente la morphologie des Égyptiens 
avec celle des Bedjah et celle den Berbères prouvent, non pas une 
filiation des ans aox aatres, une communauté d'origine. 

4* Que cette origine est pour les Égyptiens ~ comme pour tous 
les autres habitants de l’AMque antérieure — V*otochtonie, car rien 
ne prouve qu'ils ont émigré d’anoune pari. 
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5» Qu'ilBdoivebl cooetituer, poorJa plupart, cateosemblaatlinique 
quo Ic^'aneicos bisloi^na ont appolé LU>i/tn*. 

6* L’antiquité do la eiviliaalioD égypticooe rcincal«> sans aucun 
douto, au delà des tesips historiques. Seuls, touleroia, dos vestiges 
des industries primitives de TAge de la pierre révélent la présence de 
riiomme avant la première dynasUe. 

7« La civilisa tbn égyptienne est autochtone oomao le peuple qui 
Ta créée elle dévolcppsnont merveilleux qu’elle aetleiot si rapidO' 
ment n'est dû qu’à son génie Incomparable. 

Dans un premier chapitre se trouve un excellent résurod de l’état 
actuel de nos connaissances sur le préhistorique égyptien. Notre 
aaTsot collègue et ami, U. Chantre, a bien voulu nous autorUsr à 
reprodvure cette partie de son important onviage tout psrlicuUè' 
rement intéressante pour les palethnologues : 

Lu temps firilùtieru/au en Jifjÿple, 

La ciriUsatiofi éblouissante âo Tl^ypte, l’évélée {>ar ses monuments 
que l’air sec de le vallée du NU e conservés d’une manière si éton¬ 
nante et que les égyptologues ont su mettre en lusiièi’e avec tant 
de perspicacité, a tellement capUvé les saTsois que, jusqu'à œs 
derniers temps, seule l’étude dos documents histoiiques avait attiré 
leur attention. L'Égypte des Pharaons offrait un champ si vaste aux 
investigations de toutes sortes, que les vestiges des prin^iüfs hahi- 
Un ts du sol n'nvaien l encore éve lllé aucune eu rïosité. C’est à M. Adrien 
Arcalin. le géologue méconnais bien oouuu, tju'était réservé l’hon¬ 
neur de poser pour la première fois le <|ucstion d'un àgo do la pieire 
dans la vallée du NU. Ce fut durent son premier voyage daus la 
Ilaulo-Êgyple, pondant l’hiver {8C8-I869, qu'il recueillit U première 
séine d’instruments en silex qui ettira réellement l’atlouUen sur les 
civilisation^ prébistoriq\>es de l'Cgyptc. il reconnut que c'était prin* 
oipalement à la limite du désert cl des tenues cultivées, sur les 
plateaux élevée au-dessus des niveaux qu’atteignent les crues du NU 
et qui n'ont pas pu être recouverts par des alhivtons modernes, que 
se trouvaient les gisemente d’ustensiles en pierre. 

U. Aixclin Ht surtout ses trouvailles h 51-Kab, sur uoe ancicnoe 
terrasse du Qeuve ; à Biban-cUMobuk, au m;lieu de graviers 
accumulés é l’entrée de la vallée des Rols ; sur les platoauz de Saq- 
qsrahet de Gisèli. 11 était resté convaincu que des obaei*vaUoDS 
isolées, fiitas au coure d’un voyage rapide, no aufBsaiont pas pour 
démontrer l’cxistonee d’une industrie préhistorique en Égypte, mais 
II pensa avoir réuni des documents sufCseots pour montrer qu’il y 
avait quelque chose à faire dnos ce sens. 

« Quand je visitais l’Êgypto, dit->l, onne voyait aucuu iostrument 
en silex au musée de Bouiaq, ils étaient extremomeat rares dans les 
musées égyplol^iques d'Europe. Le Louvre n'en possédait pas. 
Hosellini, Passalacque, Clol-Boy, Lspsius en avaient plusieu» fols 
rencontras dans les nécropoles antiqiios. MsU les égyptologues 
S'autorisaient de cee découvo)<e$ pour lefuser à mes trouvailles un 



eamcU!:r« do Itaulo Aoliquité. QoeW|ucs-un9, comme J.cpsius, claicnl 
itüiùs d'aUribucr à d«6 eaiiaos phTsiqucs b plus irrcndo parte des 
silct écUUe, ai abondaols ii la aurrace du eoJ eo • 

Au mois de aorcmbrc 1869, MM. Haïuj et l^uonnant faisalcol 
d'heurouaes récoltes d’iastnuaeets ea |MêrTc daos le ToUinage de 
8lbaG-el>MoloBk et de Déir-el-Babari. Peu aprèe, le 19 mai 1871', 
UaKeLlc, que M. Arcella ayail Irodré trf'S îAcrédalo k soo passage 
au Caire, aaneeçait k l'Instilut éfypticn que, serlabt de la voie 
habituelle k l'arcbéoloi^e égypUcDoe, Ü allait cnniineiicor li ThM>es 
l'élude des elles taillés. Puis viorept les IrouraiUes de kl. Jnlui 
Kenst Lord au Sisal, daos les mieesde Wady Uagorab (1879), celles 
do M. l’obbé Rielurd (1891) aux eavifons <le Thôbos el au Caire, du 
M. de Lanoue à Cheroosoata, prèsd'Esneh (ISTâj, de M. lo D' Rc)l 
k llélotJêA, eu faee de Ifemi^ts ^1879), de sir Joha Lubbock (1873), 
do Ml Heory W. llaynes (1877-1878), du gdoàral Pitl-Hivors (l8K|j, 
aux enrirons de Tliébes. 

Plus récetaiBeot, MM. Flîaders Petrie et Ouilxh, de Morgan, 
Legraia et bioo d'salres ont signalé de nooTcaax gbemenls de l'tkgu 
de la pierre, dont le uembre est eoosUlérablr. 

Les rooLurehes 8|iéeiales de M. de Morgan enl noairé qui* le» 
wstiges de lage delà pierre se rooeonlrent daos plusd'uiic coo- 
taiae de locnlilée de la rallve oioreono du Kil. 

Uu liera k {>eine préscote des stations que Ton (>eul qualifier 
proTiaoirement de paléollUikfTMS ; les autres sont &éoUlUi4piC.s mi, 
du moins, ae reofermeot |«s de types primitifs qm* Tou appelle eu 
Euro^tc ; cliclléea. mousténee ou solutrOou. Parmi ce*» sf a lions, 
il eo est qui paraUscot apparteelr ^‘éritableiaeul i la civilisation 
néolithique; mais ilee est d'aulres, eoUaiiscnl des n4kro|>eles, 
bien qa'ayaot offert è leurs exploraleurs des mobiliers fundralros 
où les objets on silex sont fM'L nombreux, pourraieoi vire tout su 
pies considérées comme d’une époque de tnosillon k l'époque des 
métaux. Les unes, ea effet, reefermeal eon BOnlcaieot des oLjefs rn 
métal {cuirre ou hroexe), mais eocore des ustensiles co os, en 
ivoire ou en pierre, et suriout des poteries qui drnoleut uo dèvrlop- 
pemeut artistique bien sopérieur k la eâTÜjsation néoUllui|ue la 
plus élevée. I.,os autres, eofia, oui donné dos documenls qui ne 
laissent aucun doute ser leur anctennoié, pulsqn'ils se ralUdiSoL 
aux temps iiistoriques. 

Srouus rabéOLiTniQun. — lUeo qu'aocun gisement de la vallée du 
Kil ii'ait eocore été daté slraUgraphiqueinent ou palécatoloqlquemeot, 
je réunis, cepcudanl, sous le nom de p*iéoiiiAiijuai, ooux qui out 
donné des loslrumeots en ûlex dont les formes sont caractéristiques 
de cette industrie «n Europe. On ne les trouve guère qu'a U surface 
des aJIavlons caUlouteoses oa bien sur les mameloiis qui consti tuent 
les premiers conlreforU de ta chaîne arabique et surtout de la 
cboiue libyque. Ce n'est malbeureuscnient presque jamais, ni dans 
les sables qu: s'étendent de la limilo d» terres cultivées k la 
bosc de la mootague, ni dans les limons du Nil que l'on trouve cos 
objets. A CIsch, à Dasbour, à Eeoeb et ailleurs, c'est sur les plateaux 
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domiocnt It vtildc que l'on a reneonti'é les instruTneuts do Lype 
«lielUCD. 

II. Le^’aln e fail remarquer <|kie c'oal au [>oint oà aboutiaaeut Ins 
seaUeradâB «aravaQes {Agabah^ rduQiasaat li rullue au ploLuau déaei** 
tiquo que ae prdaenteot, le plua aouveat, dea gisements paléoUtblques. 
Sur d’autres pointa> comme aux «nrirons d’AI)ydos et do Tliêbea, 
par exemple, o’eel dans les ravines creusées Jadis par ica enux, 
dans loa sUuvions caUloulcusea <pie ce« objets ae lj‘ou«cnt gésérn* 
lemeal. Il semJile qu'ils aient été eniraiuéa, du haut des plateaux, û 
uoe époque oà les pluies étaient plus fréquenLca que de iioe jouis, 
Uallieureuseraeut, cea allex leilKs oe sont pas accompagnés, con^mc 
eu Occident, d'ossements d'animaux pouvant leur assigner une liste. 
Tout porte k croire que cea ualensiUs, qui en Europe sont eertnine> 
mont quaternaires, remontent é cette époque g^logiqne ; mais 
rshseoeetle toute traee de faune ne peut peroieUi'c encoie aucune 
a/llrmntion à cet égard. Toutea les probabUtiés pourtnut sont en 
faveur de l'opinion qui reporte VanUqu lté de llion^me, dans cetlu 
parUedo l'Afnque, i l'époque quaternaire, e'cst^*dire h celle qiu 
précéda rétablissement dédollit du régime actuel des eaux dans lo 
vallée du NU. MaU on n'en a pas de preuves absolues. 

y., Sayce a cependant ti^ouvé des silex taillés au pied de la cliaiiie 
Arabique, à E)*Kab, su aud des ruines â'Kiérecoupolis. Celte localilv 
estùtuée au sommet d'un ravin creusé dans lus alluvlons durcies 
formant le premier plateau delà chaîne. Ces alluvlons dntent cor* 
talaement du l'époque qui a précédé les gmndes éiosloos, et après 
laquelle ac déposèrent les masses de graviers qui constiluent le 
grand système alluvial de In vallée. 

MM. Daressy, Legrain et mol^même noua avons recueilli de nom¬ 
breuses liachettee du type chclIéeQ, encore en place, b 3 m&Lrre de 
profondeur, dene le fond d'un ravin ellué au aud'Ouest de Médinol- 
Habou. près d'un eneicn cauvont coplu. Mais on n'y e pee liouvé non 
plus, avec eux, des fossiles pouvant les dater d'une fxçon pjxlcisc. En 
Europe roxâtnen dos siluvions est bien autrenent facile qu'eo Égyq>lo : 
elles sont exploitées pour les besoins des roules. En Egypte on ne 
peut compter que sur les intempéries, leiiquellca sont mree. 

En dehors des découvertes d'ohjota paléoIilLiquea laites par 
MM. Arcelin, Hamy et Lcnornuinl, ainsi que de celles que j’ai citées 
plus haut, M. de Morgan en a signalé une vingUinc d'autres dont les 
plus inturcssenlea sont celles de Toukh, au noid do la station néo¬ 
lithique; Heslabat-Haroun, & 10 kilomètres au sud-oucstdc Olxèb; 
Goarnsb, dans la vallée des Rois, et Déb-el-Bahari ; ûara'at'el- 
Hason, pK*s Gebul Dayaald, sur la route de BIzagat; roasls do 
Kai’gliich, k RamaieU; le désoil entre Kargliieh et Abydes, etc, 11 
est probable que de nouvelles obserrelions entreprises dans les 
A7o<AlraAmoeJdini7« nombreux de ces réglons montreront que l'Age 
de la pierre s’est développé en Ëgypte comme dans les autres pays, 
eo suivant les mûmes plmses évolutives, 11 n'y a pas de raison jjour 
que les industries paléolithiques o'aient pas progressé ici, eon^nie 
aiUsurs, leotement et sans transition brusque, pour arrirei* h 



r^pcrjiic néo]il)iu{ijo, dumut laqiieHe onl appnru I(ik m^Uiux, ptiisqijo 
le type primitif est partout le môme. On «ait, on effet, que le» ftumcs 
linlôolithiquee, dont on a découvert des spdoimone dons le monde 
eulior, ont été fiéqucminont trouvée» dnns un grand non\l>ro <lc 
localitée do l’AJiique: en Algérie, en Tiiuieie. nu Congo cl <!aus 
le» légions ëquatoelalés, alesi qu’nu [«j-s dos Somntis cl de» 
DanakIls, su Transvaal, oie, L.'i mission du Bonrg <1e ^oxas vient 
do rocncillir on l^üiiopls, aux environs de Keroci, A Ouorka, de nom* 
breus silex taillés, Hseoeiés, dnos dos alluvions, ù dea osacmeuU 
d'animaux do type quatornoii'o. 

ÉoouVK néoLmnQuu. — Un Inès grand nombre de giberne ni s uom- 
plcHomont distincts dos préeédeuti» ont donné des types varirn <rus- 
(ensiles en silex que l'on cousidére, on Europe, comme caroeléris- 
tiques dcl'épotjue néolillüqne. M. de ilo>vnn u signalé des sUitions 
do celte catégorie sur plusieurs points de le Haute ol de ].i Basxc*- 
Égyplo. Quelques-unes neenpoat dos espaces considérables, trllc, 
par exemple, cello de Abou-Ftoach, sans Joule un atelier, Los silex 
s'y trou S'Ont sur une superdoii* do 200 môti*os do largeur et une lon¬ 
gueur de |)Jiis de 20 ktjomcli'Cs. A Diincb, duua le l^ayoum. lo^so- 
lucnlqui renferme en St grnnd nnmbic tl a dm ira) des pointes de nôcbes 
est immense. On Iiy>uvc dans cc poys dos sllrx la II lés sur cm iiIoUniu 
do 4 à :i 00 bucUn's, oooeLllué par d'anciens lUnons lacustre»», h OO 
luMit's dVIliludc Au-deeaus du Birkol'cMCaiHmn, Le Inc oumilbniMSé 
do 00 mMras Hepiiis l’d|K>(pio oCi les limons se tiéposii'cnl cl, comme 
on ac trouv'o pas do silex taillés dnns l'ospacocomiir!» entre la lin nie 
terrasse; elle Inc nctncl, on peut présumer que la slnlion néolilbique 
Out unlérleur h rnbalssemeiU du luwan de» Onnx,.ce ijui iiidii|uemiL 
une épocjuc fort oncicnne. 

A pari le matériel néoHlIùqnc b&hituel on dominent avec les 
llccbes et les bccbelles en ;‘cclie8 dures ot polie» d'iiinombrablos 
lames de ailex j)lus ou moins fiuemoiit retaillés, los moiuiuients 
rranebement aéoUtbique» sont tares en Ivgypto. C'esl ainsi <pie 
l'on conunil à polue une ou do\ix de eus coustro étions mégnli* 
llûques, si frdqumîtes en Europe. M. I.egi'ninn dcssiuv A l'cel (l'Kd- 
fou, dans le Ocbel GenamIeU, un oei'clc de picrrcH et ono sorte de 
doiineu. lit M. Sayco a décor vert à ^ milles H'Gsneti, dnns le désert, 
d'énonnea Mirnt fnits de gros blocs bitils npporlés de In nioningiic la 
plus voisine, encore éloigni'O du pln.sjcni*» oilllcs. D autivs monuments 
du mcnac gcniv. mais un peu plus petits, ont été vun par M, l’'iu,vcn’, 
en fucc de Gcbclein. Las sintious ii<'>olitbiq\ivs »(inH mélange sont 
mrex, et A pnitlce I^'9ekkenmoc<I<lin'j9 d'EbToukb, de /.nwaldnli et 
lie Kaltnrali, ninnî que les stntious de Dimcii, de Konmnuliiini ol 
tl'Hélouaii, on n'en |)out guère citer. Il n’vo est pnx de racine (U> celles 
qui reufermonC des raéinnges d'objels, Ion uns d'oi lgmc rccllomenl 
néolithique, les nu lies Appartenant h des cIvillsAlionH pins ivcrnles. 
Toiles seul pnrticulièi'cmciil les iiûcro)>olcs exploix'os par )>IM. KUii* 
dors Pétrie, Quibull, AmoUncau, de Ucu’gnn et par mol'Uicine. 

l.os innombrables mnnliculesi^ul marquent c» et In. <lnns lu vallco, 
îi la liniiltidu désortot des terres cultivables, des poiuis aneietioo* 
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mcotliabitôs» sonl don m!ae>( iodpuiublesdedocuoicDto. Les PeJldliins 
«xjjJoileot CCS moaticulos comaie on^rnis ricKc «n mAluTCR fertüi- 
ttütes, nuque) ils donnent le aom de sc&aA. LcsculÜTalcui'S y liouvent 
fr^qoemmcnl des eutiquitds e(, de temps à autre, fournissent de 
bonnes IndietLions pour enlrepi'cndre utilement des fouilles. U, do 
Morgan n opéré de frueUuHic sondages dons ces dépôts de délrltus de 
lous gearvs, A Toitkb. localité siticéo prés de Negadah, tw noi^d de 
Thùhes, le stfôn/i foiine sous le sable une couche de 50 ceutimétres 
k 1 mé Lre d’é^>a isscu r. Au m il teu de débris de maisons en bri«| ucs claies, 
on trouve des silex lelDés eu grand uombic, des fi'SgmcnU do |)Oterics, 
<Iqs outils on os, <|ueU|iic$ menus objets de cuivre, etc. 

\ ïléidoûra, U. Piinders PoU’Ic a trouvé on {8W, près de le pyre* 
midc do Snofroui (IV* dynosllc), des sépultures sans cci'cucii ni 

snrcophnge. Le corps nralt été 
placé ^ même le sable, couché 
sur le côté gaucLc, la tôle au 
nord, lo lace à l’est, les jambes 
repliées, le bras droit l’amené 
sur la poitrine, le i^ms gaucho 
a|>plii[ué le long du corps. Lo 
mobilier funéraire se composait 
de divers uston silos en silex, 
d’nigiiillcs en bi'ousc on cuivre, 
de poterie mol eullr, de uom* 
brcuscs provisions de bouche, 
jMin et dattes, pincées h prosl- 
ntUé <lii mort, dans dea i»bile. Le 
mémo exploiTilcur, nccomjwigiié 
do U. Qiiilicll, fouillait en 1894 
et 180 S les localité de Balhs et 
bni'd noir. Xécro|>..l« do KégedtJi de Toukh, au noi’d do Thébes. et 

(Êsypte). l/l Kfond, nal. y rcncculrail des nécropoles 

semblables. 

A cette époejue, M. de Morgan explorait avec succès las envireos 
d'Abydûs et y eenstaüiildes nécropoles identiques, telles que celles 
d'Ul'Amrah, d'OnvebGa'ab, de Gcbnl-cl-Tmùf, do Bélt-Alam, etc. Bo 
son eôUi U. AmelioeaU étudiait, de 189C à 1898, la nécropole d*.\bydos, 
et M. de Morgan découvrait, on 1897, le cêlùbre tombeau rayai de 
Nvgadnb, Uui-niûmc, en 18Q8, je fouillais la nécropole d'ËUKliosan, 
<|ui me donnait des idsulUts analogues A ceux de mes piédéccs' 
scurs. 

I.a plupart do ers lieux funéreircs sont situés à la limite du désert 
et des tcn’es cultivables. Les tombas sont des fosses ovales eu carrées, 
parfois roctangulairas. Les corps, non moniiûés, étalent déposés uus, 
tantôt sur le sol, tantôt sur une toison ou bien dans une grande jarre 
eu terre grossière. Le cadavre éta II placé, la |>lu sscuvon t, rapUé un pou 
surluUmèmc, las genoux rapprochés delà poitrine, les ma bs sur la face 
ou sur le cou. L'orleolation o’est pas constante. f)ans cerlalos ens, 
on a cru rccoonaîlre quels tète avait été détachée du corps ol placée 





kc6lé ; les mains Jes liras 9einl)lQlcnt a voir ôtiS cnullUs, les c6lc8 brî* 
si«s et mUos à {larl; cnitn, quul^u^s squelettes se sont pi'éHOntus 
compl^Umonl d^isArUciiléa. Dans une tombe, il y avait, autour do six 
orincs empilé», dos os brisés eomiue {»our en extraire la moelle. 
U. Pc trio on n oooclu que les cadavres étaient parfois dépecés, qu’ils 
avaient servi à des f<^stins do cannibales. Mrik ou sait que dui'nnt 
l'époque ndoHlhique do l'Europe nidridionah' lcs<9<lavre» ii'ôtaient 
souvent déposés dons le londieau déûnitif qu'aprèit avoir été déchar¬ 
nés. Il est doue posai )>lâ <|iie les faits pris pour les preuves d'nutliro- 
(lopbogie ne soient que des restes <lo ct llv pinfû^uo runéraii*c. Quant 
k la momirication dont M, Pouquet dit avoir constaté In présoncc sur 
lûs squelettes provenant dos fouiUae <lo iil. do Moi^no à Ël*Amrak, 
je crois qu'il y a lieu do faire des réserves. 1,0.^ endavros d'El-.Vmruli, 
aussi bioQ (juc ceux des nécropoles ofTmnt des mobiliers funéraire» 
analogues, ont pu reeevoirdc* préparations conserva triées rninéi'alcs 
ou végétales diverses, cela est possible, mémo probeble. Mais je ne 
pense pas que le bitume ait été employé dùu cos temps l’cculés pour 
la conservation des corps. Il est surtout très improbablo que ceux-ci 
eient été soumis aux opérations multljiles et compliquées que les 
Égyptiens pharaoniques ont roelicrclkées plus loixl pour ftatisfau« cc 
mj'slicisme étrange <|ui dominait une partie do leur existence. J'al 
vu un grand nombre de corps retirés de sépultiu’CS non violées de 
cette vpO<pio et je n'ai jamais cunslRté de traces do bitume. Il ; a 
lieu de cioire que Ica individus surles<]ueU M. Pouquet en a observé 
appnrtirniiont & des sépultures postérieures. 

Les peaux de butes ont été très omployées daus ces nécropoles. 
Ou retrouve fm^uontment des traces de peaux de gazelle ou de brruf, 



Fio. 54, — \'É*e en terre iauna avec peintures roujM». 

Kécropole deNégadoh lE^ pto). 1/4 grand, naL 

qui avaient pouUéCre 9Ci’''i de vêtement axix défunts pendant leur vie, 
Le tout éUh enveloppé do feuilles de pnimiur, sans trace d'étoffe. 
Parmi les objets les plus importants, et surtout les plus noml^reux, 
se pUeo la poterie. On a trouvé dans une wtiilo tombe jusqu'à 80 
vases ou plats el jamais moins de iO u là. Celte i)Olerie est faite k 
la main, Elle est ds couleur ro\»gc cl noîw «t scs forme» rn(jpellenl 
quelquefois colles des époques plus récentes. Des jarres pourvues 


- ri8 



«ntluUVR i*l renfpr. 
mAiil He la (,')*» Imc |>ai'l\iuu*^ 
ou du timon du Nil ^laiont 
prOs ilv Ift 1C*U\ 
D’dulres vn»os j^rosslei's, en 
lori'O bruuâli‘ 0 , tcriiûiK'6 eu 
Itoiiile, contonanl des cendres 
el def- d4inn» (W ]>oisMns, 
étftient pUc(^s sur le milieu du 
corps. Uu ffcnnü nombre do 
ces veses }>orUiO)U encore 4 
leur surface les U'sces des 
formes en osier (Inus los- 
queUr< ilstvsicnl éCé moulés 
et eu il s, te» poteries ron^s 
sont fort noBibrouses : beau* 
coup ont lu boi'tl ou noir 
(l^iÿ. j 3}. Les penses sonlpor- 
fois orn«;es de dc'ssins peints 
en Ideac ll^'iirnnl des IÎ^'Bi's 
géoinétiv|ues, des porsonnn' 
^s, doe soininnx on «lusvc^^ 
Innx. Les plus remaititinliles, 
ces vjiKni ruiièiTiiros, 
sont cous de couleur jnune, 
décorés do wug*' M'jjj. 5t';. Ils 
alTccLcnC ks rennes les plus 
diverses et psifols même, 
ra reiUQiH, iU ropiésc U lent des 
a II itna iix. Leu r décoi’siUun, dos 
pins simples, eonsiSlc en spi* 
raies, H('nes brisées, 0 )ulu< 
lées, losani^s, cltcvrous; puis 
des BuimaiiK : ^‘SzeÜes, anti¬ 
lopes, élêphaïUs; (lc!( eepré- 
sentalions hiinialnoe ot aussi 
dos liteaux (IM}*. 55). Ces mo* 
iilsducoirUrs foui songer eux 
gi'arures mpestroa <(ue M. l.e* 
grain a rencontrées sur les 
roc^ieis de la Iliule-Egypic 
ul (pie M. riamand a dêcou- 
vcrlos plus j’écemment dans 
le Sud'Oianais, 

A cék de la poterie, on doit 
mnuer ries roses un pierre do 
foiTncs "SSCI epécinles et de 
rinlures divci’ses. Juscju'nu 
momenl des fouilles do M. de 



Morgoo» on ignorail rancîennolé relative de cce vases. Dt«|nitR tju'il 
en a trouvé un cértAin nombre dans les nécropoles de Tuukh» d'El* 
Amrah, d'Abydoa et do Oél>eI-oUTarif, dans des !>vpulturc« ne ren* 
fermant r^ue des silex taillés, on est certain ({uc, si leur usaj^ a 
persisté jus(|u'adx tempe lûeton<]ues. lia oe daConi pas motos, pour 
lui, rie l'épo<iuc néolithique. Ces vases sont souvent en all>6lre, mais 
les plus archaïques sont creusés soit dans une brèche jaitniitre vensot 
des célos do Is mer flouge, vers Cosselr, soit dans une dlontc des 
montagnes arabiques de l'Etbayo, peut-oli'O. Leurs formes affectent 
colles do corlaiues poterie.*) ; leur fond g^^nérnlement l'end no leur 
donne qu'une stabilité imparfaite. La plu|>arl ont des aortes d’anacs 
tubulaires percées iionsontalvmont. Certaines coupas rappellent lus 
vases eo pierre ollsirc qu'emploient ciicura les Bischarieh. 

Après la céramique, les [dus importants objets composant le 
mobilier funérali'u sont les ustensiles en silex. Ce matériel néoli* 
Ihique, au oom duquel on a classé ces nécropoles, est Inconlcsta* 
blâment considérable comme nombre et comme beauté. En dehors 
dos innombrables éclata taillés eu Uacholles, couteaux, grattoirs, 
racloirs, tranchet«f scies et perçoirs, sc trouvent assez fréquemment 
do grands oouleleis taillés des deux côtés et Ciicmcnt retouchés 
(Pig. r»6). Qucl<|Ut>s pièces, incurvées, sont anondicsù l'une des 
extrémités et avaient été sans doute pourvues d'un mancho; d’nuli cs 
afTccIcut la forme d'une télé de lance, ou do javelot h deux [Miintos. 
On houve égalomeut des têtes do duchés et de lemeos pourvues de 
dentelures. 

1^9 pointer de f1éc))cs, fort nombreuses aussi, constitusnt dos séries 
aussi riches que variées. Les noos, simplotnciil triangulaires, poKont 
des ailerons ou un pédoncule; les autres sont évldéos û la base cl 
portent des encoches syméti’iqucs au*dossu8 des silorons. 

!| faut ajouter 6 toutes cca pièces des ma&suce dlacoTdalos en pierre 
dure percées d'uo trou d'emmaoebcmenl; des grains do collier nn 
cornaline et en e(X|uUlage, des bracelets en naero, en albAlie, cm 
roche schisteuse et Oti silex. A côté de ees objets do parure, 
il finit citer eoeore des figurine.^ uu plat|uoites taillées daus la roche 
Hchisleusc, leprésontaut dos ornements et des animaux: tûi'tues, 
poissons, oisoaux et autres lié tes dont les youx sont indiqués par de 
la nacre; des plaquettes tinsngulaires, discoïdes on roclaugulaires. 
On trouve oucorc cerlainos petites fignnnes eu plerro, on os et en 
ivoire, des poinçons eu os, des peignos en hoirs décorés de petits 
aiiinMux, puis des |>cndeloquos en os et cd coquille de formes 
<livoracs mol définies. Aux séries si vaiiéos composant cca mQhiliera 
funéraci'ès, U faut eutlo ajouter quelques objets en métal, cuivre ou 
bronze: vnscs, coupes, auncaux, hachettes, couWaiix, épingles,poin¬ 
çons, aiguillas, Ole. 

Oq rentarquo enfin que plusieurs des iiécropulosdont U vient {l'otre 
question l'CuCeimeot des tombeaux offrant l'aspect de véritables 
construetions. Cellaa-ci, en brique cime, ne composent de j^uaicurs 
chambres qui contenaleut, comme.^ Abydos cl h Négadab, dos sépuJ* 
turos do rois dont les noms sout révélés jMir des sceaux et des stèles..* 



M. MorgAn, Ht <|ue M. AmoUcûAUf coneld^re pourlenl le» 

tom)>eaiii roynuc de Négedob ctd*Abydos comme epparlcoanl encore 
aux lempx prdhistori<|Utf», ti d'une dpa<{ue de Iraoeitios outre le 
ndoIiU)ique et l'Arrjvdô des mdtsux. « Leur archsTsme, dil'il, est 
indisentel>le: leur origine royale n'est pas moins cerlaino. Quant 6 
leur «gc, il est difficile do le fixer, car on peut tout aussi bien les 

atlribuor à des rois autoclitonee 
dœ souveraiQs reotra&t 
dsQslii pi'cmiere ou la deuxième 
dynastio ». M&U è le tnaoiC^re de 
voir de MM. de Morgan et Ame» 
Icoeau, les égyptologues les 
plus autorisas on I fait des obje> 
lions puissamnient motivées. 
M. Me spore, par oxomplo» ae 
croit pas au pi éleadu archaïsme 
des tombas royales déoouvertos 
par M. Amelinoan. Il pense que 
ri eu ne Justifie uue supijosi^n 
aussi liosnrdeuae que de faire 
remonter les sdpulturea d'Orn* 
el'Ga'ab eus temps prôbisto* 
riques. Je suis convaincu, moi 
aussi, ajoutC't'il, qu'il csislo 
des roonumonis autérieurs h 
Uénès. J’ai souvent signulé 
Abydos commo pouvant en con¬ 
server piiiKicui'S, au meme Litre 
<jue les environs du Spliinx. 
Toutefois avrnt d'edmeltro <|ue 
les tiunvaiUesdo M. AiscllneAit 
rentrent dons celle ealégorle, 
J'aurnis voulu i|u*il me fouroU 
une preuve, une seule, qu'on 
uo peut les attribuer ni sux 
troi» premivies dynasties, ni 
aux VU», VI11% IX* et X« dy- 
oaaties ». Mais depuis la ques- 
Do. «. - Couteau ce silex. Nécropole iîqû , ^té U^anchée par le Ice- 
de NBgadah {Sgypla). 1/8 gf*. ^at. tnredcsjnacriplions arehaîtiues 
, découvertes daus ces nécinv 

polcs. A Abydoe on rceennail d'abord les noms de quelcjnes rois do 
la !''* dynAsiIe, et. peut-être, le nom de Uênès sur noe plaque en 
ivoiio du tombeau de Nogadah. Ces nécropoles ne peuvent donc plus 
être considérées comme préhistoriques. 

Les Sépultures d'Abydos, comme celles de Negadah, ix^rèleatun 
tait de la plus haute importance, bien qn'il oc soit pas isolé, c'csUti- 
dire la persistance de l'industrie de la pierre au milieu d'une civili- 
satioa plue avancée cl on possession des métaux, 
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On voit c[ue >t, Flind«rs Peine e Iroiivé <)en9 les ruines de Eeiioum 
qu’ils • fouillées ea 1S89 cl qui sont situées ptim delà pyramide 
d'IllsliOMRi construite par un rot do 1» XU* dynnstie, de nombreux 
silex IsUIés semblsbles à ceux des lombes d'Abydos. Tout fieml>lsit 
démontrer que col ouUiUgc, |>areil à celui dos néolithiques, 
SC rapportait non k des usages funéraires, mais aux besoins journaliers 
de la vie. Les mômes faits ont été constatés par le môme archéologue 
daos las ruines de Goui'ob, qui datent de Toutmosis 111 et de 
Ramsès II. 

Le sUex est si abondant en Égypte qu'U ne serait pas surprenant 
que Ton ait continué k remployer dmis toutes laa cireoustances où il 
pouvait économiser te mêlai, A toutes les épo<|UCB, comme de nos 
jours, rÉgypCe a offert le COOtruSta sinj^lior d’uno population 
possédant encoroles usages les plusprimiliùàcété do mai très pourvus 
d’uue civiliMlioQ avancée. IJ est poasiblo t^u’unc («rlio des usages 
des uéoIiLhiquas aient pe;<sisté cites les paisibles Pellabins de la XII* 
ou de la XVKl* dynastie, de meme que les Kubiens DicbarJofi de 
nolie époque ont conservé Tusago des vases en pierre. Il on est de 
mniuo chos tous lus dverains du Nil, do Vusago pursislnnl, de la 
cAadoo^quQ l’on voit déjà représentée sur les murs des tombeaux de 
ranciau Lmp ire. Mais il faut leconnailrc que eos aurvivaneeane sont 
que dus exceptions localisées se ropporlaut à des usages spéciaux 
et non à l'enseioble d'uue civilisation^ 

On a repreehé n Itl. de Morgan d’avoir nié !a pCisislancc dé 
remploi du silex pour les usage| domasliqucs pendant les Icntps 
bisloriques. C’oalqu'en cfTct, ou ne peut considérer les faitsprésunlAs 
en foveur de eu tic manière do voir que comme dos exception s. 
O Nous connaissons aujourd'hui, dit-il, bon uomdre de localités 
lenfermant dea ruines du moyen Empire. principales sont : 
Dashour, l.isht, lIa^va^a, Knltoum, Coureb, Béni'IIasssn, Siout, 
Oournah, Assouan, Or, do ces points, aucun do eaux où il m’a été 
posoüilc do suivi’e les l’cclievchos n'a prdseoté un nombre important 
dâ silex taillés appnrteount, d'une nianiéro corlninc, au moyen 
Empire, et constituant de s'en tables gisements <». Si les conclu¬ 
sions de M, Flinder^ Pouie, au sujet de Gourob '’t de Kshoum, 
BOQt justes, ces localités constltuent dos oxeepUons uniques en leur 
genre. Je suis plutôt porté à croire que les monuments de la XK* 
dynastie ont été construits k Kahoum et à Gourob sur l'cmplacomrst 
d’s&cisnnrs stations néolithiques. La nature et le grand nombre 
des objets qui y ont été trouvés sont en faveur de celte hypotlièsc. 

On a signalé d’nutiûs faits importants loudant à prouver la perses* 
LaiiCQ de l’emploi du silex jus<[u’ii Vépoqur de la XK* dynastie, mais 
Us ne sont pas concluants. L’un deux est l'Clatif 4 la découverte qoé 
M. J, E. Gautier a faite durant ses ftmillos à Lisbl, près de Mabaitaci. 
Lb SC trouvent deux pymmides : Tune, celle du sud, construite par 
le roi Améneinhit R* (.KII* dynastie) ; raitlrc, celle du noixl, par son 
successeur Ousirtasun I**. Or, sousla pyraTni<le du ooid, M. Gautier 
n trouvé de nombreux silex taillés. H y en avait jusque dans lo 
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inoi'ticrqui reliait les plcvres Oe le pymTniüv. On ne pciU donc 
douter que uui* ct* |>oinl «‘xistait une aUUoiide l*ligc de la pierre. 

Quant b rassertioD de ii. GrirOtb tendant h démontrer que 
i’eiQploi du silex n duré jusqu'il U XII* d;ruastic, elle repose sur utie 
fanesc intcrpi’éuillcci do ecrleiues sc^Qe8 rcpréseotdes sur IVn des 
tombeaux de BenMlassin. Je suisd)a|>Mé, aussi bien que M. Grifôth, 
il admettre quelSisagu du silex a continué loo^lcmps encore apivs 
l'adoption ddfiuiti^'C dca méteux» mais je ne 01*010 pas qu’il parvienDe 
S Caire partager son opinion i quiconque reganle d'un pou près les 
poinUircs dans lesquelles il voit des hommes taillant des couU*nux. 
D’allIenrs.M. de Mor^mna (ait justice déji des nooibrcusesaïïirmaUons 
qui ont i-lé prdsejildes eu vue de d<'Tnontror lo peu d'ancienncld 
relative k laqiiella l'emonlo l'Age de la pierre en Egjpte. 

Un Tait positif et Indlaeutalile ne reste pns moins acquis, c’est que 
l'industrie wioUlhiquc arrivée A son apogée a |>craislé dans la vnliéo 
du Nil, alors <|Q*une civilisation déjà fortavnucée s'y était duvotopiH^e, 
Soiisdc« influences dont loa origians sont eiieovc peu connues, se 
sont infiltrés la coanaissanoo des métaux et de nombreux usages, on 
même temps que s'Iosta liai eut lus premiérca dynasties royales. Mais 
ce ne sont plus là des événements préhistoriques: c'est l'aurore de 
riiistoire <pd se montre. 

»QuJ8 ors uih'Ai/s. — Ün avu <|iic le métal avait fuit son aj>|>a- 
rUioo sous Corme de rares petits ustensiles dans dos n;!lieux néoll* 
cttu|ues. (le seul taulcM de petite couteaux eotirlies.rappclnni (mrieurs 
formes certaines grande» lances de süex, la»tôt des poinçons, des 
épiiigtea, des hachettes, dea poignards, ou bien encore des ciseaux, 
des hameçons, des pincettes, des vases, etc. J’ai rencontré derns mes 
fouilles de Klio^an qoeiquea mrea ôchanliltons de ces ohjcUt dont 
ta plupart rappellent cenx que l'ou trouve en Europe dans les menu* 
ntoQta da l'époque de Irausition entre rd|;^ de la pierre et l'Age du 
bronsc, l>c ces ressemblances, on avait conclu que ces objets étaient 
en ]>rouxe, ainsi que la plu|>art de ceux trouvés en Égypte et appar* 
tenant A des époques moins ancienne». De» analyses chimiques dues 
» \\. Hcrthclot sont venues Iranchci* la question. 

Eb afTct, TiHuda dahuil éebanlilions provenant des fouilles d'Aby* 
dos a montré que tous étaient en cuivi'c à |>cu prés ])ur, renfermant 
parfois de l'arsenic, mais ne contenant ni étain, ni plomb, ul sine. 
Les objets en cuivre découverts dans le grand tombeau d'Om-aU 
ûa'ab parM. Amelineau se composent de deux vaacs eo forme do 
jarres, comnsa cou.x d’albôlre, et de deux autres plus petits avec becs ; 
d'une douxaine de haches, arrondies du oôté du ti'aochaot et {161*060» 
d’un Irou pour être fixées A uu mancHo ru bois; d'uuc série nom- 
l>reuse d'instruments do toutes forme» ; hachettes, couteaux, ciseaux, 
poiucnns, épingle», aiguille», etc. 

Toulefois, le brnnzo n'a paa tardé K sc montrer, car on a conalaté 
sa présence certnine au début de la IV* d)iia»tie. L'analyse dun 
nnuoau découvert par M. de Morgan dans le mastaba d'un prêtre de 
h pyramide de Snofrou, b DashourtlV* dynastie), a donné ’rô ,71 pour 
cent de cuivre et 8,2 {tour cent d'étaia, tandis qu'un autie fragment 



dâU? de 1* VI» (lynAsLie cunletinit 8ft, 23 pour cent de cuivre cL 5,ft8 
|>our cent d^étain, 

PniTOÎ Ica objets en hiviizo spijArteoaiU au moyeik Btuplre oL anniy* 
par Is sok’siU cbifoislc on roQsi'qiio; un fi’a(*ntcnt de bi'acelct <)c 
lûXlI» dynastie coin|>os6<lo GS,.1S pour cent de cuivie et de 16»3i 
d*ôlai)i ; un crocbel.de la mône époi|ue contenanl 00,23 pour cvnt de 
cuivi'e et 9,83 cOtain. Ces nnalysrs pi’ouvent <|ue lYlain enlniit dès 
ci'llc é|>o<|tic, <rune façon conetnnlc, dauslea alling^^ ê^'piiens. Mais 
il estci‘i'tain que le ter était déjà connu et employé conçuri'emnient 
avec le lii‘ou%o dès Tancien Ëm|nrc, Ou «ait ipii* M. Mospi^ro a iléuou* 
vert <lnus la pyramulc (VOuuas, de la Y’ dyiiaslle, un Instrument 
en fer. A Dflshour, le même savant & 4 * 00110 11)1, <lnns une |>8rtie non 
romanicode la ]>yramldeap|>arletiautà la X((* dynastie, un amas con¬ 
sidérable <Vub leu ailes brisés en fer, jiarcnl lesquels se trouvaient des 
débris d'IiermincIles, de ciseaux, decoulcnux, etc. 

Ce fait et j>ien d^niitrca cités jur rua in la anlcnvH piouvunl <|iic le 
1er a été connu des Ê^’tlens pres«|uc en même tenijis (|ue le bionze. 
Runi n'auloi’ise <Iudc &I. Mon tel iu s à 
'Soutenir cjuc •• les Bçypllcna {wndnnt 
loul K' temps de l'ancien Empire, et 
probablement jusqu'à environ (julnze 
c*ciils ans a vn ti t J -tlne canna issalen t 
p:is l'usB^* <lu fer et n'emfiloynieul 
(]uc du broiisc pour leurs armes et 
)eus instruments : que lïifri'du bronu* 

0 cooiinué en K|;yplc juai|u'ii ladlu* 
épocpie, et que le fer, encore ver* la 
nn du <1 euxiêmc millenaiivainiit J«-C., 
n'a |>aHeulièn*m(*nt rv'mplucélebrooie 
pour la confecLion des aimieH et <lea 
inatrumoiiU traiidiauta 1 ». Il lui sera 
bleu difficile (le faire aclinctlro celle* 
théorie, d'après laquelle la majeure 
|karlie du temps 'pt'etuln'asse la civill- 
aation é|,*yplieunc dcvi’oit être consi- 
déiiic comme A^e du bi'Oiue. 

J ajouleral que)(|ucs mois encoi'c & 

CO qui a élé dit au sujet de la rareté dos iiMlcuailes «»u nnues en fer 
dans les ruiune égspllcuiica. A l'appui de cotte opinion (pu* Tusa^ 
cvelusifdu bronze a (liu<ê fort lont;U*mp* eu If^'ple. ou a ai'çué de 
la rareté du far, mais on a oublié qu'il était rru*e luéuic ilatis les monu¬ 
ments de l'époque ploléuiaïqua. Touiefoia, con»mo il esl déiooulré 
que le for était connu uuasi ])ien que le bronze et le cuivi'e d«*« 
l'aurore de la période •< cnqtbiic, ou s'eal demandé A quelles causes 
il fallait alivibuor sa disparition. On a songé tout d'ulwi'd à In louille. 
puis h lû w fonte dca objets bora service. M. Mon le! lu» ci oit que le 
fer a diapnvii aiu'lout par la refonte, car il pense (pi'ellc s'imposait 
auftsl bien pour les objets eu fer que pour ceux en b l'onze. Au reste, 
suivant lui, les lonkbeaux de l'Egv'pte sont si sucs (jui*. raohi* <|u uil- 



Kio. iil. — Ilscho plate en 
b;*OT«e. Nvci'ajKilc d'EI Klie* 
zen ,1^|)U). t li K*'* 



leurs, le fer pouvait ; être altéré par l'oxydatlou. H. Monlelius i9no;'e 
saus doule <jue le sol tout ontior de la vallée du Nil esl impré^é de 
nilralo de soude, qui est un destructeur, au premier chef, des métaux 
et du fer en pnrlieulier. U5mc les objets ca bi'onze ou eu enivre so&l 
toujours attaqués par uae oxydation profoode ou sont l'ecouverts 
d'uDo patine épaisse lorsqu'oo les extrait du sol, et cependant ces 
métaux soûl plus réalaUtuU que le for à eetle ddeomposiLioo. 

Je n'insisterai pas davantage sur In question des métaux durent la 
période liistorique, MM. Cliabas, de Morgan, Moetolius, Wicdcmanti 
cl d’auti'cs l'ont traitée sur toutes ses faces. 

Quoiqu'il en soit, lo euivi^e, puis ie bronze et pou après le fer, 
sonble&levoir, eu Ugypte, rapidement succédé h la pierre pour les 
usages domestiques. Il faut donc renoncer à vouloir trouver dans 
la valléo du Nil uno évolution industrielle senblable A celle dont on 
cooslale co Suropc les étapes d'une façon d'autant plus régulièi'C 
qu'on obsori’S les faits oti allent du sud au nord. 


E. T. II*WY. — observations sur les tiunulus de 

la value de la Gamble (Extrait des C. II. des séa/Kcirfe l'Aea- 
démie des Snscriplionn el DtlUS'Lellre/i, 

M. llamj rappelle d'abord que l'existonco de tumulus a déjà élé 
signalée à diverses reprisas en Sénégarabie, ootaoiment pnr M. A. 
Raoçon prés de Gamoo, dans le haut de la Gambie, et par H, A, Coinv 
au pays des Séiùres, non loin de la mer. 

(I passe ensuite k l'cxamon do nouveaux gi^oupos de lumulus 
découvei'is dans le bassio de la Gambie, par U. J. L. Tudd cl par 



Fro.5K. — TuDtilus ootourédVjn cromlech. Sénéframbic. 
(D'après uo dessio do hf, U capitaine Duchemin), 


M. le capilaine Ducberaln. Ces lumulus présentent cette particularité' 
<|u'ila août entourés d'une enceinte mé^Ulblquo d'un caraclAi'e tout 
spécial. On en rcocontrc sur les <leox rives du Ûeuvo. La zône qu'üs 
occupent englobe U partie salue et fertile de la vallée entre le pays 



à l'ouest de Molum el <1c Kioro, «t le niî^enu de Tou1)a CouU 
sépare le Snndougou du Ouli. Dans ces limites, Dueliemm en 
4 l'ecounu sur 37 points difTvrenls. 

Ces monuments sont IrC^s dispersés. On les déeouvi*c soit isolôis 
soit accolés psr deux, soit plus rrécjuemment par çi’oupcs de ? ou 6, 
Mit eaCn, Cxceptionneilcmenti co groupes eocorcplusuombreux. 

Ceux qui sont isolés se composent de 10 h 1S moooHlhcs espacd» 
réguliuremeot sur le circonféi^eiiço d'uo cercle, donl le <liamùtre est 
de 0 é 10 môlres et en centi’e dui[ucl se trouve jircsipic toujours 
uu lertix) recouvert de fi’sgmcnls de pierre de |>clilcs dimensions. 

Les mouolithes sont taillés en forme de cyllndie <rune rÿgulanté 
presque psi’foUe. Lcui’S dimensions atteignent d* S04 3 mùtres de 
hauteur, 70 centimètres h i mètre de diamètre. Ils sont enfoncéR 
en teiK do 1 n^ètie é 1* 30 et sauront un peu penché en doliors. 
Ils oot été pris dsos les parties dures et compactes des bancs de 
lô/érite qui afflcuront sur lo l)ords des escarpements voisina. 

I^s moouments doubles offrent In disposition suivante i U's deux 
ccixlss qui les composent sent ioégnux, le nombre des pierres n'est 
pas toujours le tnume et une li^e de C à 8 niouoUtbes plue élevés 
est ran^K3 eo avant des doux enecinlcs. 

Mais le plus souvent ce tiO sont qiu* des groupes dinposés sans 
ordre appaixol. 

Un du CCS monuments n été fouillé psr &!, du Lsurens. Près du 
village de Maka sont deux cerulcs composés cliscun de 18 pierres do 
gmgo de linuteur ot de aO cuiiliinètrcs de diamètre. Le (dus raslc, 
celui qu'on a fouillé, o 7 niètixs de dianiètix, reutre c'en a «pie 5. 
Los pierres soot pi'ofondémenl enlisées i on n’en vgiL sortir quelo 
11019 eujwrivurde ia terre lougo silico.argilcusc, dure cl compecte, 
(jui forme lu sol. A l** 10 de profondeur ou s trouvé des frsgmcnts 
de poterie grossière et saos ornensciit. A 1 gisaient aur lo dos 
deux squelettes. Les os tomhalcot on poussiàix^on ac put extraire 
qu'un criQO, mal conservé, mais dont la Jougueur et rèlixitcsse 
d'une part, Textrume progiiathismo del'aulix, iodlqueut manifesto- 
ment une origine innxnïcat nigritique. 

Tels sont les seuls renscigi^omeuls que l'on possède pour lo moment 
sur CCS curieuses Lombes. Une cx|>lo;‘ntion plus complète nous 
apprendra peut^Ux à quelle èpuipioelk quel peuple elles Qpi>aiv 
llcuDcnt. 


- m - 


MUSÉES DÉPARTEMENTAUX 


HÉRAULT 

Muntpëixibb. — Faculté des sciences : i]tnstitut de xoc- 
logie» uu Palais universitaire (Prof. Siabatîer). Boones coL 
léchons générales : ostéologie comparée, importante ; sque¬ 
lette de balénoptère, capturé Cette ; collection Faladilhe, 
mollusques d'eeu douce, renfenuant de nombreux types ; 
coliectioos Dui>i*euil et Kunholts-Lordat, malacologie ; col¬ 
lections entomol^iques d’Amoreux, Brochant de Villers 
et Fages ; collection ethnograpltiquc de la Nouvelle-Zélande, 
de Youneau-Bérard. 2) Institut de géologie, meme local 
(Prof. Delage). Séries d'enseignement. 3) Institut de bota¬ 
nique, allée de Csndolle (Prof. Plohault). Herbiers ; col¬ 
lections de fruits et de graines. 

— Faculté de médecine : Musée d'anntomie; trôs riches 
collections de pièces d'anatomie humaine, d'ethnologie et 
d'anatomie comporée. 

— Faculté des lettres r Moulages. 

— Kcûle d’agriculture. Zoologie: collections d’étude.s et 
collections spécloles, conservées è part, très importantes; 
collection de Mathon, ornilbologift ; collection de Westphal, 
reptiles, très nche, 330 es)>èces en 1 300 exemplaires ; 
collection Daube^ mollusques; collection Perris, entomo¬ 
logie, très remarquable. Zoolecbnie : collections d'étude. 
Botanique : herbiers. 

— Musée de la Société archéologi<(ue, Hètel J au mes, I i, 
rue Eugèue-Liabonne, fondé en (833 (Cons.: R Bonnetl. 
Préhistorique local de Puéchahloo, Mauglno, Hrlssac, Saint- 
Jean de la Blnquiërc, Poussan, Agde, La Boissière. Casque 
gaulois. Vases grecs et italo-grecs (Collection Choix et 
Campana). Gallo-romain local de SubsUoUon, Murviel, 
Balaruc, Poussan, Saint-Gély du Fesc, etc... Objets méro¬ 
vingiens. Numismatique. Les monuments lapidnircs sont 
conservés dans la grande cour du Palais universitaire, 

BKkibks. — Musée de la ville, a l'Ilôtel de Ville ( Dir. : 
G. Feyet; cons.: MaUret). Hisloire nuturelle locale. Pré- 
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historique locâl. Série de vaees grecs de la coll. Campano. 
Gallo-romain, local. Antiquités franques de la région. Numis¬ 
matique. 

— Collections de la Société d'études des sciences natu¬ 
relles, même local (Cons.: Astruc). 

— Collections de la Société archéologique, même local 
(Cens.: Noguier). 

— Musée lapidaire, dans le Cloître de la Cathédrale. 
CcTTE. — Musée (Cons.: Toussaint-Roussy). 

— Station zoologique : Coll, locales. Coll, de mollusques 
olTcrte par M. Boule. Coll, générale de mollusques de l'abbé 
Guilleret. 

ML;Bviei.-Las-MoNTpKLUBR. — Musée, à la Mairie: Archéo¬ 
logie locale. 


NÉCROLOGIE 


ERNEST D'ACY 

Jac<^uex.I,o4ii»-ErDc»t Cndoau d*AC}\ décédé à Purls le 1*'janvier 
1905 dans SA 7S* année, est surtout connu {^er ses rcchcrctie» 
duns les sUuvions quaternaires do la vallée de la Somme». (I 
consacra de nombreuses années i la récolte dos instrumenta paléoü- 
tblques découverts on Picardie, particuJicremonl dans les sablicree 
t\w envii^ons d’Amiens cl d’Abbeville, et parvint ainsi à réunir une 
collection tout 4 fait remarquable, qu'U donna, de son vivant, au 
Musée des nnti<|ultés nationales de Saint-Geriusin-cn-Laye. 

Pamti les h^vaux<|u’it laisKS, le plus Important est : Lt limon dtf» 
pltUosux du ffoi'd lU la France cl lec sU^x frèvaillés >/u'il ccii ferme, 
paru en 18 TS. 

Depuis, de 1884 i 1895, il donna au Con^'>6 seienliQquo in teins- 
tional des catlioUqucs. dans la Hevae des qveefion* ecîcnfî/ltjuei, 
dans les Annalee de pAdnaopAte chvHUntia et autres pubücnlion» 
périodiques, divers articles un peu trop spécialement rédlgi'H dans le 
but de combattre la classificntioe préhisloiiquû. 

}[fitOQs-nous de dire qu'4 cOlé du polémiste ardent il y avait tou* 
joui‘8 cbes d'Acy un collègtie aimable et «|uc, amis du la libre dlscus- 
sioa, nous regrettons vivemeni et l’un et l'autre. 


ADRIEN ARCELIN 

Né S Fuissé {Sa6ne-et-Lûii'a] le 30 novembre JS38, Adrien Ai»echn 
est mort & Saint-Sorlin le âl décembra 1904. Cs ’savnnt modeste et 
dlstiogué a sa place marquée parmi les adeptes de la première heure 




de la »cU*QC<t proliislori4|iie. Sen dtomp d'^Uidg fui pnooi[mlcmcnL 
le <lili«Qr(cniont do Soâiio^t*Loire qu'U conimlsseit à foDd et qu'il 
s'atMciia d'uûc innnicre loale jNirHculivro û fuite conoAHre, Innl eu 
point de vue ^olo^tquG qu'eu point do vue pelethnologiquo et 
flrcbéoiogique. 11 fil üe nerobreusei» communicetione ï l'Académie de 
U&con. dont il fut, durent plue do irentc-oiv mut, un des mombros 
les plus actifs, oL publin, dans divers recueils, de ^nombreux 
mémoires sur Is préhistoû’c. 

Chargé de mission ou Orioul, I) envois des notes intérossejites 
sur l'industrie primitive de TEgj'pte et de Is Sjrie, reproduites on 
1 SG9 dans les MAlérioJix pour l'hieioir^ de TAonime, 

C'est grOco ù ses soins que pseut en 1870 : Le Idieenaeù pi'éhUlO’ 
rUjiis, mémoire iur IceAget de pierre, du hrome et du fer, ouvrogo 
posUiume de lloni^ de Perry auquel il sjuutn dos oi>sorvaUoas per* 
sonnalles et qu'il illustra de nombreusoe planches. Citons sncui’C 
psrrai les travaux les plus impeilo)!!» d'Arcoliit ; L'ügc de Ia pierre 
et Ia clHAiifieetion préhUtorique d'eprH lee toureet égypHennes, 
1873; ùt chronologie préhUlorique tTspr^ Vélude des bergea de U 
Saline, 1874; £e/tAi île clnteifictitlen dee tledont préhiiloriquet da 
diparUmenl de Snino^l-Loire, 1877. 

Outre divox'ses notices seientiûquos sur le gisement elossi<iuede 
Selutré, il a publié, en 187^, sous le pseudonyme anagrammalique 
é'.Adrien Cranilo, un i^omon prébisteri<|uc iiUitolé : SoluM ou les 
cheseeurs de rennes de it France eentrnle. 

Nous appi'uuous que PAca<lccnie de MAcon, désirause de rendre 
liomoiâge à la mémoire do son regretté président, vient d'ouvrir une 
souscription, dont le pioduitesC destiné n la frappe d'une pla(|iieUe 
l'uproduissiit, d'une péri les traits d'.Arcelin et, d'antre part, un ÿujut 
rappelant ses éludes préférées t le rocher de Solutrv Ir^s ixrobablo' 
ment. 


.ADOLPHE B ASTI AN 

Le professeur Bsslisn, directeur du Musée ellinolngique do Burlin. 
vient de mourir, h l'Age de 78 ans, b Poi'tH)f*Spaiü, dans l'ilc de le 
Tiinlté, où il était en mission. 

Né ti Brdree en 1^6, Eastlan fit, dsns le cours do sn vio, de nom* 
breux cl fivcluoux voyages un peu dons toutes les psrllcs du 
monde, et publia d'intérRSSsnts travaux d'elbnegiviphle. On p«tt 
eitci’, psrzni les prioclpaux, son ourrage sur les CitHlieilioiif de 
Cnneionne Jiniérù/ue, 

Il foo<la en 18éé et dirigea jusqu’à sa mort l'irgiierlant recueil: 
£>ie ZeiUchrifl für Elbnoloyie, dans lequel l'aicLéelogle préhisto¬ 
rique occujte une large place. 


Le Oér&nl : Deshuis. 


«Aeo:«, raoTAT raUss, impbiwsuu. 
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L’HOMME PRÉHISTORIQUE 


SILEX PRÉHISTORIQUES DE TUNISIE 

Pfli‘ G. COURTY. 

A 20 kilomètres enviroa au Nord de Gabès, sur lu route 
de Gabèâ à Gafsa, on rcnconti'eune oasis du dodi d’Oudref 
oux eu virons de îoi|uel le O U peut ramasser racUcmeiiL, parai t- 
iU <iû nombreux silex lui liés. Ceux (juc]e vais signaler ici, 
été donnés par M. P. Bédé, (|iù les a 1*000011118 lo« 
de son dernier voyage li travers les pogions tunisiennes. 
M- P- Béilé a renoontid ces silex ù 2 kilomèli'cs à l'Ouest 
d'Oudref. Ces deroiers i*e posai eut direeteiuent sur 1« terrain 
du]>at]âoti<(ue de Poinel, tout aux alentours d'i^udref, dons 
les endroits où des paquets de sable aveieot été dépkiués 
par le vent. Les saisies qui recouvrent le leiTsin sulxitlan- 
Üque atteignent en certains end 1*0118 une épaisseur de 2 a 
3 mèti*es, notamment vers un u oued » situé û proximité 
d'Oudref. A mesure que les sables sont enlevés par les 
vents, les silex taillés sont mis en lilierté et cest alors 
qu'il est aisé de les recueillir. 

A défaut dû faune, noua sommes réduils ü comparer cas 
silex de 'Funisie avec ceux des gisements connus d*liui*ope. 

Tout d’abord, lu présence d'un burin très caractéristique 
(Fig. 39) et de petits silex retouchés en forme de pervoir, 
semblaient indiquer un travail analogue ù celui qui constitue 
Viodusü'ie eyaienne. 

Et, à CO propos, jo saisis l'occasion de difféiencier 
couiplèteiuent les petits perçoirs x*elaucUd5 de ces nnmbi*eux 
silex lilliputiens rrgai*dés comme instruments de taUmage 
et qui ne sont rien moins que des débiis fortuits de la 
taille du silex. 

U 



Ce n'est pas tout, le lot des silex d'Oudref comprenaii, 
en outre, une pointe de fliche umy^daloîde sans pédoncule 
et sons l>ai’belures. Le caractère éminemment archaïque 




Fio. 6» 

Itiirin, rnw cC |>roIil. 

Ouciret t'Tuoisio;, niico]be« 1>, Bwlv. 



FcQ, 64. 

Lamo l'cWiichéo. 
(Omndcur naliii’cik). 


do eetlû pièce ne permet point de lui hxei* un âge cortain. 
11 nen serait peut-être jios de môme d une dixaine de silex 
à formes gèomclriqiies intentionnellement voulues. 

Ces silex» dont les dimensions en longueur ne dépassent 
pas un centimètre et demi, so rappiochent en général de la 



Kio. 41. KiQ. es. Pio. sa. 

FaUUi inali'umcntft en silex à Tonnes (réom^n iquos. Ouèi’of (Tunisie). 
lUcoIlcs P. Bûdv. (GaaoUour nitUiroUc). 


figure d'tui tropêv^e (Fig. Cl a 63). Ils sont iodistinctemeut 
letoucliés sur trois oôté^. 

De semblables silex, h formes identiques, ont déjà été 


rencontrés ü la du néolîtbique, et leur xxuegu a âlé 
Hiversement expliqué. M. .îukes Urowne dit, de ceux 
rencontrés en fi^ç/pto, sembleût destinés fi couper ou 
inciser. Suivant M. MerejkcwsJcj, ceux de Crimée ont dû 
servir h âi^iser ou refaire V ex (ré mite des polnles doflécbes 
on bois ou en us. Pour M. G. llcUucui, qui u étudié ceux 
d'IUilie. il y voit des outils, que Ton a pu employer h des 
travaux divew : roder, couper et percer. I2 xû minant les 
série» récoltées po r lui en Belgique, M. E- de Pierpont s'eat 
demandé s'il ne .se ü’ouvnit pas en présence d’instruments 
de clnmrgie ou d'iustrumenl» compurobles à ceux en métal, 
à l’aide desquels certains noirs d'Àfri<|ue exécutent leurs 
curieux tatouages soit par piqûres, soit par scarifi¬ 
cation, Pour M. Edmond Vielle, les petites pièces en 
forme de trapé^^e, ramassées dans le département do 
l'Aisne, sei’aient, les une», les plus courtes, des flèclies à 
tranchant transversal; les autres, plus ollongées, des 
pointes placées obliquement de manière it donner une 
flèche meurtrièie à sommet aigu et à bwrlwlui'o lalérale- 
C'est aussi l'opinion de M. Thomas Wilson, <(ui estime 
que les tout petUs silex, à formes géométriques, si abon¬ 
dants dans rinde, devaient être ainsi lixés ù des bambous. 
L'idée émise par MM. Marti lia ti et Castelfrsnco est assez 
ovigmale; les petit» silex retouché», qui nous occupent, 
ont, d’après eux, do servir à armer do piquent» des massues 



pto. w. y ut. o&. yu\. SG, 

PcÜU ioslniinonla en silox A finnn«t> iréiim(?lii((u«!i, ûiiUrfif (Tunisie;. 
It4coUcB P, Pédè. (Qraixlcui* nAlti t’élit?. 

en bois. M. Lewis Abbott, de son côté, considère ceux qui 
ont une forme triangulaire surtout, comme des hameçons à 
deux pointes, que Tou devait attacher tre ns versa le ment 
su bout d’un til. On a 60001*6 supposé que ces petits 
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iDstruments, qui se montrent souvent dans les amas de 
coquilles, ont pu servir ô retirer ou détacher de leur enve¬ 
loppe testacéc les mollusques comestibles aux restes 
desquels ils sont associés, Âux yeux de M. A. de MortilUt, 
enfin, la diversité des formes qu'ils présentent atteste 
qu’il ne s'a^t pas d'un instrument unique, mais bien d'un 
ensemble industriel, nettement caractéi*isé par sa technique 
et ses minuscules dimensions. Comme M. Jukes Browne, 
il croit qu’ils ont eu des destinations multiples et variées, 
qu’il y a paitni eux des armes et des outils, 

Quant k la matière première employée pour la fabrication 
des instrvimenU tunisiens, il s'o^t d'un ^lex pyromaque 
crétaoique (?) d’aspect jaam\tre et Jaspoïde dans ses parties 
uon translucides. 

Le « cortex « ou la croiite de ces silex s’est tiniisformé 
en cacholon^ par hydratation. 

Eu somme, en ce qui concerne l'è^ de ces silex tuni¬ 
siens, deux hypothèses également rationnelles se présentent 
a l'esprit : 

La possibilité d'un mélanged'industnos magdalénienne 
et tardenoisienne on raison des phénomènes éoUens. 

2® L’existence d’une seule industrie du début du néoli¬ 
thique avec la survivance de quelques formes anciennes. 
Des récoltes plus nombreuses dans cette même région sont 
absolument nécessaires pour élucider cette question, car 
nous n'avons tenu, dons la description de ces silex de 
Tunisie, qu’à poser un problème, qui pût engager des 
voyageurs k se livrer a des recherches ultérieures. 



LES HACHES POLIES PERCÉES 

?w Paul de MORTILLET 


Lgs haches polies ont été trouvées en France en gronde 
quantité, toutes les collections préhistoriques en possèdent 
lie nombreuses séries de formes et de roches très variées, 
Heoucoup plus rares sont les haches polies percées d'un 
Ivon de suspension, trou toujours foiToé par la réunion de 
deux cônes convergents, creusés sur chacune des faces. Ces 
objets sont d’ordixiaire de petites dlmeasions, cependant les 
dolmens de Bretagne en ont fourni queltfues rares exem¬ 
plaires de taille exceptionnelle. 

Ces haches devaient être non seulement de précieux orne¬ 
ments, mais aussi des amulettes, La hache, outil le plus 
utile et le plus répandu ii l’époque néolithique, était en cas 
do besoin une arme excellente. Il est tout naturel qu elle 
ait été regaixlée comme Teoiblême de la force, peut-être du 
commandement, du pouvoir. Ce qui du reste semble le prou¬ 
ver. cc sont les représentations do haches sur les supports 
de quehjUÊS allées couvertes de Bretagne, de Seine-et-Oise 
et sur les parois de la grotte sépulcrale de ViJlevenard, 
dans la Meme. 

Les haches percées ont surtout été trouvées dans les 
sépultures néolithiques. I..es dolmens de diiïérentes pro¬ 
vinces en ont fourni, excepté ceux si nombreux de l’Avey¬ 
ron et de la Loxère, dons lesquels les haches polies sont 
très rares. 

Dans las départements do Scine-et-Oise, de l’Oise et de 
TEnre, les dolmens ont souvent donné une ou deux hachettes 
percées. Ce qui avait fait dire nu vicomte de Pnlligny, dans 
son ouvrage > L'Art préhktoriçue dans l'Ouest et notam¬ 
ment en Haute-Z^ormandie (p. hS) : « En les retrouvant 
ainsi dans les sépultures mouunxentaUs^ on serait tenté de 


voil* dans ces pierres un ewhlème rég^ementaiw, pbliçB- 
loire, impliquant l’idée de commondemsDi ou de respect ; 
peiit'êtro une croyance superstitieuse attachée à U pierre 
comme amulette et transmise hiérardûqucmont, représente 
un svmbole ou Varticle de foi d une religion inconnue. » 
Les roches rares éUient les plus einp)o 3 *ées pour In fabri¬ 
cation des haches percées. Comme on peut le voir dans le 
tableau oi-dessous, le jade et la jadélte dominent; puis 
viennent» en liretagne pnucipalement, la fibrolite et la dio* 
rite, roches du pays; enfin la serpentine. 


Jnde et jadéite. 30 

Filirolilo. H 

Diorite. 0 

Serpeuline. 7 

Feldspath. 2 

Talc. 2 

Sclüstc. 2 

Basalte. 2 

Micaschiste. 1 

Aphanite. ^ 

Cristal de roche. 1 

Givs. f 

Calc^iire gi*os«ier. 1 

Silex. 1 

Jaspe. ^ 

Total. n 


Bien que les haches en silex soient extrêmement cotu* 
munes, je n'on connais qu’une seule percée» signalée par 
’ M. F. Gaillard. Rien d étonnant à cela» car le silex se per¬ 
çant très didicilemenl» les pièces se seraient presque tou¬ 
jours brisées pendant le forage du trou. 

Des soixante-douze bâches percées citées, treute-cinq 
ont été découvertes dans dos dolmens, quatre dans des 
glottes et troole-trois, soit b la surface du sol, soit dans des 
cacbetles avec d'antres hoches polies ou h une certaine pro¬ 
fondeur dans le sol à le suite de travaux. 

Vingt-huit autres haches percées ont été signalées, h me 
connaissance, mais sans indication sur U uature de b roche. 




















Doux proviennent do dolmeas, six de diverse» sépultures 
néolithi<iues, une de grotte, une do tumulus et dix-huit ont 
été trouvée» à lo surface du sol. 

Voici par départements une liste des iiaches amulettes 
percées (jui ont été découvertes : 

Aun&. — l'elite hache en roche verte trouvée au lieu dit 
U Murot, dans un tumulus avec quatre autres hoches. 
Landreville» conlon d’Essoyes (collection Arsène Olivier}. 

Hache en pierre verte polio, trouvée au Jard à une con 
taino profondeur. 

Aune. — Petite hache polio de 40 nnUimôtroa, en serpen¬ 
tine verte, a subi un commencement de perforation. 'lh‘oa- 
vée dans la grotte du Roc de fiulTens près Caunes. 

CnAfiBÿTC. — Hache polie en soliiste tolquoux verdâtre, 
percée d’un trou largement évasé, paraît avoir été utilisée 
con;mc aiguisoir. Grotte sépulcrale de Villelionnour fouillée 
par l'abbé bourgeois. 

CôTB-n'On. — Haehette trouvée au lieu dit Le Tovobo^ 
il Savoisy, canton de Laigues. 

Petite hevminette en pierre verte, Savoisy (Musée do 
Saini-Germuin). 

CbTEs-DU-NoBD. — Hache en fibroUtc blanchâtre percée 
d'un ti'ou qui n'est pas dans Taxe de la liache, trouvée h 


Hénanbihen, canton de Matignon (collec¬ 
tion Lemoine). 

Hoclic en jûdéile, d'une régularité et 
d'un poli splendides. A 5 œn^màtres de 
l’extremité pointue ae trouve un petit 
trou cii'culairc sur l'une des faces» légè¬ 
rement ovale sur l'autro. Trouvée à 
Penguilly, canton de Moncontour, par 
un cultivateur oui enlevait la terre sous . V*^' , 

une grosse roche. Elle était enfouie PUdeiiac 

dans un teiToin noirâtre, en compagnie (Cûies-du-N<mi), 
d'un autre instrument, perdu depuis (col- 
lecUoû Lemoine). 

Petit ciseau en diorite» de 5h millimètres de longueur, 
percé d'un trou de suspension au talon, a été brisé en cet 
endroit cl soigneuseraent repoli. Sépulture de la Ville Dnm 
à Plestan, canton do Jugon, fouillée par Jules Lemoine. 
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Pelilâ liûclïo en fibrolite, do 28 mUlimètrcs de longueur 
et 20 millimètres de largeur, avec trou pratiqué très près 
du talon; découverte u Plédéliae, canton de Jugon (collec¬ 
tion IvéïDoine). Figure 07, 

Julie liacheen jadéite, présente sur chaque face un corn- 
mcuccment de perforation, ojois è des hauteurs inégales. 

Trouvée à Maroué, carton de Lam- 
balle (collection J. Lemoine). lMgiivc08. 

llacJie en diorlU qui a été brisée 
au moment du forage, les trous des 
deux faces n’étant pas dans le même 
axe (collection J. Lemoine). 

Doniiooxn. — Petite hachette polie, 
en jade, de forme un peu plate, trou¬ 
vée sur les plateaux au>dcssu.<i du vil- 
loge du Maillot, commune de Tbonoc 
(collection Reverdit). 

EuDG. — Petite hache en schiste 
vcrdèti'e, de 45 millimètres de lon¬ 
gueur, trouvée h Cesscvlllc, cantoit de 
Neubourg- 

Petite boche en jade, portant sur 
scs deux faces des traces de perfora¬ 
tion, Manneville-sur-Risle, canton de 
Pont*Audenier (Musée d’itvroux). 

Hsch<^ on (liorite morbi^éo, de 40 millîmotres de longueur 
et 30 nnllimùti«s de largeur, tiviavéc en 1887 è NassanJrcs, 
canton de llenumont-le-noger (Musée d’jtvreux). 

Petite heclielte en jadéite, découverte h Lisors (collection 
Quenouille). 

Hache trouvée dans la commune dTleuhëcourt, 

Petite hachette en roche grise, k deux trous, Pun ûssuré 
anciennement et l’autre feit pour remi>Iacer le premier. 
Trouvée h Pont-Saint-Pierre (collection Quenouille). 

Deux haches eu jadéite trouvées dans le dolmen des 
Vignettes k Léry, fouillé en iS74 par la baron Pichon 
(Muséum de Pans}. 

Hache en jade de 85 millimètres de long et 57 millimètres 
de large, découverte en 1085 dans la sépulture de Cocherel, 
canton de Vemon. 



PiR, «R. 

Iluehc cnjjadéile, >iu 
roué (Cutes-UU' 
Nnn]). UoUrcUoii 
l.cnMMna, maC. 
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Fikjstèhe. ^ Hûch^ en fibroUte, trouvée dans le dolmen 
de Voffuer-Mcr», commune de PlogofT, on 1890 {collection 
Paul du Chatellier). 

Petite hache en diorite, longue millimètres, trouvée 
à Pûul^uinaii (Musée de Quimper), 

Hache en flbroUte, dol¬ 
men (le l'Estridiou {col¬ 
lection Paul du Chatel- 
lier). 

Hache on fibroUté pro¬ 
venant du dolnien de 
Kerugou, commune de 
Plomeof (collection Paul 
du Chatellier). 

Gahd. — Petite hoche 
en grès verdâtre, trouvée 
dans un petit ciste, près 
du village de Calvisson, 
fouillé par le D' Mari- 
gnan. 

HAUTR-GAPOSKe. — 

Hache en pierre polie, 
provenant de Vieille-Tou¬ 
louse (Musée de Saint- 
Germain). 

lt.I,E-BT-VlLAIKE. — 

Hache plate en jadéile de (lilc-ou 

125 millimètres de long ViUiuoj, Colloctioa Lemomc. l/s jr. nuL 
et 35 millimètres de 

large, de forme triangulaire» à talon pointu, découverte 
sur la commune de Mordelles (collection J. Lemoine). 
Figure 69. 

Laides. — Hache polie, trouvée à Lourguen, canton de 
Dax, en 1879. 

IIaute^Loise. — Hachette en (ibrolite de 30 millimètres 
de longueur sur 20 millimètres de largeur, bien polie. Au 
talon ot de chaque c6té, on voit la marque d’un essai de 
perforation. Elle a été trouvée à la surface dn sol dans les 
champs du domaine de Cormail, près du Puy. 

LoinG-lNi'SniBuRE. ~ Hache en roche blancbôtre, trouvée 
eo 1880 h Saint-An dré-des-Eauz. 
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LnT-ia'-GÀno:»xK- — Très grande liache en jodéile, trou¬ 
vée à Puymirol {Musée de Sûini-GermAin). 

Maixo&i-Loibe. —* Très petite hachotte co serpentine 
tit>Uvée au eamp de Bobrica, canton de Gennes. 

Hacbe en pierre noire de 480 millimètres de long, très 
lanre au tranebuot. trouvée à Nvoiseeu fcolleciion Pr«au- 
beH). 

Petite hacbe trenvée à Jallais (Musée dantujuités Saint- 
Jean ^ Angers). 

Très petite hachette en jade, provenant de la Itouhe^ux- 
Moines, è Savennières (Musée d’antiquités Saint-Jean à 
Angers). 

Hache trouvée à Segré, dans TOudon (Musée municipal 
de Saumur). 

Ma?<ciie. — Hache en jade de 48 millimètres^ de long et 
3S millimètres de large, découverte dans une slnlion néo¬ 
lithique, près du village de Saint-Benoist-en-Bouvi'on, can¬ 
ton de Saint-James. 

Marku. — Hache polie eo pierre noire, trouvée a l'atelier 
néolithique de Seray. 

Hache polie en coloairc grossier, même provenuncc que 
la précédente, 

Petite hache trouvée dans une grotte de la vallée du 
Petit-Morin (collection Joseph de Baye). 

MoiiiuHAri. — Grande Uuclie en jadéite verte, avec large 
trou de susjiension, longueur '112 millimètres, largeur 
7G millimètres, épaisseur 47 millimètres, forme triangulaire 
très allongée. 

Hache en jadéite, longueu r 200 m lUimètrcs, 1 u rgeur 70 mil¬ 
limètres, épaisseur 47 millimètres, forme triangulairo allon¬ 
gée, arêtes vives. 

Pr.'^ment du c6té de la pointe d'une hache en jadéite, 
percée d’un trou. 

Ces trois haches ont été découvertes dans le dolnien du 
tumulus de Tumiac, à Ârzon, fouillé en 48S3 (Musée de 
Vannes). 

Hacbe en jadéite, longueur 22sl millimètres, largeur 
GQ mUIimétres, épaisseur 4i millimètres, forme triangulaire 
allongée. 

Hache en jadéite, longueur 49G millimètres, laideur 



65 iniHimètres, épaisseur 14 miDimètres, forme triaiigubii'e, 
vives. 

Hache eu Jedéite, loi)g:ueur 231 miUimêtt'cs, largeur 
80 millimètres, époisseur tO millimêttes, porte h 00 milli¬ 
mètres de le poiute la trace d'un Itou rendu ù tuuitié d'un 
côté et sim plein eut connue ncé de runtime. Le forage a été 
abandonné, les deux axes ne cori^espou- 


dant pas. 

Ces ti'ols hoches ont été livuvées 
dans In chambre du dolmen du tumu- 
lu» du Mont-Scint-Miebei, ù Csirnac, 
dans les fouilles faites par la SociiHé 
poljmathique du Morbilxnn, eu 18ü2 
(Musée de Vanne»), 

Hache eu jadéîte blanchulro, lon¬ 
gueur 105 millimètres, largeur 02 mil¬ 
limètre», épaisseur 12 millimètres, fum'ie 
il] longue. 

Hache on jadéilo, longueur 258 uiilU- 
niètres, largeur 82 millimètres, épais¬ 
seur 17 millimètres, forme triangulaire 
très allongée, lirisëe eu trois morceaux, 
mais intentionnellement, Ws fragmenls 
se rejoignant exuetomeut. I'igm*c 70. 

Fragment de hache eu jadéite, coté 
de U pointe, percée dhm trou dont il 
ne reste que la moitié. 

Ce» truis haches ont été recueillies 
dans la chambre du dolmen sous tumu- 
lusdc Manné-er-Hoeck, h I.ocmariaquer, 
fouillé en 1863 par René Golles (Musée 
de Vannes). 



TiH. 70. 

tiAchp 0 c'«itéa 

ariKu^CMS. Dolmen 
(lu Mnnné-er- 
LooirsriA’ 
fjuBf (Moj-blJisn), 
Muik'O de Vointe*. 
1 /.I jrr, nnt. 


Hache plate eu silex de 85 milU- 
mètres de long sur 25 millimètre» de large, épaisseur 
ti niillimèti'es, trouvée dans un gisement néolithique près 
de Castellic-en-Cnrnac. par F. Gaillard eu 18113. 

Haclie en diorite, longueur 357 millimètres, luigeur 
100 millimètres, épaisseur 32 millimètres, forme ovale, 
arêtes mousses, trouvée à Saint-Gilda»-de*Rhuys, canton de 
Saraenu (Musée de Nante.s). 
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Hoche CQ sei pentinc de ü milUmôlpes de long, 35 
millimètres de large, épaisseur 6 radlimètres. Elle forme 
un triangle isocâle dont lo pointe manque. Elle est très 
plate. Tumulua du Moustoir^arnac, fouillé en par 

René Galles (Musée de Vannes). 

Pierre, diorilc, longueur 60 milUtnèlres, aiguisée en 
hache d‘un côté, de loutre ayant été perforée. La première 
perforation ayant amené la brisure, une seconde est com¬ 
mencée h côté. Rocher de Beg-er-Goalennec en Quiberon, 
fouillé par P, Gaillard en 1884. 

Haclie de 90 millimèlres de long, en roche de couleur 
gris-ver<l<Hre, trouvée dans le dolmen de Kervihan. 

Très grande hache plate en ûbroUte, Rernon-Aiion 
(Musée de Saint-Germain). 

Grande hache plate, Rernon-Araon (Musée de Soint- 
Gcimain). 

Hache en taie, mince ot allongée, Bernon-A;<ïon (Musée 
de Saint-Germain). 

PoUte hache en micaschiste, longucnr 48 millimètres, 



P^.71. —Uach«cn mic«»cli)SLC, dot 
n>en de ICerlescAtt, Csmae (Uerbi- 
han). 2/S |i'. aai. 



pif?. 72. oliaulicUc en Ilhivlilc, 
dolmen <loIU]ssr<c{Mm'bilien). 

CollecLion F. Gaillard, iji p*. 
nal. 


largeur 4i millimètres, dolmen de Kerlescan, è Camae. 
Figure 71, 

Petite Ixoohe en feldspath albite, dolmen de Kerlescan, 
è Geniae, trouvée en 1866. 

Peux liaclies en roche verte, trouvée, è Araon, canton de 
Sarteau (Mnséo de Vannes). 

Petite hache en 6broUte, longueur 35 millimètres, 
largeur 28 millimètres, de forme triangulaire. Dolmen de 
Rogarte, près La Madeleine, fouillé par F. Gaillard. Figui‘e72. 



Hdcbe en talc, lou^oar 40 millimètres, largeur iO milU* 
mètres. Dolmen de Ker^-en-Carnac, fouillé, en 1S88, par 
F. Gaillard, 

Hache en jadéite vert pomme. Dolmen du Morbihan 
(Musée do Vannes). 

Deux bâches en jadéite, trouvées dans le Morbihan 
(Tune dans la collection Dagou, l'cutre dans celle de 
J. Lomoine). 

Oisii. — Petite boche en pierre noire, longueur 58 miiU> 
mètres, largeur, 47 millimètres. Dolmen de Gomtieux, 
canton d’Attiehy, 

Petite hache en jade vert, talon en pointe- Dolmen de 
la Bellehaye, fouillé eu i867, par Édouard Urongniart. 

Puv-DB-Doiiii. — Hoche eu ÜbroUte, longueur G3 milli¬ 
mètres, largeur 40 millimèties, épaisseur 18 millimètres. 
Trouvée è Tousel, près Vielle-Gomte- 

SiWOiii. — Petite hachette provenant des palafittcs du 
lac du Bourget. 

— Hachette en pierie de touche, de forme ovale, h 
tranchant net, largeur 05 millimètres- Trouvée dans la Seine 
lors de la démolition du pont au Ghango, en Id'iD (Musée 
de Clany), 

SBtNB-BT-MAaxE. — Deux petites haches découvertes dons 
l'ossuaire de Garmes-Écluse, près Montereau, fouillé par 
Ed. Thomas-Maroncourt. 

SEïXK-ijT-OtsB. ^ Hache en diorite verdâtre, 46 milli¬ 
mètres de long, 30 millimètres de lai^, épaisseur, 12 
millimètres, plate d un c6té. Dolmen d'Argenteuil, fouillé 
par Louis Leguay on 1867 (Musée de Saint-Geimain). 

Hache percée sur le cèté, on serpentine: longueur 57 
millimètres, largeur 35 millimètres, épaisseur 15 milli- 
môtî'es. Dolmen d'Argenteuil (Musée de Saint-Germain). 

Hache en fibrolite, longueur il millimètres, largeur 
28 millintètres, épaisseur 12 millimèires. Dolmen de 
Vauréal, fouillé par A. de Caix de Saiut-Aymour en 
1867. 

Hache en serpenlinc ; longueur 50 uiillimètres, laigeur 
40 nnllimètrc». Dolmen de Conltuns-Sainte-IIonorine 
(Mu&éo de Saint-Germein), Figure 73. 

Hache en jadéite, trouvée dans uu amas d'énormes grès, 


coûmusous le nom de Orandes-PieiTcs-de-Jouy, Jouy- 
U-Moutiev, canton de Pontoise. 

Couteau poU en serpentine, dun vert obscur, parsemd 
de voiDcs îîri«s rougeâtres, de 10« millimètres de long et 
de il millimètres d’épaisseur, percé d'un trou légèrement 
ovolc il sa partie supérieure- Trouvé dans la sépulture 



^3. — IlBchelle (K>lie rn ftcr- 
pcnlinc, dolnien di; Ci>nnMn«' 
SahiU^llonoi'iDc (iScinc-oL-Oixc . 
Mui^eiU âaint-Gei cuaia. 1/3 «{i'. 
Mit. 



_ KacJjcUe polip en jndd* 
lie, dolmen de Coppitrc-sür-Eplc 
iScine'el'OiuU CoilecUon de 
rÉcolc d'AntJu'opolopo do PoHi. 
a/< \p . niü- 


d’Hémbé, àrcstd’Kponc, en Idli’l, par le baron de Vincent 
(d’après Gassan). 

Petite hache en jadéite, \h millimètres de long, 28 
millimètres de large. Dolmen do Coppièi'O-sur-Kpte, fouillé 
jwtErnilo Collin en 1K9;i (collection de l’École d’anthro- 

(wlogie de Paris). Pignre 7i. 

Hache en aphuuitc, longueur 
’.iCi millimètres, largeur t7 milli¬ 
mètres. Dolmen de la Justice ü 
Pea umont-sur-Oise. 

Hacbe en serpentine, longueur 
iîj millimètres, largeur, 45 milli¬ 
mètres; presque plate. L’une des 
faces est enüèremcnt recouverte 
de calcin. Sépulture néolithique 
de Presles. découverte en juin 
lôûl et décrite par Gustave 
Fouju. Figure 75, 
SEiMi-iKPKHfRUas. — Petite hache en diorile, trouvée è 
Aumale eu 1895, par Gaston Maiécliâl- 
Dbux-Sèvabs. — Quatre petites haches trouvées dans une 



Fio. 'S. — HocliCllc CD ik'r* 
|)«nlinc, B<^pullieraiicnJi11)i- 
que de PraaUB {SirioiMiL* 
OM. CoHccUnn Jacquht. 
1/3 (T. nul. 




scpuUure rcctnn^lali'c siu Doîgnon, près de Sables, 
par Souché. 

SüMuu. — Très petite hache en diorite, milUmèbes de 
long, 22 millimètres de large. Un édiit, parlant cUt trou, 
manque à la partie supérieure delà bâche. Trouvée à GauviUe, 
par Gaston Maréclml en i (collection Qucnculllol. 

Hache en pierre giis verdAti'e, l'ayant le ven'e, longueur 
30 millimètres, largeur il millimètres. Trouvée au Vimeu, 
territoire voisin d’Abhcville (Musde d’AbbevilleV 

ViffoÉw. *— Simulacre de bâche eu l'ocbe feldspathiquc, 
trouvée è Saint-Hilairc-Ic-A'ouhis (Musée de Saiut> 
Germain). 

Vinxxic. — Petite hachette en cristal de roche, 43 milli¬ 
mètres de long, 30 millimètres de large, Ti*ouvée dans la 
couche supérieure de la premièi'c caverne de Chuffaud, 
commune de Sfivîgné. 

Petite linchcttc eu jade, 311 millimètres de long, 27 milli¬ 
mètres de large. Trouvée dans la couche supérieure de la 
deuxième caverue de CbefTaud. 

Yonkk. —Très petite Imcho en jadéitc verdAtre, longueur 
36 millimètres; d'un poU i'emar(|uablc, forme de coin. Du 
cèté du talon so voit un petit creux circulaire. Trouvée aux 
environs de Seignelay (Musée d'Auxerre}. 

Petite hache avec un trou de suspension fort usé, trouvée 
k Voudeuvs. 

Coass. — Deux haches en basalte et une hache en jaspe, 
trouvées au lieu dit Sonuotoso, sur les bords de la mer, è 
côté du phare, par Paul Tomasi. 

Paudol et Bleicber, déorivaut environ 300 Imcbcs polies 
trouvées en Alsace, u'en sigimlent qu’une de percée. C'est 
une liacbette eo gruuwociLeschisteuse, de forme triangulaire, 
faces et côtés un peu convexes, tranchant ébréché, talon 
arrondi. Longueur 56 millimètres, lai^ur 32 milli¬ 
mètres, cqviisseur 10 milUmèlrcs. Elle est percée d'un 
trou circulaire uct de 2 nnllimètres de diamètre. Trouvée 
aux euvirons de Haguenau, Alsace. 

1.Û collection du duc de tmynea contenait une hache 
en jade percée, provenant probablement de Uretagne. 

Uûfin. je dois citer, d'après B. Fillon, dans son ouvrage 
Vart de terre, la découverte dans uue sépulture è Evrunes, 
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canton de MorCag:û(>pnp-Sèvre (Vendée), d’une câpècc de 
tasae ventrue en terre ncîre. El}e contenait des bâches en 
silex ]ioUes, à sommet percé d’un trou de suspension. 

Des découvertes de h;u:bes percées ont été faites un peu 
dans toute rKurope. Eu Suisse, où l’époque robenhausienne 
nous a laissé de si nombreux et si précieux objets de 
son industrie, çréce surtout aux pnlalittes, nous pouvons 
égaler : plusieurs hachettes poUes en sei pentine, percées 
4 la pointe, provenant de la stalion lacustre de Sutx, lac 
de Bienne. Deux boches polies en serpentine, percées, 
découvertes dans le dolmen d’Auvernier, sur les ))ords du 
Uc de Neuchâtel, en 137$. Un fragment de hache en ser¬ 
pentine, percée, trouvé au lieu dit en Darael, à Cbexbres, 
cantou de Vaud (Musée de Lausanne). 

Eu Italie, les Jiaches percées sont esses nombreuses. 
La remarquable collection d’amulettes italiennes que 
G. BeHucci, de Pérouse, avait envoyée à l’Exposition uni¬ 
verselle de Paris, en 1339, en contenait vin^cinq. En voici 
TénuméraÜon d’oprès le catalogue publié à cette époque : 

Hache polie en jadéite, Nocera, Ombrie. 

Huche polie en jadéiie, Hip&trariKooe, Ascoli. 

Hache polie enjadéitc, avec trou et restes d'un trou cassé. 
Visse, Macerata. 

Hache polio oo pierre lydienne, Acquasparto, Ombrie. 

lUcbe polie en roclie serpentineuse, niodùiée par l'action 
du feu, Avezzano, Aquila. 

Ilacbe polie en seqientinc ; le tranchant a été émoussé 
et aplati, en transformant la hache primitive en brunissoir. 
Cancellara, Ombrie. 

Deux huches polies en serpentine, Pérouse, Ombrie. 

Hache polie en serpentine, Cortona, Arezso. 

Huche polie en jadéite vert foncé, Torre Qundrana, 
Ombrie. 

Brunis.soir poli en jadéite vert clair, avec commencement 
de deux trous dans les parties terminales. 

Hache polie en Jadéite, Ajelli, AquUu. 

Brunissoir en serpentine, obtenu avec une haclie polie, 
l'oiigno, Ombrie. 

Hache polie en Jadéite, Gusido Cattaneo, Ombrie. 

Hache polie en serpentine, Chieti. 
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lUclic i>o]te on jadéilo, Gubbio, Ombrie. 

Hache poUô eu jadéite vert foncé, Péi'ouse, Ombrie. 

Hache polie en jadéite, avec trou cassé, Spcllo, Ornbrîe. 

HacJic polie en serpenUne avec commencement de trou, 
Spello, Ombrie. 

Hache polie en serpentine, avec commencement de li^ou, 
Bovara, Ombrie. 

IhwUe polie en c[nart7.itc blanc, avec conimoncemeut de 
trou, Cast^ delle Forme, Ombrie. 

Petite hoche polieenjadéile, tmn ch ont émoussé, Ortona, 
Aquib. 

Hache polie en serpentine, avec commencement de trou. 
Pila, Ombrie, 

Hache polie en serpentine, avec commencement de trou, 
Tignanc, Ancône. 

Petite hache en ai^iUtc compacte, S. Gregorio, Ombrie, 

1.0 Pouillu, province de Nnples, u aussi fourni une |>etite 
hachette en gin ni le gris ; une auti-e, enjadéite de 20 milU- 
mèties de longueur et 10 millimètres do laigeur, et une 
petite huche on serpentine, de 23 milliméti'cs de long et 
10 inillimètres de large. 

Plusieurs trouvailles ont été faites en Gi^éce, On a signalé, 
entre autres, quatre huchettes en jade, do 2«> millimètres de 
long eu moyenne, polios avec le plus grand soin. 

Une hadiette en pieri'c verte polie, percée d'un trou à 
l’extrémité opposée au tranchant, a été ti'ouvée h T Ile de 
Malte, dans un tombeau phénicien. 

Une hache de grande dimension, trouvée i Constanti* 
nople, faisait partie de la collection Pinby. 

Un fragment de cbeau en pieixe polie, muni d'un trou 
de saspension, a été découvert dtins une cavité funéraire, 
au sud do la ville de Loliositz, Bchôme scptciiti’innale. 

Les pays du Nord de rHuro|)e n'ont donné que quelques 
rares objets percés. Le Musée des antiquités du Nord, «i 
Copenhague, possède une hachette en gi'és de J 20 inilli- 
mètws de long, ù'ouvée en Danemark. Une hoche eu trapp, 
ix petit trou, a été découverte dans le distiict de A'em- 
menboog, Suède. 

Si, quittant l'Europe, nous jettons un coup d’œil sur les 
autres parties du monde, nous re trou vous encore des haches 

10 
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percées. Plusieurs petites bûchettes polies en jadéite^ ser- 
penliûe et diorite, de 20 à 30 millimètres de longueur, ont 
été trouvées en S^ric. 

Lo collection de Vibrage contenait plusieurs liachetles, U 
plupart eu jade, policées d'un trou dans le sens delà largeur, 
recueilHes au Japon. Ces piccee sont les seules, pnimi 
celles citées, qui düTèrent par le mode de suspension. 

Damour a décrit une hache en aphanitc gris, marbré de 
noir et jaune, perforée à une extrémité, trouvée au 
CliUi. 

M. le baron Joseph de Baye nous a fait connaître, dans 
les Matériaux, 1886, les résultats des fouilles du X>^ l'lini, 
dans les sépultures du Nicaragua et du Costa Rica. Une 
belle série de haches et d'ornements en jadëile fut décou¬ 
verte. Parmi ces objets se trouvaient huit haches perforées 
et une moitié de hache en jadéite, percée d'un tr<iu piimiti- 
vcment, et qui a été ensuite divisée en deux. Les deux 
fragments furent eux-mémes perforés. 

Les haches pourvues d'un trou de suspension étaient 
vraUemblablement, à l'époque néolithique, des oitiulettcs. 
Elles ont conl^aué à être reohei'chées comme telles, non 
seulement à i'ège du bronse, mais bien plus tard. On a 
trouvé des luiches percées dans des tombes du premier âgo 
du fer, des tombes étrusques et phéniciennes. 

De nos jours, les paysans italiens les portent pour se 
préservai de lu foudre. En Grèce, elles sont encore portées 
dans les oainpagnes pour protéger du mauvais ceil et des 
maladies. 



ÉTUDE 


SUR CA 

i 

RUPTURE DES SILEX PRÉHISTORIQUES 

l>tr Clément gCËNSX.. 


Beaucoup de mes colK'^uos ont rcniûnjué, comme moi 
d'ailleurs, lu C|uantilé relativement cunsuUrablc de haches 
en silex brisées ou fragmentées par des causes jusc^u'é 
cû jour inconnues, se trouvant sur IVnpIucement d'hehi* 
tâtions préhistoriques, ou rencontrées accidenlclleinenC 
sur le snl. M. Dcbrug:e, entre autres, marquait son éton- 
uement d'avoir rencontré de uombreux débris aux environs 
de Creil, sur la station de Ca une ville {L'Hommé pré/tUto^ 
riqae, mars 1904). 

Qu'il me soit perinU de présenter aujourd'hui un essai sur 
les causes probables des fractures des haches et des outils 
en silex. 

Je suis né, pour ainsi dire, dans la culture qiie j’ai 
exercée, avec mou père et après lui, jusqu'à l'è^ de iO ans. 
Depuis je ne me suis jamais désintéressé des choses 
agricoles et suis constamment resté en rapport d&ns mes 
recherches préhistoriques avec des cultivateurs et des 
«ouvriers agricoles. 

Je suis donc, plus que tout auli’e, bien placé (mur sou* 
niettre à mes collèguea, avec l'esprit d'observation dont 
j'ai toujours été animé, mes appréciations relativement h 
cetie question. 

Du choc des cailloux jaillira peut-être la lumière. 

Au lieu dit le Maubùn, terroir de Choisy*aU’Bac, sur les 
bords de l'Oise, è cinq cents mètres de la halte de CUoisy, 
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grande Hgao du Nord, se trouve U station préhistorique 
déjft sigualée pai moi dans l’Homme préhistorique. 

Elle est traversée par une grande voie gauloise, à l'inter¬ 
section de deux autres voies venant de le forêt et de Choîsy 
aboutir à U rivière d'Oise. Son emplacement n'occupe que 
quelques hectares seulement d’un terrain sablonneux. 

La quantité de fragments de haches que j'ai recueillie 
est incalculable. Tous ces débris sont en silex étranger à 
la localité ; je n'ai jamais rencontré qu'une petite hache en 
dioritc. 

A mon humble avis, la charrue, aujourd’hui nommée 
hrabant, ne peut i^ompre une hache de 3, i et 5 centi¬ 
mètres d’épaisseur; è peine le soc en ))ouiTait-il effriter 
le tranchant qui, lui-mime, entaillerait le fer de co soc. 
C'est ce qui produit les traces d’oxydation parfois apparentes 
Il l'angle des arêtes ci même sur la surface du plus parfait 
polissage. 

Dons les terrains meubles, les chevaux sur le tiivige et 
par leur poids ne peuvent causer de fracture à une hoche 
en silex, car, pour en enlever un éclat; il faudrait un choc 
violent comme, par exemple, le ferait le pied ferré d'un 
cheval allant au trot ou au galop. 

Deniièi^ement, j'ai recueilli deux moitiés de hoches en 
silex opaque : l'une de 7 centimètres et l'aulre de 8. 
À cette dernière moitié, de nuance bbne sale, il apparaît 
clairement qu'on a essayé d’enlever des lames sur le pour¬ 
tour; l'intention paraît évidente parles conchoides de per¬ 
cussion eit creux et une certaine loloueur d’éclatemont qui 
y figurent; mais le silex n'ayant plus son eau de carrière 
n'a pas permis d'eo dctucher des lames utilisables. L'uuire 
moitié de hoche a été retouchée pour en refaira le tranchant; 
elle est en silex gris hpftte grenue, d’une grande ténacité, 
donnant un poli terne. 

Sur ces deux pièces, si les éclate ovaientété le fait d’un 
brabont, ü n’existerait pas de conchoide, les éclats ne 
scioient pas allongés ; les {xirtics anguleuses se trouveraient 
simplement effritées et émoussées par écrasement. C'est ce 
qui n'êxiste pas. 

Les herses en fer et les rouleaux ou cylindres en fonte 
pour lasser le sol ne sont pas non plus la cause dos rup¬ 
tures ; la preuve en est bien simple à concevoir. 



Lorsqu'on se sei't d'un rouirftu, g'çs\, quo la terre est 
tro\> I6^re, trop creuse, comme l'on dit eu maüère de 
culture, par consdqiiont les haches cl autres objets en silex 
a'eufoncent dsi ns le sol sans éprouver de chocs co]>ables de 
les rompre, ce qui pourrait ariiver s'ils se trouTaienl înter- 
l>osé8 entre le cylindre et un sol compact et dur. 

Il est un facteur dont, jusqu à ce jour, on n’a pas assez 
tenu compte : C'est l’hiver, avec les gelées persistootes, 
qui rend In terre aussi dure qu’un hanc de grès. 

Voua n'ij^orcr. sans doute pas, chers collègues, que c’est 
por les grands froids que lugricuHeur charrie fumier, bois 
etiiiatéiiaux de toutes sortes, et qu'il profite de ce moment 
pour faire, loin des chemins d’accès, le tmnsport des engrais 
et autres matières qu’il n’aurait pas lu possibilité de faire 
sans le secours de Thiver. Alors on évite les chemins et on 
traverse la plaine dans toutes les direcüons. 

Eh bien ! les roues, qui sursautent sur la moindre motte 
de terre gelée, ot surtout quand il commence à dégeler, 
donnent des secousses énormes h tout ce (juVlles rcn« 
contrent; c'est ce qu'on appelle, en terme de culture : 
fï'inyüUr •. 

I.es secousses produites par ce fringalcment, par ces 
bonds, occasionnent bien souvent, le froid aidaot, la rupture 
d’un essieu de voiture. 

Vous penses bien que si une hache émerge du sol et 
qu'une des roues vienne la heurter alors qu’elle donne un 
choc pet cutant de plusieurs milliers de kilogrammes, il est 
pres<|ue impossible qu'elle puisse résister h une telle violence. 

Voila le grand l)riseur de haches, de flèches et de tous 
nos instruments préhistoriques ! voiU le destructeur, 
désespoir du paleihnologue, du collectionneur! 

Dans notre région agricole, depuis plus de cinquante ans 
qu'existe la fabrication du sucre de betteraves, les travaux 
préparatoires du sol pour la culture de cette plauto ont 
doQué des travaux de binage et de charroi qui ont troublé 
toutes les recherches préhistoriques ô (aire sur les lieux 
où se trouvaient des traces de l’hobitat de l'homme aux 
époques lointaines, en même tonips qu’ils détruisaient 
mallieureusement son nombreux outillage. 


1, Du mot fringatv. <lâDteis uiiUller. 


Lus bilieuses |>ol)'socs et les semoirs que Ton emploie 
d une manière générale depuis une dizaine d'années dans 
toute exploitation agricole, petite ou grande, sont d’un 
eifet désastreux pour les petites pièces, lûmes et pointes de 
Hèches, CO qui fait que sur vingt, à peine en trouve>t>oû 
une qui ne soit pae estropiée. 

C'est de ces causes que provient le plus grand élément 
de destruction. Gela n'exclut pas complètement la possibilité 
que des éclats aient pu ee produire par le fait des instruments 
agricoles, quand des liaehes se sont trouvées dans une 
position cafiable <ic permettre renlèvement de morceaux, 
qui peuvent alors présenter Tcpparence d un travail inten* 
tiunnel. 

C'est là une exception dont on devrait à peine tenir 
compte tant elle est rare, mais qui, dans tous les cas, ne 
prouverait absolument ricu. 

A Choisy comme à RoyalUeu, Maigny, etc., j’ai eu 
souvent l'occasion de ramasser des haches polies ayant 
servi de percuteurs: le bris vLcnt'il do luttes, d’accidents, 
ou de l’emploi industriel aux temps préhistoriques? .te 
laisse il d’autres plus autorisés la satisfaction de nous on 
expliquer les causes. 

Quoi qu'il en soit, les hypothèses que j'expose, loin de 
diminuer Tintérét que présentent les études préhistoriques 
ne peuvent au contraire que l’augmenter. 

Je me permets aussi de signaler à mes coliques, je veux 
dire ù ceux qui sont des chercheurs ne se contentant 
pas de faire de la préhistoire dans leur chambre nu coin 
du feu, Tattontion qu'il faut porter à un de nos plus grands 
auxiliaires, qui, sans s’en douter, peut servir de guide dans 
nos recherches. 

Je veux parler de la taupe. 

Là où se trouvent des foyers, il est important d’examiner 
avec soin les toupinièi’cs que Ton peut rencontrer. 

11 m’est arrivé très souvent de reconn.iitre U présence 
de foyers par le travail de ce petit animal; car il clioisit 
de préférence les endroits où il s'en trouve pour y élever 
les petites huttes dans lequelles il fait sou nid et élève sa 
famille. 

Les éléments constitutifs de ces restes d’habitations 



incendiées, leuroffrentimeasaw.^ende sécurité» parce cfuHls 
leur permettent d'établir des couloirs qui ue s’effondrent 
pas, par suite de U compacité des cendres noires qu’ils 
soulèvent, surtout dans les endi*oiU sûl>lonneux. 

C'est un point digne de remarque et d’un intérêt 
capital. 

Les colleciionnexus doivent donc ménager rcxUteuce 
de ces utiles animaux et observer avec attention leur^ 
constrations souterraines. 


NOUVELLES 


Monument Q..de Mortlllet. 

].a Coosoi) ^funtclpal de Paris, saisi d'une domnnée d’omplacemeat 
pour le moQumciil do G, de MortiUel, o, dans sa séance du 19 ovril 
dernier, entendu le rappcrl que M. Paul Escudier a préseoié à ce 
sujet, Qw nom do la 3* ccmcussioii, et on a adoplû les conclusions. 

Il calditdans cc rapport: «LeComité constitué en «no d’énger 
un monumoot kM. de Mortillet. Vun dos créateurs d’uao adeoee 
d'oriÿinc toute fraoçaiac, Varcliéolofie préhistorique, avait sollicité 
un cn)|dncODODt situé au Square Mooge. Pour des raiaons <Peelbô' 
liquo, la 3^ commission n'a pas pu accorder cet emplccemcot. Maia 
le Comité nous a soumis d'autres ondroiU et la 3* commihsiou vous 
propose d’autoriser TérocUoD du monumoot dans le Square dos 
Arènes de Lutèce. n 


Société d’excursions Bclentlfiqnes. 

La Société a fait dans le eoura du mois d'avril deux oxcunéious. 

Une prerniéro, le dimanche iè. a été, comme do coutume, coiisn* 
crée ila visite du Musée dos antiquités Datiocalcs, U Ssint*Gcrmain- 
eo'Laye. 

UoDs la secoode, qui a ou lieu le dlmaoche 30, le programme 
comprenait oue partie préListorique sous la direction do M. A. de 
MortiUet,président delà Société, et une partie géologique sous la 


dircclion de G< wsi^lentâc géologie au Muséum, Los 

excursioiuûsl^soul vu dans le m al) née les monumenls cC le musée 
tic PoiUoise ainsi <|uo le «loln^rn deDam|>0)iL trausréc^ dans le Jnrdiu 
du musée, et dans l'aprês-midl lo glsomeol classique dos ssblcs 
moyens d’Aa»cr8*sin*-0ise, 


Coogrès des Sociétés S&vautes. 

Po snnibeeusos cl inléiussantes comn^uolcalions sont Inscriloe à 

l’ordre du jour dos séances du Congivs d'Alger. Nous i^elevons. parmi 

celles qui sotil<lenaluro ^ InlcMVssorlcs préUislorlens, lossuivanlen ; 

LicuLonanl Bcrnaid ; Lo Cheval dans l\\rt'iquo romalDe. 

Léon Coutil : Le CtmeUèi’e ftanc cl curoUugien do Crlel (Seiti>Iafé* 
l'ieure). 

Do Vesly ; Villa gnllo-ronmino du tliuU de CellovUlc {Soiue>Iur<'‘' 
rlcure). 

D' Chass&ignc cl Levistre : Résultais des IbuUles enb’eprlsea a\j;c 
dolmens du Nado et de TOued'Prara. 

A. Debrugo : Kpo<(uo tmasiloire delà piciToaus métaux dans!’Afrique 
sepleoirionale, 

T>' Deyrolle : SlaUons néolilhii|ues dans la région du cap Don. — 
Listo des mouuQMitls mégalithiques de la région du cap Ron. 

Ulysse Du noos : Docbci'clies sur les tumulus hullslatticns d<^ cnvi> 
rons de Belveset (dnrd). 

René Lemoine : Découverte d'une fosse û cliar gnulnittc. 

Félix Soi'giivs : Hcolioi'cticx urchéologltfucs daua lo eontmune de 
Vi [ry*cn*ChMroIla Is j SnùnorULn ij*c), 

G.-H. FIninoM<) ; Siiv tjnciquos slations nouvelles ou pou connocs do 
Piârrea Bvriteg tlu Sahara. — Nouvelles vcchcrcbes sur le piviliislo* 
iii[MC dstis je SahftiTx. 

Robert : Études palcllinologiqucs dans la comn^nne mixic des 
Moodid. 


Expositions k Al^er. 

A l'occasiou du Congivs dos Sociétés Savantes, qui s'est nuvcrl der* 
nUVromcnl A Alger, M. le licutcDanbcoloncl Laquli^rc. dos eda'uvH 
indigènes, cl )1. G.'D.'M. Klemnnd, professeur à ll'écclc supéiicuvc 
des seienoos, ont organisé, avec Jn collabora Lion de M. lo capllainu de 
vaisseau A. Marllo, nue cx|>osiüon do préhistorique et d'iuseriptlons 
ruiKstivs du Sahara dnos l'une des salles (sal)e Bcrbruggcr) du Alusi^ 
Anü<^uité$ algérienues, à Mustapha, mise gmeiensement A leur 
disposition porM. Stepb. Gsell, directeur du Muséo, 

Cette exposilion comprend une maguiû(|ue collection d'outils et 



tViuilnimftnMi TCCiu'illiH, 6c[>\\\% plnskiirs fiùni^, soua la dir^clion 
ou jinr les soins <lc il il. K. J.n<(uicT« cl G.-B.-il- Flomnrd. C cal 14 
iiromiêrc fois «(ii’une coUoetioii dr eoMc jtnporlance, concprimol los 
n\Kiona (les UniilK-Plftteoui; cl du Snliorn, cal réunie et sotimiss 
au public sftvnul. Bu «iTcL, depuis les publiuftliona do Raboxutim Ot 
df WoiSK^rbev, dos missions l'intters, (iholsy-llollnnd cl Pourcau» 
rien ûVvoIlcW Ion lé de nouveau en cc sens, et l’on cou(,*olt que notre 
pdnéUtitlon aetivc dans les tenilolrcs du sud ail ntrunié pou h peu 
d'hilércBsnnles <U'*couveiluB louehanl la connoissnnco de leurs prlmi- 
ijls liabiUints. 

Une sevic ImpmlAnle d'oslompaijcs, do ooplos, do pliob^plnoft 
et de dessins, dos gravures et des Insoripllous i-uiKystroRappaitannul 
nus pénndes prébîstorique ol libyco-borbt'rc eompU'Leot colle pre- 
mîüi*o ecclxon de rex|‘OSlllou ; parmi ceux-ri, ÛRUCcnl en lionne 
ploeo les r«mar<|U8blcs eoples de la gnw des Gliorla, relevées par 
M. le commandant Deleuso et éludiûes par M. Flamand. 

L’ouverlure de cette exposlllon u on lieu l<i 15 «viil. 

Deux autres cxpositleiis. une (Veut musulman ctiino do pbolc«i«- 
pliies l'étrospectivos, ont également élé i*nmnisécs |>o(ir lu mima 
épOCjUC. 


Assocl&tiou française. 

C’osl h Cherbourg que doit se réunie celte année, du H an lO aeûl. 
rAssociation françnise pour rrvvaiiccmcnl de» sciences. I.a session se 
Icvminem par une excursion do doux jours r|ul cumpixiiidM pi*obnblc* 
mont la visilcdes îles uormandes. Le 8* secüou (üéoloffic et Miné- 
wlngielscrn présidée |>ei' M. Uigot, professeur 4 la PacuUé d<s 
sciences do Caen, et la H» seclion (Antluoiwloçic), par M. le D'Col- 
llgnon, médccm-nwjov :• Oierliourg. 


Coui^és d'aPcJiiolôgle & Athènes. 

L« *1 avril dorolcr a été ouvert & Athènes le Cnugrus intcmnllonal 
d’archéolofflc, sous la prééidcnce du Prlnco Royal dos Hellcnse. 

Scs travaux coroiiri'nneol dos séaocc* lonuc*^ h Athènes 
excursions srobénlogiqucs dans la Grèce conüncnlale.les lies, 1 Asie- 

Mi nenre et la Crète. ^ ..... 

Le Congrès est divisé en sept soeUons : 1- Atchrologm classi<iuc. 
Il VrcbéoloLdo préblslorujuc cl orientale ; ill. Fouilles et Mosées, 
conservation des moonnienls : IV. Éplgisphlo et Numismatique ; S . 
Géogrophiû cl Tojioerapbic; Yl. Arclu-ologic byuaUne ; NII. Hnsei- 

eoement de l’aroliéoloÿlc. , ^ , 

I.a longue omciellecU» Congivs est le français, mais les membres 
peuveol SC servir aussi du grec, do ffiUemand, de Uoglaiseode 
ritaUon. 


SOCIÉ'fÉS ET ACADÉMIES 


ACADÉMIE DLS INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 


3 n>*rs. 

U, IIaiqj fait une communication sur les découvertes récentes 
faites dans le Salicira, 

L'un des plus distingiués entre les o/neici'S^ qui |>oursuivent avec 
UinC de mérite b pccincalion et Teicploriiljon du $$liara depuis |>lu- 
sieurs &nuéos, M. le commandent Deloiizc, s fait parvenir par M. Fb* 
mand, cliat^ de cours à l'dcolc supérieure des sciences d'Alger, les 
relevés tout à fait remarquables qu'il a exécutés au cours d’nne 
ins|>aotion dans le Sud ornnais, M, Hamy présente, en son nom, qoa* 
torse grandes plenebes dnns lesquelles il a relevé avec un soin miou' 
tiens et une Inhorieusc csactitude les inecriptions rupestres qu’il a 
recueillies s la gara dos Clierfa ou Clmurfa, dans le district de 
rAoulof, 

Ces inscriptions, entremêlées do figures d’hommes d'un aspect 
enfantin gravées au pointillé, rentrent <bint le ty(m qui a été décrit 
par U. Ilamy dovnni T Académie, en IHSS, mais avec des formes lele* 
tircroenl archaïques qui nulorisenL 5 piscer cet ensemble eu tête du 
second des groupes qu'on a distingués dena les inscrij^llon» aahe* 
riennoa. 

til. Flamands étudié 8])écmlemcQt les dessins de la gara des Cherfa 
dans une notice que XL Ilamy ofhe h l’Académie. 


AC.VDÉMIE DES SCIENCES 

Séance du 6 mars. 

M. de I.npparent transmet une note de M. Paul («emoine sur la 
structure de l'Atlas marocain, Contrairemeot h une opinion pi<ofesséo 
par quelques géologues, ce dernier regarde l’Atlas comme uuc cbatne 
de plissements où la direction de» plis dsITèra sensibbroent de ccUc 
des dislocations beaucoup plus enoicDnos dont eo montrent affectées 
su Maroc los couches paléozoïques. 

U. de Lapparent communique ensuite une note dans laquelle 
M. Mansuy fait oooaaître le résultat des récoltes fosbiles opérées 
dans le Yumao, à l'occasion des études du ebemin de ter. 


Ce& fpHfÿUcs, api>ArU>nAul aux éug^os les plue anclcn.4, OppuÎA le 
v:unl)i'ieu jusqu'il |rlA9« pioutuut. par leurs aCQtkllée nvec los cspi^cos 
du r,S,âic centrale et do l'Kiiropu, <|uq dûs lus promiùros ûpa«|nes do 
l'histoire sildlinoniaire, il y n ou communicsIioD marine entre l’Eu¬ 
rope ut le PaclA<(uc per un lires «le mer sita<^ sni l'craplocemont des 
cbnlnus Lim4JAycQn<*s. 


Sétinct •fu 18 mars. 

M. de Leppovent pi'ésenlo un travail de M, S. Qkhuiflrd sur Ire 
<lé|>dtsde l’éocûnn moyen do Sénc'gal. l.os dii’cracs faunes ivncon- 
U’éce o»l des caiDctèros <|ui doivent nous fnii’e mtlsclier à Tdocène 
moyen les lorrains oCk elles ont été reueoulruos. ton outre les n>otar- 
quables aOlnIlés qu'elles oITronl avec les faunes doc^Qes de T Algérie, 
de la Tunleie, de ll^ypic et do PIndo d'oxto pert, avec celles corres¬ 
pondantes du Cameroun d'autre part, sont [larticuHèi’ccncnt intéres¬ 
santes. La mer éocene couvrait une grotulu paKiu de l'Afi’iuuo du. 
NordGt,communiquant vreisemlilaUlünionI avec l'Inde psrr&gypte 
et In Perse, devait des loin contoiirnur le niOKSif du KotilA-Djalon, 
soit par l'Est, soit par i'Ouesl pour alloitulru le Cameroun. 


LIVRES ET REVUES 


D'LouTRT etc. GAiLLAfio. ~La faune momifiée de l'ajicldniie 
l'* e^rie. Lyon, 1003. In4*, vui et 200 pages, avec 

8 plnnchss et 63 figures dans le texte. 

Les momies humaines ne sent pas les seules <|uc l'on runcootre on 
Égypte, ou y trouve également des momies d'aolmaux. Les aocieas 
Égyptiens ont momifié, avec les mûmes soins poev ainsi dire et avee 
dos procédés presque nussi pakfaiU quo ceux employés pour conser¬ 
ver les membres de leur famille, non scuiemeot cerlalos aajmnux 
considéiés comme sacrés, mais prasquo toutes las bûtes qui vivaicut 
autour d’eux : c’est par milliards que les momies animales ont été 
cQUkssécs dans 1 rs puits et lus hypogées ou cachées dons les sables 
dos néeropoles. 

Et cependaut, malgré cotlc source merveilleuse d'information, 
nous n’avons ou jusqu'il ce jour surlo faune de l'Egypte au temps 
des ELamons que des données très iocom plûtes, tirées surtout de l’exa¬ 
men des rr|>;<>9Cnt étions figurées. .Au lieu d’ulilser les précieux élé- 
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menu (IV Lucie* qtic l fourn ir l 6 « luoinies, 00 |>r 4 f<}rqi t Joa toisaor 

(KlTuirc ou IcKinÎMor trnnfitoi'mor oo cngT^ia pur des indiratricla, 
« Ea ti^ngissoiU contre celle déploral>Io négligence, le D' Lorlct 
■ rendu» l'é^ploloÿe un éminent service. \ In suite de ouUiples 
et pressantes démerehos, il set parvenu à obtenir des isstéiinux 
nombreux, dont il t enti'cpris l'élude avec rnetif concours do 
C. Gnillsrd, chef des travaux au Muséum de Ljon. Des scjucletles 
onUcrsootpu ôLre montés. Ils ngurerotit bientôt dans uno saUo 
spc'cUilc du nourcao Musée Égyptien du Calro. 

L'ouvrngo (|ue noua slgnnlons ici ne coiilicml c^u'uno première 
parlic des rschcrches que |>ourauiTent notre savanL ci distingué 
eullègus ot son sélé colla horalour. Lo Lrés vif intérôl que préson Icol 
les résultats acquis fontardemnienl désirerIn jniblication procbalno 
delà suite de cos travaux. 

Nous ne pouvons que donner une ivipide énumération des divorces 
espi'ces décrite! ot nguiécs par les auteurs. 

Los Chiens do l'Ég^’ple ancienne, conimccoux de l'Égyplo Actuelle, 
offrent des types nlisolument diCTéi^cnts lus utis dos autres, depuis lo 
CKien fauve de! hnzars'd'Orient, qu'on l'encontre partout, jusqu'au 
stogulior T.évriarii queue en trompette déerivant anc circonférence cl 
demie sur sll^mèmc, animal frécpicmmenliepréssnlésn peinture ot 
on sculpture et (fuc Lortol a reti'onvé encore vivant dona les ruelles 
de Louqsor. On reconnait parmi eux les trois formes siuvanles: 

f»Lo Chien tn'nitl irÉfjypte, de toiUe moyenne, dont le orfinc 
est caractérisé par uq angle orbitaire très faible, CAivictéro 
qui lo rapproclio des cLucals ol dOH lonps. 

3 * Le Chien êf/yplien, difféi'nQtdu précétlenl par uno biillo un pau 
plus élevée et surtout pur un ongle orbitaire plus gnmd, 

3 ® Le Lépriei' (/r rA/ieien/ie Égyiiie, do forlc taille, liant sur pattes, 
à <1*0116 allongé. 

Dieu <|uo distinctes, ces variétés appartionnool copendent toatee 
les trois ô la même race, celle des Cbi^ns perùi» de Studor qui 
co>n|>rcud tousIcscUionu des régions méridionales : Turquie, Sud do 
l'Asie, Afrique el Océanie. 

Un autre canidé, le Clincal (Oenü euret/s) est rcprusenlé par deux 
momies. 

Les cluils étudiés so rapportent lous au Chat ganté (Felit rMaaicn» 
lala). Ils sont divisés on deux sérias, comprenant : 1» Les grands 
individus tout à fait semblables au chat ganté sauvage de Tunlùe ; 
Z* les iudividus plus pcilu, voisins par leur taille des cbate dômes- 
liqucsdc l'RgypIc avtuclle ou de l'Europe. Ges deux s^riétés, qui 
ddriTciil smiH doute Tune de Vautre, n'étaient pas aussi distinctes 
(Inos Vantlquité qii'ollcs lo sont de nos joui*$. On trouve, en cITel, 
des individus momifiés offrant des cametéres ncLIcmciit intermô- 
dlaiies outre les promiera ot les seconds, (les dorsiers, désignés sous 
le nom do P, maaécufa/e, variété domestfea, août considérés par 
Lortetet Oulllnrd comme les CbaU domestiquee proprement dits 
des anciens Égyptiens. La grande espèce devait être élevée eu 
très grand nombre dans les villes et les campegues, non seulement 
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pour faille 1 b cliBssQ ans rais, mais aussi eo ^ho^aeul^ do la déesso 
Sakbnl, ou Best, 4 Isc^uellv ollo élsil consacré. Ses momies, très 
soigucubomoat cnlour^s do bnndolcllos dlégnmuieni cutro-ci'oiaûes, 
rcmpüs»cut «n quaiiliUs prixligleuses d’inlerminables galeries. On 
y ronconU ‘0 des mâirldus de tous les Ages; dos myiiodes de firlus 
soQl aussi sLtauLds en paquets,cramaiUotâs de bandelettes et plecds 
les uns 4 c6lé des autres. 

Dos Uussroigncs dediHOrcnles especes; Jn Musoieigue géante 
{Ci'ocidan •/ig«nl«*) et la pctilc 4tu#a;*oignc éRj'pücnnc [(Uwîi/urA 
relitjioKH), (ju'oû i^ctrouve vivantes dnns le pays, sont quclqiterots 
mozniûées isolénjcnt, surtout 4 Tbùbes. Apiv^s avoir été trcm|)evs 
dans le biluuie, ultua ont été cntouiêcs de lines bandelettes et doi'des 
avec soin, puis eotermées dans de pat!U sjicophages ci'cnsds dans 
une pièce de bois do aycomoi’e. Le faoc supéaicure do cetlo boîte 
poi'tc toujours une repi^Osea tu Lion de grandeur naturelle d’uo de ces 
insectivores, adiuiinblemcnt soulplée en pluin bois et doi^èe nvvc 
soin. Parfois cos sarcophages sont en bronsn, ainsique la musarnigne 
dorée i|u'üa supportent. 

I.cs l'ongoui’S sont roroa. On u*a reconnu jusqu'.H présent i|uc lus 
doux espèces an n s nies : .1 cornas rnUii'inun, sorte de son ris nppfirle- 
naut 4 un genre particulier 4 lu Tfixiiie nfricalne et .Vu* rn/tus, variété 
Alernf'Jt'tmiit, ral, trouvé exclusivement dans les viscères des 
oiseoux du proie momiltés. 

Loti squelettes de IVrufs cxInnnéH un très grand uomliro des 
ûéei' 0 |>oles de Sakkara et d'ALousir cl les déi>i'iB retrouves dnus 
certains Itypogévs de Goiirnab appavLienncut tous au Uoa &fric&iiag, 
espèce originoii'O dWfriquc et vivnut cucorc en aj>on<lnnc<* dsos les 
plaines au Heu UN il. C'est, suivant l^rluL, cette race h grandes 
cornes disposées en ci'Oistisiit <|ij( devaitfourutr les enimanv vénérés 
dans les temples souh les noms dMp/s et «le Vncrii, 

La ramillc de^ Autitopklds est l'eprésontéo par des Bubales et des 
GaïoJlcs. C'est d'niiord le BaliAlix Buxclaphu*, que les aoclcns 
Égyptiens dcvaiuut élever en captivité; puis deux espèces de gazelles: 
Oacflta dorfHÂ et Gàsvlla /sabrlb, avec des exempleirc:^ pi^sentaut 
des particularités Inteimédialrcs 4 ecs deux formes qui no ponncUcuL 
pas toujours da les aLtiàlmor saoa hésilntioo 4 Tuud oti 4 l’autre. 

Des luilKcrs deccs giDcieuscs l>Mes otil été oiduUcs du bitiimo ou 
trempées dnns dus solutioiu do no trou et cniouives de bandelettes 
pour vtre ensuite <léposécs daus uui biincs galeries annexées aux 
temples. L'exnmun de leur dcntitiou prouverait :ir'rc évi<lctice que 
la plupart d'cnti^o éliras ont db vivre apprivoisées dnus les caclos 
saurès. 

Parmi les animaux figurés sur les vieux tuonumouU égyptiens, on dis¬ 
tinguo detix formes bien différentes de Moutons : l'tine ovuclcs cornes 
Kpivalées Irausvcraolemeiit, l'autre avec les cornes recourbées en 
deraUccrclc, les )>oiotos loui'uûas uu avant. La pr<*mu>ra : Orfs bm* 
rACiîjmlAoâ>yyplicu*, n'n |ias été tronvèO momülèe, m&i8«|nclquea 
rragnkcnls de eWine ont été recuuillis ]iar J. du Morgan dans les amas 
de corpiilKv du Tonkb, gisement dalaot de la période néoliüiique. 



La seconde* : Oei» füatyur/t, rctec n csl ra|>rvs«nl('te par des 

débris )j»rais»nul coupés h Ib scie et ne rcraoiiUot pcul'C-Ue qii'ii 
rcpo<iueirrccefuo ou mémo il vpoqué roniniiic. 

Kn fnil rl'O vidés, oiircaconb’c cncoi'o, à l'étal do s)Ouiic, lé UouQou 
^ lOancUcUcs (ylnuuofrap'vs ir^gtlaphut). 

LoiHCl el Gailiard cit«ol deux Cnpnclés : la Chè%'ic du Syrie {liir- 
eut inamljf'itiiji) moniiQéc, elle Chèvre de la liante^ (//treers 

{^«ebaicua), dont (juei<|<jes os^emonb ont été trouvés ù Khosnn dans 
untoniheau des piemièree dynftsUos cl dans lo gisowenl pj'éhistO' 
rù|ue de Toukh. 

Très nomhréusos sont K>s uiomioB irulaeeus. Hlies lonneiil deux 
catégories d'sspoct distinct; celle des fîapoccs cl cclio dos Ibis. Les 
oiseaux de proie ont été momifiés lantèt séparéaienl, tantôt par 
masse du vingt ù quarante individus du toutes es|H*ccH. I)s sont alors 
entassés les uns cootroles auli'cs, solidcn eut collés |wr une soiico 
biluminuusc nppht|uéc àcHaud et disposés en gros fuHcau x longs d'uu 
mètre ni demi environ. I^s plumes, quoique IncliveH |uir lo Iiilumo, 
sont ordinaii'Cment bleu cousci'vécs. l.us ibis, momifiés un nombre 
inuuense, sont oulnuiés do fines hniideleltu^ croisées avec ékganeu. 
Dans certûioes locoJilés, le corps de eus oiseaux, sünptement teuoifté 
dans une solution oonceuivOc de natroo utonU»urè de toiles, a été 
enfermé dons de grandes jarres en terre rougeili'C, grossiéromenl 
tournées cl fermées par une couche de pféb’c appliquée sur rouver> 
turc. A ^akkaiti, ces pots foroiani de Dombrew^» couches 8Upcv|H^ 
sues rem plissent par milliers dclougucs galeries. Ils renferment pur- 
folH dus cenf» porfuittiQCnl conservés. 

Sur 38 «spi!C<>s d'oiseaux constnlucs, 31 nppnrtlunncnl à l'oidro des 
rapoecs (âC diurnes et ti noelumes). 

Les cspècus diurnes sont i le Milan d'Ég)'ptc {MHvtia Âi^i/pUvs), 
hi klilau conimun {ilUvu* la Boudinée l'Pcr/ws vpiuoruii), 

i'Elanc bleu (tChnuKci^riiievs), le Pytargue {/InliaJUi/g albivUlut), la 
Hnsa du désert {Biiln; Jetfrforum), In Gusc féroce {Bvin ferrtxS, la 
Buse vulgaire* f^c/feo i*u/';arw), le Jcan*le*Blauc {Ciroo^fr/a t/nlUeuK], 
l’Aigle du Tbébes (At/uU/t iiiipei'àtfh), l'Aigle moucheté lAqiiiüiiiitiui' 
laU), l'Aigle botté {.'Vgotia pc/i/m/e;, trois espèces du Kancons {Fitlro 
ytUIffiijU. I-'alco LAbÿhnicfJt et i*laleo barbares), le HoLei'cau {Falco 
;>ubbnlfo),lo SaUcr [Uiero/àiee Mcer), deux Crécerelles {CtrchneU 
UfMiinculut ut Cerchneis emchrisj, l'Êpcrvicu (Accipilsr nixui), le 
Gabar [Melierae i/aUr\, b Busard des mirais (Cû eus cru^fnosus), le 
Busaitl Salnt-Marlin (Circut rpartcus), le Busard blafaixl {CVrcus 
rnarravrAs), le Busard montsgu (Cfrcus pÿgargas] cl le Dclbuz&id 
(PandUn haliaélus). 

Comme rapaces nocturnes, il y a: le Hibou d'Ëgj'ple ‘Pubo ascal/i- 
phasfy le Petit-Oue f^copa A/drouandi), le Moyeu-Due (.Isfo o(ua), le 
Hibou des nsarals (Asie Iraehyotas), et la Ciiouettu effraie {Sirix 
flawitga). 

Les ispèces les plus communes sont par ordre d'lm|)ortance : lu 
Crécsrellv, les Buses, l'iSpervior, l'Aide tDoueliclé et lo Milan 
d'Égjpie. 
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Eli delior» dos oUenii:; de pi'oio, Ü «e resle que * espèces K ci(<ïr : 
deux I)>is et cinq oi»c&ux divei<9. 

Le» |>rDinjc« op|>erlienncnl aiiv deux o»p,'>tcA hoii.iMles ; J'Ilw» 
blanc llhia ælhhpi^a) et l’Iliîa noii- \PUi/fnJif falcUi^llun). 

Quant aux antres oisuanx, Ils u’ciib pas èlé Ironvô» mominéa »d|ra* 
rémont, mais dlssémiiiés duos les pa(|ucls do rapaces. V.o sont : lu 
Coucou (Cucuius ranorijs), le RoUîcriCorjcûia (/tf/ru/a , i'ilirondcllc 
de clieniiiiée {JlironJo ruelica), l*(£diciiùniu oriaid (Œdicwmis 
arJicnemu») ot le PUr^phrut teney/iUfit. 

Parmi les IXcpllles, on peut citer ; 

t* Lo Crocodile, fréquemincnl iiinmilié; le» varlAilons 

individuelles d'après losquolles Geoffroy Soint-11 ilairu n fnU plusieiu’» 
os|K>eus; tous les excmphii'os <ic ce sauelcn, parvenu» jusqii'r nou.>i, 
l>L‘uvcnl Miv iimisués h une seule et même ns]>èce. le Croeoilüe vul* 
^'ulre [C/’oendiios niloficus). 

A eâtd de» (^ands et gros aolcaoux, on trouve <ics quaulilé» de 
pn({ueLs. mai nie nus |>arUcs roseaux, rcnrormanlvIugUcinq jiuli le cro¬ 
codile» collé» ensemble ))ar le bitume, souvent placés sur de ])clilo» 
eorbritles ci'cooicés avec des rDufs de crocodile, daus Tinldriecir dus* 
quels on vol! encore quelquefois des enibryoub lilcu conservés. 

Sfi Qiielcjucs loxiutls (,l/a6uûi f/t'inqueUeiiiifu) ic&eoalré» dan» lu 
jabot de» oisoauv de proie uiomiflcs. 

3» Vno momie do Hcr])enl, Vüra?us ou Naja {Nsji }hje). 

I.as Égyptiens avaient an grande vénération un anpei'be pt>is»on 
de la famille des Surraoides, le Lutra nihlicu», qui linbiU' ent'Oi'C vn 
ipiuuticés iunombrablo» los vaux du Nil dan» la haute vt moyenne 
Epypl^. Il exislo de très nom bro uses rnoin les de ce poisson, soutciU 
aduiirablcment coiisei*vécs, 

Des coquilles provouant do» rcinlles exécutées par Legrain, à Kar- 
unk, ont été élucliérs par A. Locard, qui a reconnu les espèces sui* 
vantes: Mai-cx branàuris, de la Médllerrenée ; iVurej ênguliferutty 
Pni-iolnriu lra/)Ciwm, S/roui^us Irtcornre, Plfroffva Lainbù^ Cÿpr.v.% 
panlhcrina, Cÿpr-ra fiiclanosinma, Cypr^t A«/r/o, CÿprA'acépal'afi/'- 
jtanlis, (|ui vivent d»n$ la Mer Rouge; Cassis ylauea, de la 3ler dus 
Inde»; lUtladomut bf>llinianiit, Vivipnra HnUolor, <pii ue sont pn» 
rare» dans les ceux du Nil ; TridarnA connue sculemenl dan h 

l'Océan Indien; Ti'idafnnclortffati,PcchinculuKf*9cUfti/ornùs, iUeftfa* 
grwn maryoï-ilift/a (coquille pcriiùru). rcoconlrécs <isus la Uvr 
Rouge; Osfrea jUtcala, de l'Océan Indien. 

LesiDoHusques <|ul composeol cette rnunulc, qui comprend div Gn»- 
iropodos marins, de\ix d'eau douce cl cinq l.smullibranehcs mario», 
Oût perdu leurs dclius coleix)lions et sont dans un étal <lo demi-foS' 
sillaation. II» ont pour la plupmt une origine localo. Sauf<|nalr« 
espèce», tous vivent aclunllemcnl soit dans le Nil, soit dan» la Mer 
Rouge. Un seul, le J/ume brandurU. foil parllo de la fsuoe médlter- 
ranvonuo; Irols, les f.'aas/s Tr/darna et Ottrfn plirala, 

appnrticQnent li )r grande fomille mulocologique de l'Océan lodlcn. 

Nous vouons de voir quelles quantités fabuleuses d'animaux des 
espèces les plus diverses ont été niomiâés par les aneleos^ypCiens. 
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Oii peut SC* ()cmand&r dans <[nt\ bnt iin pouislç (nlalll^nt s’est Wrré 
K une* pnili<{ufi aussi exlinordinsirc ; quelles sool les idées pJiiloso* 
ou n*ligicu8c*s c|iii lui oui fnit trouver les moyens Jus plus 
ingénieux pour ccnpéebor la décomposition et In dispsnlion dus 
vadnvi'cst Goltc question a*a encore l’cçu aucune solution saUsfai' 
sente. 

Loi'lci pense que e'est le croyance s la tratismigralion de l’Ame 
liumaiiic dans le coi*ps des aoiroaua qui q donné naissauce à Tidclodo 
préserver eus (Ieiaie<« de la clestrcwtou. Égyptiens, dluil. 
devnieul s*sLlachei' A uc |>a 8 laisser disparatlrc les eorps de eos ani* 
tnaut bfi!)i(és parles Auics de leurs peii'enls, de leu» amis, du leu» 
concitoyens. Tulle soiidl, selon lui, la loUon i>our laquelle ilsembau' 
insicut tous les animaux qui vivaient aalour (Veux, excepté coux des¬ 
tinés A l’aliment nlioii, les oies, les canoixls, la plupart dos poissons 
(lu Nil, par exemple, ou ceux qui leur aervsiont de l>ûlce de .somme 
comme les Anes, lescljcvonx cL les cbameaux. 

Des longues et patientes études eiistpieliosse sont livi'ds Lortet cC 
Gaillard^ so dégage uni* constata Lion de In plus ItnuLo imperia nec nu 
point (ie vue des origines de la civil iss Lion «gypUenne : e'ost<|uc les 
ouimaux momiliés <|u'il6 ont eu l'ocession d’examiner appartiennent 
tous a des c8|>ccos essrotiellcment ardcalncs. 

Ces animaux préseolcot, en outre, Is similiUide de formes Is pUis 
compléls avec les CHpi>cos eeotemporsiocs. De nnouUcuses compa¬ 
raisons ont permis de s’sssurei' que la morphologie du systciuc 
osseux des vertébrés est l’cslée la même depuis des oiillieis d*flnn(fcs 
dans lovslJéo du Nil, région dont la climaluJogiu |uiraU n'nvoir elle* 
même subi aucuu elungemcnt. 

Un seul ooimal, ribbs, fait exception b cette régie. L'ibisû'/hiopica 
des antiques hypugéos u une Inille scusihlemeut plus lorte (|uclT)}is 
l)lane qui vit de uos joiii’s dans le tud de la Niilâc. Il no s’agit j>oint 
pourtant (le formes dt/Térentes, mais ))iou d’(tnu mémo espèce syoal 
le«tt siinplcinonl aubi une diinitinlion des memlxus iMsturleii», sons 
doute par suite de modillonUous dans les coudlllons d'babilat. 


Le üér&nl : M.-A. Dbsqois. 
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NOTICE 


SUR 

LES SILEX TAILLÉS NÉOLITHIQUES 

DB LA VALLÉE DE LA SEINE 
A SAMO RE AU 


Pftr Ip D' LÊNEZ 
Ui'<Iecm*maijr>i* î* cl9»*o. 


Dès los ftg:<s les plus reculés de rhumanilé, les rives de 
la Seine, comme celles JVn grund uonibre de coure d'eau 
en France, au moins depuis le point où elle mérite le nom 
de rivière, jusqu’à son embouchui'e, ont été fréquentées par 
nos sauvages ancêtres. 

Les peuplades paléoUtbiques etucoIUbiques s'y sont suc^ 
cédé, attirées par le fleuve où elles ti^ouvaient à la fois Teau 
néceasaire à leurs besoins, des poissons dans ces eaux, du 
gibier sur ces rives, enGn la matière première elle-nu'me de 
leurs armes et de leurs outils, le précieux sile:^, soit en l>Ioc.s 
volumineux atneuraiit le sol, comme h Monteixiau. soit ou 
galets roulés comme aux conGns de la foièt de Fontuine* 
bleau. 

Aussi leurs traces sont-elles nombreuses tout le lougdes 
beiges et des coteaux Je U Seioe, sous forme de silex tail¬ 
lés, tantùt clairsemés, tantôt au contraire rassemblés et 
pressés sur un espace restreint, lieu de groupement impov- 
i«ut ou de stationnement prolongé, où pusse aujourd'hui 
indifférent le laboureur qui, du soc de sa charrue, enfouit 
tour à tour ou ramène ou jour ces humbles mais indestme- 

ti 



tibles des Af^es disparus, ((ue le penseur et U plû- 

losopbe ne sauraient considéi^er sans émotion. 

Y a-t-il en elTot plus belle matière è réflexions que ces 
])auvrcs cailloux qui, pendant tant de siècles, ont constitué 
la seule richesse de l'homme, ouxqucls il a demandé si 
longtemps les armes nécessaires à sa nourriture et à sa 
siMé, les outils qui accroissaient sa puissance et son bien* 
être, sur lesquels enfin il o, pendaut dos milliers d'années, 
exercé son génie invcuUf ci qui contenaient en germe toutes 
les découvertes futures dont s’enorgxieiiUt aujourd'hui notre 
Ikumanité, \in peu trop oublieuse de scs origines ci de ce 
qu’elle doit è ce.s lointains ancêtres ? 

J'explore dejmis environ doux ans un de ces lieux de sta¬ 
tionnement que signale è Vuttention du chercheur le grand 
nombre de silex bruts ou taillés semés k la surface du sol, 
ci c'est le l'ésultat de ces recherches que je vais exposer ici. 

A l'Hst de la forêt do Fontainebleau, entre le pont de Vol- 
vins et la ferme dite des Pressoirs du Roi, en foce de Tho- 
mery, la Seine décrit une courbe très prononcée dont la 
concavité s’ouvre vers le Noi'd-Est. 

Di sur la rive droite, entre le fleuve d'une part, la route, 
le village do Sa moreau et ladite ferme des Pressoirs, 
s'étendent des cliomps cultivés qui dc.sccndent en pente 
douce des cidcaux boisés du Üout-Samoreau vers la Seine, 
où Us sont Imiflés par le chemin de halage des bateaux. 

La voie fori^oo d'HCricy-Corbcil passe au pied du coteau 
en décrivantuue courbe parallèle à colle du fleuve quelle 
vient cèioyer immédiatement à hauteur de la ferme des 
Pi'essoirs du Roi. 

La voie ferrée, la roule de Valvins à Samoreau et le 
cours d'eau circonscrivent ainsi un espace en demi-croissant 
de 2.500 mètres environ do loogueur sur 450 mètres de lar¬ 
geur inoyonne qui constitue le champ d'exploration. On 
trouve uon loin de là, uotamment vers Vulaines et Uéricy, 
des silex taillés, mois il semble qu'ils soient plus nombreux 
et plus groupés dans l'aire ci-dessus délimitée. J'ojouterai 
même que, sur la pente du coteau qui domine la station, les 
silex taillés deviennent tout à fait rares. 

Quant à la rive gaucho, presque entièrement boisée, il 
est difllcile de se rendre compte de ce qu'on pourrait y 
trouver. 



Le sol Je la «UUon estcoustUué par les alluvions Je lu 
Seme dont le Ht est couvert Je galets Je silex. O sont ces 
quiets <{ui SC retrouvent dans les ullavions Je In rive, soit 
sous forme Je no Jules âllon^s, cylindriques, uux aspects 
les plus bigarres, souvent ramiliës comme des liranclies 
d'urbres, soit eu roj^nous mroiidis plus ou moins voliuiii- 
neux. 

Rien peu Je ces galets sont intacts : les uns (>ni ëU* bii> 
sés accidentellement par le* instruments araUnres modernes, 
les auti'es ont ôte taillés et ont fourni les pièces ouvi’ées 
que l'on trouve aujourd'hui parmi les nombreux éclats ({ui 
parsèment le sol. 

La plupart de ces pièces appartiennent li l'époque néoH- 
tbique, mais on trouve au milieu d’elles des silex taillés que 
leur patine ti'ës diiferenU et ruUératioii profonde qu'ils ont 
subie, au point de les rendre poruiix. semblent désigner 
comme appartenu ni aux épo<(ues untévicurrs. Mallicnrcusc- 
ment il est très dlfRcile de déterminer leur forme primitive 
tant ils sont usés et coiTodés par les eaux et le* ap^nU 
atmosphériquea. 

Beaucoup dVntre eux d’aillcui's ont été uHUsés pur les 
hommes du néolilhique et Ton trouve souvent de» objets de 
cette dernière époque taillés d;iQS dos silex ouvrés dune 
période beaucoup plus ancienne, ce que ron l’econmul ûicU 
lement U Tusure des retouches et des angles, profondément 
patinés sur un bord, tandis que sur Tautre ils ont encoix: 
toute la fraîcheur de leurs arêtes et peu on i>oint de patine. 

Nos néolithiques allaient U réconomic et preliUJent en 
partie du travail de leurs devanciers dont ils adaptaient 
ainsi les œuvres k leurs nouveaux besoins. 

On peut cependant xeconnnîUxs quelques r>lcloirs et 
quelcpacs frognicnts de Ismori de type nxoustérlen et, quoliiue 
le magdalénion soit considéré ^vir quelques préhistoriens 
comme exceptionnel dans la vallée même de la Seioc 
[L'Homme pHlùitorujuej lilOo, n* 1, p. 28), j’ai recueilli ù 
Samoreau un grattoir mince, étroit, allongé, u yxli'émllé 
arrondie Uuement ix»touchée, deux becs de perroquet, une 
petite lame ù dos abattu et un petit per^oir double c(ui sont 
de facture tout à fait magdalénienne. Pourquoi J'uilleuis 
les hommes de cette époique qui s'étolent vUiblis à peu de 


distance (le ïhy en nmout» dons lo vallée üu Loing:, à Mon* 
ti^y (Thomas Marancourt, A. de Mortîllet, A. DoigaeauK 
au Beauregard près Nemours (E. Doigneau» A, de Mortil- 
letj« cest-k-dire k iO et k 20 kilomètres seulement de Samo- 
reau, n’anraicnl-Us pas poussé leurs incursions jusque-là? 
Mais celte question se trouve on dehors du sujet auquel je 
me suis limité dans ce travail, et je reviens aux silex taillés 
néolithiques qui en fout Tobjet exclusif, de même qu’ils 
ccQstitueut presque seuls Tinduslrie de la sUiUon étudiée 
ici. 

Cette industrie est asse?. variée dans ses formes ainsi que 
nous le veiTons plus loin, mais elle présente im cochet tout 
spécial de rusticité. 

A l'exception de rares pièces fîuement taillées, toutes les 
autres sont frustes ctgi’ossières. 

La plupaii du temps Touvrier s’est borné à tailler avec 
a Mes de soin la partie utile ^ pointe, biseau, tranchant, etc., 
laissant le reste de la pièce h peu près brut, se contentant 
d'abattre une saillie qui le g:éQait ou de déterminer un plan, 
un creux ou une encoche qui devaient faciliter la préjiensiou 
ou remmancliomont de loulil. 

Celte négligence, ce peu de souci de la forme et de Tes- 
tiré tique iodiquenUil s un degré moins avaucé dans l’évolu¬ 
tion? je ne le crois pas, car on remarque qu'au contraire 
Touvriev a su pixiliter habilement d’une forme naturelle ou 
accidentelle du silex pour en tirer le meilleur parti avec le 
moins de peine. Je crois que la grossièreté des pièces est 
plutùt due à la mauvaise qualité du silex que Us hommes 
do la station avaient à leur disposition, silex eu rognons 
ari'ondis, souvent gmmeleux ctcoverneux, mreeneut à pâte 
fine, compacte et homogène. 

Étudions msinlenaot cos formes qui, bieo que grossières, 
présentoût, comme je l'ai dit, une assez grande variété et 
témoignent per là d'un état déjà avancé de l'industne. 

1. BuaiNS. — Les burins sont peu nombreux, llsalîeelent 
quant au manche, les formes les plus capricieuses, car 
celui-ci est généralement constitué par le rognon à l’état 
bi*ut; mais le biseau est toujours taillé avec soin, 

La ligure ci-contro représente un burin, taillé dans uu 
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nodak allongé de silex. La face inférieure est plane et 
offre un léger conchoide à sa base. U face aupéneure est 
en tièremen t recouverte de gangue (fig. 7G). 

Ce burin rappelle par «ou aspect général cerUins bunns 
magdaléniens : mais il est plus épais et plus îoi^. 


U Grattoirs. — On retrouve cette aorte de réminis¬ 
cence des formes magdaléniennes dans un grattoir- Taillé, 
lui aussi, dans im nodule oblong de silex, il est très mmee- 
Sa face inférieure est plane, sans concUoide et sa ns retouches. 
La face supérieui*e, recouverte de cortex, 
a été soigneusement retouchée sur tout 
son pourtour, excepté R la base. Cette 
forme est unique jusqu'ici dans les pièces 
que j ûi recueillies li Samoreau et pourrait, 

U me semble, être rattachée, ainsi que U 
burin décrit ci-dessua, au début du néoli¬ 
thique, à cette période où une grande res¬ 
semblance existe encore avec les inslru- 
mcnls de la demièic époque paléolithique, 
sans en avoir en général la minceur et 
la finesse (A, Doignenu : Abs pri- 

miiifs, ItlOS, p. liO). 

Les ûuli‘es grattoirs trouves « anino- 
reau ne diffèrent en rien des grattoirs dis- 
ooulesou semi-discoîdes, courts, épais, tra- 
nos eu forme de castagnettes ou d'écHille-s 
d’huîtres que l'on rencoutic dons tous les giseiueiUs 
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néôuthîtnics- lU sont sssc?. nombreux, inciis Uillés gros¬ 
sièrement comme presque tous les objets .le notre station 
Leurs dimensions moyennes sont comprises entre i et 
6 centimètres de diamètre transversal ; elles peuvent être 
beaucoup plus petites; ainsi je possède deux grattons dis¬ 
coïdes qii ne. mesurent que 33 et 23 m.lUmetres de diamètre 
transversal sur 28 et 30 millimètres de diamètre Icngitu.U- 
nol. Ils sont donc presque aussi petits que celui qui est 
figuré sous U n» 403 de U. pl. XLl du Muicc prfht$ior,quô 
et tiui provient de la Côte-d Or. 

A cOlé de la forme classique en castagnettes, on trouve 
d’autres silex que l’cnalogie de forme a fmt comprendre 
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dans le pcnw graltoir, mais « qui nepouvaicottStre employés 
de h ménm façon, sinon au même usage. Ils sont l>ien tail¬ 
lés en rond par un bout, maie comme ils sont aussi épais et 
quelquefois plus épais que larges, la partie retaillée à petîls 
coups, en (lemi-ciTconféi*ence, au lieu de présenter comme 
dans les autres grattoirs, un biseau plus ou moins aigu, se 
dresse peu prés à angle di^oit, disposition dilTcrenie, évi¬ 
demment choisie, car le grottoir est un des outils de silex 
le plus faciles it tailler^ ». 

E. Doigneau. h qui j'emprunte ce possage, considère ces 
silex comme plus anciens que le grattoir néolithique ordi- 
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uairc. Il me sembla (|u*il n'y a là qu'une variété de foinic 
répondant à un usage s|}éciai et que cos silex sont de ia 
inéinu époque. 

/'ai cKiuiasé ci-dessus (Fig. 77 et 7d) l'un de ces gmt- 
Unrs va de dos et de proûl. 

III. (luaiKs-nnAntniiK- — Tj‘c» nombreuses, les coches- 
grattoirs jirésentent loulcs les dîsjiosiLions ot toutes les 
gnnideum. Souvent l’ouvrier a utilisé une encoche, une 
dépression nuturelie ou accidentelle du silex è laquelle il a 
donné du taillant au moyen d'une séné de relouches. 


1. 12. Uoi|riicnu, kYrMeours, Temps pr^hislorûjties, p. cl 

(îg. 2, pl. XI. 
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D’uutres fois, la coche-grattoir a été laillde dans un silex à 
boi*d droit, elle est alors favocnée avec un certain soin. 

La phi s grande de nos cochea, provenant de Sainoreau, 
mesure 57 millimétrés de corde sous-tendant un arc de 
15 millimètres de flèche; la plus petite ne mesure que 
11 millimètres de corde avec 4 millimètres de flèche. 

Si la plupart de nos cochcs^rettciirs sont iièAUthi<(uea, 
il y en a quelques-unes k patine px'ofonde, à angles émous¬ 
sés qui appartiennent certaineniont li d outres époques, car, 
comme le dit A- de Mortillat » la coche-^ratloir traverse 
tout le paléoUthique et vient jusque dans le néolithique » 
(Le Préhistorique, p. 176). 

IV. PEBçoias BT ALi^sOias or roixijOxs. — Les insiruments 
de cette catégorie sont peut-ùUe encore plus nombreux ù 
Samoreau que les gi’ottoirs et coobes-gi'attoirs. 

On appelle conmiunémeut parçoir un outU eu pierre 
contenant une pointe plus uu moins atguu saillant d'un silex 
assez plat ou d'ime moyenne épaisseur (Gaston Morel, 
Préhension des en pierre des époque* préhistoriques, 

4* fascicule, p. 215). 

Ln première partie de cette déü ni lion est juste et B'a|>- 
plique k tous les coB; mais ces mets « saillant d'un sUcx 
Hssrzplÿl ou d'une moyenne épaisseur ►> ne concernent qu'une 
cotègorie de perçoirs et ne convianucut Qullcment à ces 
instiuments a gros mnnuhe épais, prismatique ou de forme 
indéterminée, si nom breux dons cevi aines s talions ( N emours) 
et en particulier dans la nùlre. Aussi, pour la cleilé de la 
description et pour rentier dans la idéalité des faits, je dis¬ 
tinguerai ; 1* les perçoirs U gros manche ou poignée large, 
épaisse, plus ou moins longue, do forme quelconque, maix 
placée dans Taxe de la pointe; 2° les peivoirs è manche 
transversal ou horizontal ; 5" les perçoirs è poignée laté¬ 
rale ; 4* en lin les pertoirs })lots formé» d'un éclat de silex 
ét munis d'une ou de plusieurs pointes. 

Lorsque la pointe de l’insti'umcnt est aiguë, nous avons 
le perçoir proprement dit ; lorsc|QC la pointe est mousse 
naturellement ou artificielUment, c'est le poinçon ou l'olé- 
aoir, iûstrumcut <le8tinè non k percer, mais k élargir un 
trou. Mais ce» variété» de forme, très voisines lune de 
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r&utre, sont ordmatrement comprises sous la dénommaiton 
générique de perçoira‘, c’est celle que j’emploierôi pour ne 
pas multiplier les subdivisions. 

1 * Perçoir$ i ffroa manche placé dans l'are deln pointe. 
— Us sont généralement de Is forme et des dimensions du 
n* 413 de la pl. XLII du Mueée préhialoriqae. La pointe est 
prismatique, 4 S, 4 ou K pans, plus ou moins aigue. Sa lon¬ 
gueur lie dépasse guère 2 1/3 a 3 centimètres pour une 
épaisseur variant de K è 15 millimèti'cs è la partie moyenne. 



Fit». 10. Fin. no. 

Perçoir &v<v aik>nin lalérnl. Porçnfr k iiutncfie l^^nçituUfnal. 

Ssinni<ci)u , î/8 jn*. mL 

Rn revanclie, le manche a toujours des dimensions rela¬ 
tivement considérables; ainsi le manche d une de nos pièces 
a 46 miUimètras de large. 5(1 millimètres de long et 25 mil¬ 
limètres d'épaisseur. 

Ce moDcbe ou poignée est généralement bien en moîn et, 
sur certaines pièces, l'ouvner semble avoir ui>attu une sail¬ 
lie ou ménagé une dépression pour facilitei* U prébensinn 
de l'outil. 

Ce fait d’adaptoUon è la main, étudié avec détail dans 
Touvrage de G. Morel, cité au début de ce chapitra, ne 
semble devoir être Tobjet d’aucun doute lorsqu'on manie 
Tun de ces instruments. Les doigU se placent d’eus-mémes 
sur les saillies ou dans les dépressions ménagées à cet effet. 

On observe à ce propos dans la disposition du manche de 



— i69 — 


oertfiin$i per^'oir« de Sumoresu une paKicularîté assez 
curieuse. C’est une snillie ou nilcron placée sur Tun den 
côtés du manche, tantôt f*la Imse de celui-ci (Fig. ÎO), tan¬ 
tôt ô la base de lu pointe. 

J'ai recuellU plusieurs exemplaires Je ebacuiie de ces dis- 
|x>sitions, ce <[ui prouve <[uc cette sallUe ou aileron, cju’uii 
simple coup de ^)ei*cutexir pouvait faire sauter, a été lutsséc 
ou même produite à dessein earelie est toujours retouchée. 
Quel en e.st le ])Ut t C'est, je ])cnse, de donnur |>ltis de foi^ce 
k la ni ai U dans le mouvement de vrille, en donnant plus do 
longueur au bras du levier sur lequel elle agit. 

Nous retrouverons cette disposition plus accentuée encoi'o 
dans les perçoirs ^ manche horizontel ou transversal aux¬ 
quels ceux-ci sumblent être un acheuniiemeut. 

Parmi les perçoirs k nxanche longitudinal, je signalerai 
deux pièces i^emarquables j^ar la disposition do leur extré¬ 
mité. I.e mendie, plat et recouvert de gimgue, ou prisma- 
tl<|ue et roluillé sur loules ses tsurs i l'ig. KOi, sv. termine par 
un biseau soipnuu.senicnl l'vlouché, sur le milieu ducjuol 
s’élêvounc poinle courte taillée cmiime une pointe do Ininii, 
en sorte que cette exlrémilc riippcDe tout i\ fait l'aspect 
d'une mèche de vilbrequln à foret médian, dite mèche 
américaine. 

Cet instrument, dont je n ul trouvé que deux exemplaires, 
pai'ait avoir été destiné h per¬ 
cer des trous très larges, et la 
disposition des lévites du biseau 
est admirablement adn|>tce au 
but que l'on se proposai ( : creu- 
Fer et élargir la voie trocée par 
lu pointe médiane. 

2* Perçoir» d manr/ie lr.7ns~ 
versai ou horîiontai. — Ce 
genre d'ouiiU est beaucoup 
muius fréquent que U perçoîr à 
moRche longitudinal. J'ai pu 
cependuiit en recueillir deux spécimens absolument iden¬ 
tiques nu n* 41 i de lu pl. XLll du Musée préhiniorii/ue et 
un troisième t^-pe, représenté ci-ccnlro (Fig. 8t), dont le 
manche, taillé avec soin, bien svmétriquc et perpendiculaire 
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à Taxe de Ig pointe resseinblGS in^Uèrement à la poigiiëe 
d'uiie vrille ou d un tirc*boucIioD. Ce n’eet <|ue raccenlua- 
tioQ de la di^tpo^ition que j'ai siçiialde plue haut dans les 
pci'çuii's à ailerons. 



Fw. «2. 
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i'citoirâ ninncUc Porv<iir k deux puînlcs, Pci'Çoii‘>Lronelicl, 

Suiuureau (S.-cUM.), gr. liât. 


S" Pet'çoir» ù manche latéral. — Outre les tyj)es ordi¬ 
naires ligutvs sous les 412 et 410 do la pl. XL H du Musée 
pitfhisfnrique, Sanioieau nous a fourni un doutils 

(Iniis les<|uels la pointe est complctenient rejetée sur lo cùté 
du manche et fait avec lui un anp'Ic d(‘oit. De plus cette 
pointe, en forme de courte pyramide à trois faces, présente 
Loujoui's un bord infëneur coupant comme si l'on se servait 
de cct iustruntenten leufonvant, puis en tirant à soi. 

Cette pointe prismatique s'aplatit quelquefois en véritable 
lame et l'instrument prend Ui forme de la lancette ou flamme 
des véCerinaires (Fig. 82], Ce dernier outil, toillé dans un 
nodule de silex, a sa face supéiieure presque entièrement 
recouverte de cortex, sauf quelques relouclies uu sommet. 
La pointe a été dégagée sur cette face par Vcnlèvcment d'un 
seul éclat et une petite retouche h l'cxtrémilé. La face 
inférieure est occupée presque entièrement par deux plans 
de dëjxirl dans Lun desquels sc ti^ouve comprise la pointe 
qui a été en.suite affûtée par quatre fines relouches. 

Quelle était la dostination de ce singulier instrun^ent? 
Est-ce une simple modification du perçair ù manche laté- 
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rùl? n’a-l-il fin contl'aii'e dft commun avec hit que sa forme 
géuérole? Je ne saurais U dire. 

i® Perçoifft plàfs à mip ou plusieurs pointes, — Cos per- 
çoirs. d'aspect asse^ gi'ossicr au premier abord, st‘nt de 
simples éclats dont un ou pUiKieurs angles ont dlé fiDemciit 
retouchés de façon à nl>lcnir une pointe souvent très aiguu. 

Ils peuvent donc alfecter une furn\e quelcoiKpie, et le 
nombre de leurs poiutes est éfjalemeut venublo. 

Je n'en ai pus trouvé à Sanioreau ayaul plus «le H jmlûtes, 
encore sont-ils peu nombreux, mois ceux h deux et surtout 
è une seule pointe sont très ahondnuts. Ils sont générale¬ 
ment de faibles di ni en s Ions et c|ucl<|uerois inc me exlrêinc- 
ment petits. J'en ni recueilli un à deux pointes qui n’a que 
22 millimèü'es de long sur mllliinèiix's de Isi^ge. Le plus 
grand mesure 7B milllmctres de longueur sur i2 inlUinièLi'CS 
de largeur. I^ur épaisseur varie entre i et i2 milUmèlrcs. 

La face inférieure csl plane, généralement nul ni i* ducou- 
choîJe de percussion. face supéricui'c est h facettes mul- 
Lipleâ et <[uelquefois en partie couverte de gangue (Fig. S'i 
et Si), Lee bords, irréguUcrs, ne s<mt retouchés (ju'au voi¬ 
sinage des pointes. Ces pcri’çoii's à pointes multiples onlélé 
Étudiés particulièrement par MM. E. Uiviùi'cet Eugène l'nu- 
c&uU qui en ont fait l’objet d'nne coin nui nication à bi Société 
préhistorique de Prance [Un II. du l» janvier lUOi, p. 2ü). 

Cea auteurs ne connaissaient è cette époque, disent-ils, 
qu'une seule locolité, à pnrt la station de la au 

Diable (Calvados), étudiée par eux, où l'on uit li-ouvé des 
perçoivs en silex k poiutes nniUiplcR, c’est le camp <iu Peu- 
Richard dans la Cliai'ente-Inférieui’e. 

Cependant en I88i, B, Doigneau dans son ouvrage sur 
iVemours (p. 120), parlant dos perçoirs, écrivuit ceci : 
« Quelques-uns portent plusieurs pain les ntssnvi'ft aux 
boitis du même éclat et potieinment murtelccs à ^letits 
coups vers la base pour les lendre plas alguès », Il donne 
le dessin d\ui pei^çoir ù deux pointes dans sa planche X, 

bg. b. ... 

J'en ai raoi-méme trouvé dans le Sud algérien à deux, 
trois et quatre jwîntes, tout ii fait idimtiques h ceux de 
MM. E. Rivière et Foucault et ai ligure l'un d’eux dans ma 
Notice sur la SlaÜon préhistorique d'Aïn-Sefra {L’Homnie 

/urViis^on^üC, 1004, n* i, p. 110). 



CosUm Mc)rel en Ciguve également un à deur pointer prcn 
venant du dëp&rtemcnt do l'Orno daos son 4* fascicule de 
la Prchcrviicn d<i OuüU en pkrrc ün époqoa préhialo^ 
riqnes, 11)03 (PI. XVI et p- 221, fîjf. 6), A. Doigneau, dans 
son ouvrage récent intitulé : Na Rncâlres 1905, 

on a représenté un k deux pointes proveuant de Lûines, 
Seiûc«et-Marue fp, li3» Hg. 53-54}. 

Ces perçolrs ne sont donc ]>as aussi rares qu'un le croyait 
naguère encoi’e : il est probable qu'on ne savait pas les voir. 
Mais aujourd'hui qxxe l'attention a été attirée exir eux. on 
en trouvera sous doute dans presque toutes leâ stations 
néolilliiqucs. 

L’un des nôtres (Fig. 9i; est un remarquable exemple de 
CCS outils 11 double emploi, étudiés par Gaston Morel dans 
l'ouvrage précité. Son boid inférieur est en elTet constitué 
par un biseau très i>ien amené qui en fait k la foU un per- 
çoir et un tranebet, 

La figure 33 repi^ésente un perçoit do ni les pointes sont ’i 
direction inverse ot symétrique, disposition tout ô fait 
remar<iuabl« que j'ai retrouvée sur deux autres pièces, ce 
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qui semble indiquer qu'elle n'est |>as due seulement au 
li&^ard. 

Pour terminer ce cliopitre, il me i^ste k mentionner un 
outil dont j'ai recueilli plusieurs exemplaires identiques et 
qui est représenté de face et de prolîl (Fig- 35 et 33). C’est une 
sorte de pointe courte, è talon épais, arrondi. L’outil a, 
dans son ensemble, l'aspect d'une moitié de c6ne sectionné 
suivant sou axe, en sorte qu'on a une face supérieure con- 



voxe, recogvcpto en partie de cortex, retailiée vers la pointe 
et une face inférieure plane, sans retouches, présentant le 
conclioîde de percussion. Deux dû ces outils, opposés par 
leur face plane, forment un cftne purfnit h base convexe. 

Cet instrument parait être un gros poinçon court. Mais 
on ne peut que hiire des suppositions sur son mode d>m> 
ploi. Il n’est pas particulier à la .‘ï La lion de Samorenn, rnr 
j*en possède un exemplaire provenoot du département de 
l'Eure. 

V. Ciseaux. — Le genre cVoutils que je désigne ici sous 
le nom de ciseaux, et dont notre station ma fourni plusieurs 
spécimens, ne ressemble que de fort loin n\ix magnilicpieK 
ciseaux en pierre ou en os figurés k la 
planche LVI du Afiiscc prèhhlori^ae. Ils 
en ont tous cependant Ui partie essen¬ 
tielle, la lame, et c'est pour cola que je 
les nomme ciseaux, )>ien (|u*iis soient de 
forme un peu insolite. 

Pour trouver leurs anologiios, il fewl 
ouvrir le premier fascicule de Pou v mge 
déjà cité de Oasten Morel et parcourir les 
planches et dessins qu’il consacre k ces 
instruments. 

Sur un do ceux que J'ai recueillis h 
Sûmoreau (Fig. 87), on voit que le biseau 
a été obtiûiu très liabil ornent par deux 
retouches longitudinales h la face supé¬ 
rieure et par deux rotouches transver¬ 
sales U la face inférieure. Le manche est 
d'une forme quelconque, en partie recou¬ 
vert de gangue .«nir sa face supérieui‘ 0 . Un ecbt longitu¬ 
dinal a été détaché sur le bord gauche de cette face ot a 
laissé une dépression dons laquelle s'applique exactentent 
le pouce dons la préliension de Tculil par la main droite. 

La face Inférieure, ou face d'éclatement, est plone et unie. 
La longueur de la lame de ces sortes de ciseaux est variable 
quoique toujours fort courte ; elle so réduit quelquefois h 
la longueur du biseau lui-même; mais la largeur eu est 
assez èxe et comprise entre 10 et 13 millimètres. 
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I e manclie ou j)oign(*e alTwte loutes Je» formes. 

Ce geme d’outils est assez commun h Soinoiefiu, mais il 
faut les clien hei*, car lem* aspect fruste et le |>eu de lon- 
^eur de la lame n’attù'ent guère l’aUeiUion, 

YI. Tiavxcne'j’s. — Ces instruments ne se renconUent 
(ju’en petit nombre. Ils ne diffèreut |Kts des instruments 
similaires des mitres sUitiens néoUthkjucSf sauf quMls sont 
taillrs plus grossièrement. I.a longueur de ceux que j’ai 
recueillis varie de 4 è 7 coutimèti^es. 
Les plus petits pourmient èti'e appelés 
pointes de nèches h tranchent transver¬ 
sal par les partisans de celte ilënomi- 
netiou, 

VII. SciBS. — On ft compris sous 
cette dénomination des instruments 
U*ès dive rs, depuis U si mplc lame k peine 
retouchée sur un boid jusqu’aux admi¬ 
rables pièces du Danemark et d*F^ypie 
reproduites à la planche XI. Mmée 

pt'é.hhlùv'uniâ. 

Il est cortaiu que toute lame retou¬ 
chée sur son hord peut faire oflice de 
scie, et c'est là sans doute la première 
fornic de cet outil dans le paléolithique. 
Mais on a confondu sous le nom de 
scies des lames à deuts saillantes, 
séparées par des encoches profondes 
qui étaient pluté^t un obstacle U tout 
sciage. La pièce que je reproduis (Fig. 
(S-ci-xi ). s/.^ P'. p«i. 88) n'encourra pas, je crois, co re¬ 
proche et peut être considérée comme 
une vraie .scie. C'est nue scie k talon, analogue k nos scies 
A main actuelles, d’une préhension commode, gi’Ace au 
départ de deux grands éclata sur la face latérale du talon 
ou poignée. Son extrémité a été taillée en bUeau par deux 
retouches sur chaque face, de 'sorte que cet instrument 
peut servir la fois de scie et de ciseau. 

II existe un autre modèle plus petit sans doute de.stiné à 
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être emmanché, comme semble l’indicjucc riMnincisserueatet 
la retaille d'une de ses extrémités. Celte pièce est forlcnient 
érodée et émoussée par un lonjj séjour dans Teeu. 

Ce g:êare d’outils est rare à Samoreau; je n’al pu eu 
recueillir que trois exemplaires bien caractérisés. 

VIIl. Pics, — Je comprends avec A, Doiffneau (.Vos 
Ancêiivs primififs, 1905, p. liCl, sous le nom de pic, 
silex allongé, de forme prismatique irrégulière, tcj'iniiié ù 
ses extrémités eu pointe grossière ou par un ]>iscau Irès 
obtus. 

lü. Doignemi, en iSSi, dénoninuiit c/is$e-l6le ce genre 
d'instruments assex commun i\ Nemours, voilée du l.oing, 
et à Montereau, vallée de la Seine tA*d/«oü/*s, pl, V et 

P- U 3). 

Mais cette dénomiiuitîon no me parait pas exacte et je 
préfère celle de pic c[ui semble mieux ecmvenir U la foi me 
et eux dimensions de ces instruments. Un de ces pics, 
recueillis k Samoreau au nombre de trois, so ternûne h son 
extrémité supérieure par xme iwinte obliqiic taillée avec 
esset de soin, et k son extrémité inférieure par un bîsoau 
obtus. 

IX- Pointus ûr j.vvblots bt de fli^ciics. — Je n*ai guère 
rencontré que des ébauches ou des pièces mal venues, d'\m 
travail grossier. 

Une pointe de lunce ou de javelot, k pédoncxüc. gros¬ 
sièrement retaillée sur sa face supérieuro qui est pr«,>x<]uo 
entièrement recouverte do cortex, est lisse et sans retouches 
k sa face inférieure, qui présente un gros conchoVde de per> 
cussion. Les bords sont isataillés n angle dioit; l'épaisseur 
moyenne est de 10 millimètres. 

Diverses pièces semblent être des pointes ou pUittM des 
ébauches de pointes de llècbcs. Dans une, le pédoncule ot 
les ailerons sont è peine esquissés; ils sont un pc\i plus 
apparents dans une autre et enfin compUtemeni dégagés 
dons une troisième. 

La face intérieure de ces ti^ois pièces est plaue, sans 
aucune retouche. 

Elles ont beaucoup d analogie avec ccrlnincs pointes de 
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javelots et do lUched de l’Afrique du Nord» dun Iravoîl 
au^si ruduuontaire, et doutj'ai l'oprusonté quelques spéci¬ 
mens dons U n* i ds L'Homme préfiùtlorir/ue (Année lôOi, 
KIg, «i à 83). 

X. Nuci.iîi PT ?R&ctri'¥VCW- — Les uucleî sont très nom¬ 
breux» de forme cl de vuluine quelconque. On eo trouve 
quelques-uns en forme de pyramide.^ k base plane, déjà 
signalés par E. Doi^aenu en 188i (^c. ciL). 

Eu revanche, je n’ai pas trouvé un soûl exemplaire bien 
caractérisé de Tiiistrument qui o donné ces nombreux 
nudei, le percuteur. Il est k croire que les UùUeurs de silex 
de Samoreuu utilisaient le premier caillou roulé qu'ils trou¬ 
vaient (et ils sont abondants en ce point) et le rejetaient 
après avoir taillé l'outil cherché. 

XI. C(>^PBBssEi;ii ou RPTocuiioiR. — A défaut de pcrcu- 
leoK, j’ai pu recueillir un insliument que je considère 
comme \ui compresseur ou un retouchoir (Pig. SD): Il eet 
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Itclnuclicir. SAnioixiiu (S.'CUM.). S/J ÿt, nAl. 


consLilué par un nodule de silex allongé en cylindre aplati, 
<lont la groaae 0x11*15111110, dépouillée de gonguc, est comme 
nüchèc et couverte d'étodures ducK vraisemblablement à do 
nombreux cliocsou pi*ossions exercés en ce point. 

Xll. Disqi’bs ks sirjîX- — J'en ai wcueilli quatre dont un 
seulement, le plus petit (22 millimètres de diamètre) est 
taillé sur ses deux faces. Dans les trois autres, qui ont res¬ 
pectivement il et 3i millimètres de diamètre, les deux 
faces sont planes, sans conchoidede percussion. Leur forme 
ftKt l'éguUèremeut circulaii*e, les bords soûls sont rètouchés 
et perpendiculaires aux faces avec lesquelles ils forment un 
angle droit. On dirait des rondelles découpées dans une 


pUque (le silex. II me paraît dilTicile de détenuioei* leur 
emploi. 

Je signalerai encore un objet bicarré, sorte de crochet en 
silex qui, par les retailles quil présent© sur toutes ses faces, 
ne peut pas être pris pour un simple déchet de fabrication. 

La concavité du crochet est en partie naturelle. Mais la 
convexité, ainsi que toutes les auti^es faces ont été ToUjet 
de retailles nombreuses qui jwiraiBsent avoir eu pour but, 
les unes d'amincir le crochet Un-mènie, les autres de façon¬ 
ner la base sur laquelle il s’insère. Je ncsaximis dire à quel 
usoge était destiné cet étrange instrument, 

Ac6té de ces objets à formes et h usages plus ou moins 
définis, on trouve li Samoreau une quantité de silex taillés 
de formes inusitées et dont le but nous échappe. Un certain 
nombre d'entre eux paraissent être de gros coins, d'auti^cs 
ressemblent h de grands grattoirs, beaucoup enfin ne sont 
assimiUbUâ à aucune forme connue. 

On remarquera cpio je n*ai fait mention dans ce travail 
ni de la Imche, ni de lo lame. C'est que je u'ni pas trouvé 
l’une et que l'autre n'est représentée que par de courts tron¬ 
çons, de grossière facture, sans aucune letouclic. Mais ceci 
s’explique par la mauvaise qualité du silex. Je ne saurais 
expliquer de même cette absence de haches et même do 
fragments de haches. Je ne puis croire que les gens de la 
station de Samoreau n'aient pas fait usage de la hache, 
alors universellement connue, et cela d'autant moins que 
M, À, Poigneau donne, dans I*{os ancêfresprûni/i/'s, le des¬ 
sin d'une hache pohe, de grandes dimensions (188 ndllU 
mètres), trouvée à Vuluines-en-Brie, c’est-à-dirt à quelques 
centaines de mètres de notre gisement. 

Je pourrais, il est vrai, présenter deux silex taillé.'; dans 
lesquels on peut, à la rigueur, voir deux ébauches de 
haches, mais Us ne sont pas ;u;sc?: caractérisés pour entrer en 
ligne de compte. 



LKS HACnKS POLIES PERCÉES 

DE VENDÉE 
V»r Marcel BAÜDOtriN 

DnnA sa dernière étude sur les haches polies percées, 
M. P. de Moi'liUet n’û signalé, pour la Vendéa, que deux 
e|>écinicns : l'un trouvé à Saint-EiUiro'de-Vouhis, près 
Chentonuev; Patilre h Evrunes, canton de MorUignc^sui- 
Sèvi*©. 

Mais, en réalité, le Ras>Poitou a fourni déjà un nomlire 
bien plus considérable de ces objets. Et je voudrais 
montrer, par rénumération qui va suivre, que le dé^torte* 
ment de la Vendée est piesque aussi riche, b ce point de 
me, que celui du Morbihan! Encore les collectiouneurs 
sont-ils tout 6 fait rares dans ce coin do France et les 
Préhistoriens presque inconnus... 

C'est en Itibi que, [>our la preniici'C fois, Je célèJne 
archéologue vendéen, li. l'illon ' signala la trouvaille en 
flas-Poilou de haches, pi’ésentant dos trous « dont le dia> 
mètre, au Heu d’étre uniforme, kc trouvait comme étranglé 
à sa partie ntoyenne ». 

Et, è partir de ce moment, on mentionna les trouvailles 
suivantes, en debmsde celles citées par M. P. dcMortillet 

A. /locn//icn£s pahU^st. 

t* Hacho de Sainl-IJilfiire de Vouhîg. —Nous n'avous 
rien à ajouter k cc qui a été publié ici même. 

tJnc/ics (/'Bvriince. — Voici exactement ce qu’a éciàt 
B. Fillon^, nu sujet des h/iehc$ polies percées d’Evrunes, 

I Archéol. âe Prunes. Scs^îoit üc FuaVonnyOc-Comlr, 1»0), 

I». 3î. 

ZTuntrjie ICOS. p. cl 14S. 

S. U. l'illon. Cnif/> dé*;>roJn/Y«J« fji csrainîgNepoi^ 

teeins.nw. (t^sirail üePoifou et t'en</i:e]. Puulcnii/-le-CoTiile, P. Unbu- 
chou, iii'!*, )>. 3. 

II n'cel pas <]uesUon «lu (oui <lo colle Irmis'alllc tlAna l'ÀH dt tt T'erre 
cfies let Poilivins, puhtic d'sillcurs ttit an auj> rovant, en J 801; nn c'y eJlo 
(p. a, 2 * liiaic) que la dèouuvcrlo d'un eaac ancien, mais l'auteur no 

|)ns üe haches. 
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citées déjà pni* M. P. de Mortillet. « Une sorte de Usse ven¬ 
true, en teiTe noire, couverte k la partie supérieure de 
stries decni-clrculaiies, tracées ti l'oide d'une pointe trao- 
cbante, a été trouvée dans une sépultui^o, près d'Evnines 
(Vendée), en coiopagnic de fuic/i^i de silex poli ovec soin, 
ci dont le talon a été percé, pour donner passage ù une cour- 
i oie (ou sait que les haclies percées appartiennent aux der¬ 
niers temps de la fabrication des armes de pierre) ». 

Ainsi 15, Pillon parle de ItAchas au pluriel ; mais malheu¬ 
reusement il D*a pas dit combien il y en avait dans cette 
sépulture. U est probable qu’il en existait plusieurs (mais 
nous sommes obligé de n'en mentionner qu'uoe), et qu'il 
s’agit là d'unres^e de eofher, placé à côté d’une urne funé¬ 
raire. 

En eHet, les haches n'ont pas été trouvées dens la lasse, 
mais (( en compagnie », c’est-b-divc k côte, ctpeut-ltreasses 
loin d'elle. Gette cousLttalion était importante à .souligner 
en Vespèec, pour éviter toute erreur <rinUipréUttion. 

De plus, B. Fillon dit que. ces hache.s étaient on silex. 
Si cette détermination est bien e:<acte, le fait est fort inté¬ 
ressant, car P.’de Mortillct n'a signalé qu’une seule hache 
percée en cette roche, dans son i^elevé général. 

3" Hache percée, trouvée à Nalliers (Vendée) (Abhé Ail- 
lery. Congrès Arch. France, 1864, p, 296). 

4** Hache percée trouvée au Langon (15. Fillon ot O. de 
Kochebrune, Poi/oüci Vendée, t. U, p. 1 : Le Langon), 

13. DocumenU inédiis. 

a). En 1903, la Colleclion,si remarquable, de M, P. du 
Bois Chevalier, des Sables d’Olonne, renfermait les 
exemplaires suivants : 

5" Une hache percée entière, provenant de Suint-Ililaire- 
Ja-Forêt, près Le Bernard (commune où il y a beaucoup do 
mégalitlies ù fouiller). 

6®. 7®, 8®, 9® et 10“ Qucü'e haches piales pei'cées, et un 
fragment de luiche percée plate, provenant du ChAleau 
d’Oionne. 

II est probable que ces pièces viennent d’une sépulture 
mégalithique, car cette commune présente des mégalitJies 
détruits, sur l'emplacetneat desquels on n'a jamais cherché 
sérieusement. 

U® Un fragment, provenant de Gros-Breuil, 



12* Un frojfmcnl, provenant de Suint-MotUurio. 

13* Un frojçnxeut de Saint-Hilaii e-de-Taimont. 

1 i* et 1o* Deux fragments de Sainte-Foy, 

15* et 16* Deux fragments du Châtesu d’Olonne. 
n* Un fragment de la Chopelle-Achard 
18* Une hacUe percée, assez peliu, de couleur verte, trou¬ 
vée en IDOà, aux environs des Sables (localité inconnue), 
^'insiste sur la trouvaille qui porte les n** 6 a 10. Us agit 
de hoches piaf en, en pierre, très curieuses, rjui devaient faire 
évidemment partie d‘un même collier. Il nous est malheu¬ 
reusement impossible de décriie pour l’iDslant ces exem¬ 
plaires, cur nous ne les avons psis sous les yeux. 

La collection P. du Bois Chevalier, recueillie de 1883 à 
1003, Q‘eat constituée que par des hache» provenant des 
communes voisines des Sables d’Oloiioe ; c’est dire que si 
ce chercheur avait eu des imitateurs aux quatre colus du 
département, on en aurait évidemment recueilli déjà un 
nombre l)ien plus considérable 1 
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i). U CoUeclion du D' Mignon (deMoutoigu) renferme, 
de son côté, plusieurs haches polies percées, qiie nous avoua 
étudiées dans un travail, encore inédit, sur les mégalithes 
de Saint-Martiû-de-Brem, EQes ont toutes été trouvées, en 
elîet, dans une sépulture néolithique de celle commune, au 

1. Tuulca cos cumniunos wnK N'uJsiues <lcs Sables U'OIoiinc. 
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liâu (Ut !e Mor^fiillonK On Irouvern quelques déUUs sur 
CCS belles pièces, que nous catolouons sous les iO, 20. 
21,22 et 23, dsus le tableau rucepUubUf ci*dessus. 

Ces cinc^ hacbes percées, donl deuK plates, sont, nn l« 
voit, de dimensions assez restreintes et en roche pupo 
fUbroUthe'l pour le pavs. Deux surtout sont très ]>eLites 
(n'-MO et 23).’ 

Dans toutes, rorîUce est situe «t environ 5 millimètres du 
]}ord de la petite extrémité. Il est pratiqué obliquement 
])our chacune des &ces, de sorte que le tmu entier est moins 
^rand que le trou extérieur sur les deux faces. 

Il a’y a aucun doute ; elles formaient les principaux orne¬ 
ments d’un collier placé autour du cou du mort inhumé, 
car il paraît — d’après «ce qu'on nous a dit — qu'elles ont 
Sien été trouvées h cété do la tête du cadavre. 

Comme ou le voit, jusqu'il présent*, In V'endéc a donc 
fourni 23 Imclics poUcs percées au moins Ce département 
vient donc tout k fait a coté du Morbihan Ce epi prouve 
une fois de plus tout Tinl^rèt des l'eclicrches mégalithiques 
que uûus poursuivons dej)uis plusieurs nnnccs dans cette 
région de la France, trop négligée jusqu'h présent *’, au pro¬ 
fit presque exclusif de la liiulogne et de In ivgion de Oip- 
unc en particulier. 

5. .^ipuUiirk' (1m Mo)vaillQn Oi>n*e»|u>iKlniL S uii p(!liL rccuu- 

vjunl unr sorU <]c crontlock ^('AlAirc. à CiV» pcLilcspicrreF.il n'en 6ubFi«lc 
que quAU<u, celles pincer» du cûlc ocvidcuUl. 

1. Ki\ n’oi coin|)LaiiC iju’MMe sente pour Cvinirc». «lors qu’il y cm «voU 
^iltrsiSMrscn rca!hé, 

a, I«8 Mu»éu« (ic Nantes et Oc lo RArliC’Sui-Vnn mv rcMfermuMl pns, i 
uuLre uonusiFFMiicc. de Ii&cIks polie» pvrcécft, ««risrinsirea üc ^’eiuicc, 

I, Daits ce dèparloMiuMt, ou s Oejd si iriMl Te clhITi'e de 30. 

5. (1 y a nu Muhîc deNanlv» unv huche polie, pmvenaiil de .^rMl*>iaa'' 
liuHlcs>Ku}*ri«(\'cM(léoqu* 115, Mu«éo Dobréc], (|ui prv«(n(le iino pAi<irif 
Unlê iuLércBsRiilc, à)'Qpprt»clici* des /itrforalîoku. Elle est jXfuri'uc cuvfTet 
d'uMoprciMcèrc encoche (’ircMhiiro. puis ü'cmic MuleeeTioauha |>erpcM<liculsire. 
au uivenu do non «ummel, CofoucijcIicf oitl évi(trnimcnLéLââi^}xisèespuur 
permetlrcda ûxcr atve uiiül Je sMsp«u»iuu Isdile havUe à uii 9uppi>rl. 

Mais )l n'e»! pn» probable quu évite lrt>s bvllv pièce, ainsi su''punUuc, ntl 
él4 nne aniolelta, enmme In plnpoii dv» hsehcs jkiKcs perewes, clVélnairc. 
nsses pvliles. — l'cul-Hre n-t>clle servi de liohincicr. car, en Vendée, un 
cmplule snuveutde p'osse'( pterrespour i vntplaoer les masses du plnntbilu 
païulule de» çroudus liorUijtrs <lv eaitipam'C' —*Km LouI ras,elle a ètd Fère* 
ment Axée pnr un Al b la manière d’un puùls dv II loi; vl ou «fahriqué les 
cneoelica d’uno façon inteoliuitMelle, pour s’en servir <le lu suKe, proha- 
blemeul i uue éprKjuc luulc ntodurne. 


CONGRÈS DES SOCIÉTÉS SAVANTES 


A ALXjE» 


Parmi le» comrauoicallnns fniics au Congr 6 s d’Alger qui pruvenL 
iblércaser les paletbnologu<«, nous sigiialei'ons le? suivantes ; 

M. Ern^i Mrrficr. Mén^olre sur l'bisloirâ <le la i<aee lieriM’re. 
L'auteur passe en revito et discute tous Jes lexte» des QuIeui'S 
ancieos relatifs aux ])erbùi'es; ii esanilnâ les lelalions <piû cems-ui 
ont eiies avee les autres peuples et spéccsieroenl ovcc TÊgyplc. U 
dresse un tebicou de toutes tribus l>erbire?» dieculc les diverses 
théories sur Us origises do celle raee. Puis II nous 1110011*0 les 
Derbères sous la domlDatlon romaine : la romanlsAlloo ne dépasse 
pas la surfricc cl ne inodlile pas les recoure ou le eMraclérv i\i‘ la 
race. Enfin Vsuleni'rcehciche les conditions fa Iles aux Berliéres |>arla 
conquête a)‘abc^ En résumé, les Berbères eut cnnse)*véleui'c[viil«u- 
lioD propre nusM l>ioQ vls.h<vls des Amhes que des Rnuinlns. 

il. Leiiit Pûintutvl. — Xoilcc sur les slvles de la üborla. fort Impoi*- 
teoles au point de vue de riilsloire <lcs rviiifious arrieainos. 

m. l'ehhé LfÿnAUfK — )lislorj<|ue 4*1 l'ésultals de se» rouilles dans 
les catacombes clirOlicnnca «l'IlndruTnvle, dont M. le colonel Vincent 
a déeouvei l In picmlère gnloilo en IStlU, Ik*» gâterie? HontconstU 
{nées COmnie celles de Rouie, avec focnii étagés daus les pai'ols ver¬ 
ticales, In plus souvent sur trois rangées, et ferniues ordinairement 
par trois grandes tuile»; cc sont les oiènies pniiles uielies oèl'on 
plaçait les lampes de terre cl aussi, comme dans Ica plus anciennes 
calacomhes romaines, U'S inseiiption» trccées en noir sur la liiUc ou 
simplomcnt à la pointe sur la clinux, reremonl gravées sur le marbre, 
(.‘auteur donne le texte de (|uelques-unes de ecs iuscriplions» dont 
Tuoe, pai'Uculiéremont iraporlaulc, permet de foii*o remonter l'èta* 
blissemeul de cos eatacomhes jusqu'au ni* siècle. Il slgaalo on outre 
un marbre avee uno représenta lion do Bon Pasteur. 

M. le 2ict/ie/iant Btnini'd. ^ Le cbevsl dans l’Afrlquo rotnaloo. Sur 
les mosaïques du Kordarnenin, le cheval, sujet accessoire de seines 
décora lives eu de la vio réelle, est i*eproduil pcodaotclnq siècles cd 
diverses phases de son utilisation, avec scs formes, couleur» lolielte, 
nom, allures et hamaclienent. Sa ilguratloo dilTére. Elle a naUrrsU 
lemeot suivi les évoluüoos de l'art : TûnlUlo à l'époqae as (ooloienuc, 
elle passe peu ^ peu K des représeo la lions couvenlionnrilos aux 
époques chrétienne at b^^sanline. C'est dira que la valeur document 
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Inh’C des silhâ»clLâ$ diminue au fur et û mesure qu'on s'uloi^te do 
l’anilquilâ. le liouleuonl Bornaitl n joint, à soit niémoirc un caln* 
lof^uo de» coiU dis l’Oprésentâtions de chovnl qui figurent eue iee 
monafijueB. 

h Cni-loit. — Rapporlâur les fouilles qu'il n folios ou suivie» 
dans une nderopolu ii Ilcncliii'Xourn, nux bonis <lc la sebkhn do SidU 
cMIani. Ce oi^^eli^l'u, tl‘^s iHimblo, ulTre celte eai'oelêiIhiTi|uo que 
les lombes 1*00181005 y sont supt'rpost^es û des lotnboBde luuli liait 
libyqiic el |>unii(iie; il vu aussi <]<*» Imces do sépulluiv elirôlîonne. 
Cette petite nécropole offoo en quoique sorte un l’ésuioé de révolu¬ 
tion de U sépulture en Afrique. 

JV. DcLiUrc, — Noie sur les fouIHos faite* par lui dan* un oawaii 
cnrtliQginois n Curtliago, la visite Je loule* los chnnibros successives 
dudit enveau, la ddeouverlu d'uci grand snrcopliagc de ninrbi*c blnue 
peint, et énumère le» dilTércnts objets qu'il n recueillis. 

rabJji* Aritau'l d’Âfjn^l. — Mémoire sur 1 rs rcla lions cnlru 
Massalia et Onrlhogc, d’après los récoiilcs <iéeouvertes fnitos \ Mar¬ 
seille. Les divei'S objet* d'iniporUitinn ofricniuu reccioclüs diuis lus 
sous-sols de Iklnrseillc ii'onl liitit <|u’n In Curibnge delà domination 
romaine cl d cdlu Ou cluistlsnismc. 1 ) n'y n pu* la moludru pi*ouvo 
qii'uu courant irofftiires so soilélabli culi'O l.n Curtliag<‘dos riu'iii- 
oieos et la jeune colonie de Plioréc. 1.0* 'lojinécs do rarvlu'oli^io 
eonlliinent iel celles de l'iiistoiic qui moût 1*0111 cos ileiiv ciléi> so 
livrant fi 00Lie é|JO({uc un duol û mort en vue de lu c(nK|uMcdcla 
MMitcivanée. Parmi les innombrables lusson* de iiolerios sigillées 
provenant des fouilles Oc ManciUc, bouucoii|i l’vléicnt «rolilcinc* afri- 
coiues 1 c'est ainsi que Ton trouve souvent lepraduile la msrcpie S M 1 * 
1)1*011 ro è Carllisgi*, Ce fait ot d'autres cncui'c mon lie ni rom Lieu 
élaiout fré(|ucules sous l'empli’C los relation* coiumercialo* entre les 
dens grand* ports médi terra néons. .\u m* siècle, oo* tvlsiions d'af- 
fsires deviennent rnro* et font place ù de* rappuils d'uu uonvcl 
ordre. Il 9 'a|?it do l'junucucG icligicuso quVx cirent les nom h 1*011 s 
cliréliens do Curtlisgc et tlu r.Vrri<|ue dti Xoi'tI sur le* 'luelcjur* Ji<|élcs 
de Marseille, InOucnce aUosléo par plusieuiT» séries de découvertes. 
(!o sont 8 lampes roeucillies loi** dn p(*iruinenl de la rue <l<* lu Hvpu- 
l>li<|ue dans do* lonilicaus donl lo mobilior riinéiuii*c sc composait 
uniquement do vases d’uii|MU’(alion arrlculuc. Ce s<»nt rk*K fi^ug' 
monts de plots el du cnrrraux il'iiuo eurunki(|uo rouge & décor élue- 
lieu ulrsoluntunl IdruliquesA ceux 11*0111*0» eu Tunisie. I.<*s< 3 acuinvnl 5 
aixlicologiquc* <riinporlnlion nfric.iine ilreouvcrU è Mni'seillo sont 
d’autant plus imporloni* <|uc l’bisloiic ne dit rien des iaqi|HU’t.s 
Massolli et Cartilage*. 

.V. lifixnirr. — itludc dos produelions uaturnljo» île la MuurUanii* 
Tingilauû : niiuérsu):, \ég»Ha«v, s ni maux de tou le espèce, Kurlout 
des éléjiliSiH*, <!i*s singes et ilc» cliovaux. l.’uuleur rochewho cu*ullc 
quelles relations commoi*cjalos les Lu lu lu ni* ontrclcnAicnl avec ITiu- 
1*01)0 : Italie et péninsule il)éi'i(|ue; pour celle Uornièi*!' prciviuce, il 
y a Ou depuis le» leni|»s les ph>e> i*e<'uléa justpi'uii muicu égv un 
éclinngc oonulniit entre i’lis|>agnc et U* Maroc. 
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.U, DécIfflleUe. Sur les fintéllves céismiques Oc fsbrique çallo- 
rom ni ne, L'aulcnr Oiessc un premier icvsnlsirc <1e ces o))jcU con* 
<)jins Oiversce collectiens publiques et pilvcos Oc la Froues 
uenlmlc et qui n'avaienl pas cueoio soumis li une éluOo O'en* 
s<>iMb]e. Il OouQC la liste! Ocs marques el s'atlnebc ^ l’echerclier les 
pi'incipauK ceclics de fnbrication. 

De réUide Ocs Ij pcs de rornâmenUttlon, Il ressort que tes exem¬ 
plaires O'ûri{(bio ^AlIc-romaine ne sont que Opk copies contaminecs 
des modèles gréeo-roranias. Les ms»4|ucs et les pelmeltcs Ocs tuiles 
fi'ontales UOcorant les édlGees de \’lcunR et de Clermont, à répo(|u« 
mmsl (le, a [>paitiissen ( déjà nu r les a ncicn s a n IC tix sa des le mpl es grecs 
archaïques. 

M. k fIniiqiiHfe, — ncscn(djoii d*unc lanterne de brooae, trou¬ 
vée dans une adcropole anti<|uc voisine Je îlirgaste (Souk-Ahrss). 
Celte lanlvitio, très hfeo «onscrvtV, centprend uji corps pmpi'Cment 
dit, destiné h eontonir la mèche et l’imilc, un couvercle en tonne de 
calotte, et un nppmeil de suspemloo. I.n calot le pouvsit èlre soit 
nuapcndtie en l’air, soit ubajssée, de n formevls ]>arlic supé¬ 
rieure du eorjts de la lanterne. Le système de suspension sC compose 
deduMx poignées ol de (rots chaînes. Quant au\ (xtrois du corps de 
In lautcnic, au cnn dêlni!» nVn a été rctronvO. 

.V.V. le I)' L’A.isa.fif/wc H /,er«/rc. — lvx|)Os« des ix*sulla(s th** 
fouilles cnlrt'priues aux dolmens du Nntlar ul <lu lï}uo<l-l'i'ara. f.n 
nécropole du Nudnr s'tHciid sur une vnstc snrfaw, lîlle occupe le 
flanc (le In montsgiu^ exposé fi Ti^l, depuis les on vin mis iininénlinls 
de Js gai'C jusqu'à IVsli'émilè Oc Is goigv', à son cléhouch(Minus la 
plaine de Duvivicr. 

Les sépulltircs sont inimhrense'v et In plu|>nrl ininctes. A. t'orl^ne. 
les <lolrBcns ont lous été cnrotiis. Ou cieussli une fosse rcclaiigulnii^c 
dent l 9 * pnruis veiiienlc^ é lu ient soutenues pnr quatre dalles dégros¬ 
sies. Lo ca<l8vrc était placé nccronpl dnns ce co/Tre Oc picw, et In 
sépulture était fcrinéu jiar nue Irblu lioHxontnîc. On rocouvrnit pnr- 
Toisle tout O’un Itimulus Oc terre ou <r(m gaignl <k pierres sèches. 
Le earesu runéi’aire ne [présente guère en moyenne <|u'uno surruee 
iufévieui'eK 1 mètre enrré. L'auteur présciilc unesév’ie d'hypothèses 
sur la raec des constructeurs de ces lumhoaux et sur leur nnliqullé. 

iV. Lctàire. ~ Sur loe KépuUiircs et stèles lihyques dos onvèi^eus 
de Durivier. L’auteur insiste aiuteut sur les dllîérents types de con¬ 
structions uiégalilLiqucs qu'on reiicoalrc dans ce tic région, 

M, Debruge, — Éluda aur l'époque de transitiou de la pierro aux 
métaax dons l'Afrique sepIcoLrioQata, d’après l'exploratioo <|u'il a 
faite à lo station de Pèche, au pic des Singes, près <lo flonpe. 
i{. Dehruge présente un certain nonihiv d'objets provenant do cet tu 
Btntiou : poterie, os ti'svailléa cl parlicullèrumeiit des dents, ivoire, 
os iMilis, perles «l rondelles d'oa, silex taillés, perles do terre émail¬ 
lée, tiges de cuirre, etc. M. Dehruge donne aussi la Oescriplioa d’im 
dolmen voisin de la staUon. 

.V. U Degrolk. — Statistique des stations néolitbu^uaü ©t des 
monuments mégalithiques de la région du Cap Bou. 



M. Utyae Diimos. — R6sgmé dv J’enscmblc dos rc«]icrclm« qu’il a 
fai las dans l'Uib do onxe cviils lu mu lus clas environs de Ifcivcsol 
(Goi^d;. Cos lumiiliis sont d'époijuos (r^s dilTci’cnlct^. Los prcmici*» 
recouvrent des dolmens nvee l)csii ntgbiUer néolilliif[uu el quelques 
traces domdtol. Les seconds sont do r6po<|iiu du hmosu. Etirio les 
deruioTS SC l'oppoilonl û répcMino liallslaLllcniio cl mèiuu ^auIoÎkc et 
ont fourni do belles séries de l)raccle<s do l>rt)Mzo, d'armes de Ter et 
de Irés belles poteries avec nrncmeuls ^oméhiqur^ piofonddmûnt 
incisés. L’auteur iusiste sur la liés ^'rondo variété de c<>uslruclion de 
00 $ mono muni 6 : innLdt dolmens, tantôt caissons, laiilOl sim (des In s 
de pierres ou <>neore nmas d'os brûlés sur plaeu. 

.if. /iene* LemotMO. — Elude il'une sépulture li clior, qu’ila dôcou* 
verlo i’nn dernier. Au cours dos fouilles qu'il prali'pio depuis 100J 
dans un cimetière gaulois, A GhMojks^ur'Marno, avenue de Riras* 
bourg, M. René Lemuino a dûcouvort, le 7 mars lUO^, une sépulture 
il cbar, analoguû à celles qui ont été préeédenimrnl rccouiiuuB 
dans Ir département de la Marne, ol particulièrement seinblablr 
à eeilo de Is GorgC'Mcillel. 

J.a fosse où reposait le guerrier mrsiuxiit 3 nièliTS de long sur 
1 * de Is^c et Cii coiiliinèU'cs do profoudoui*; celte où uvnient 
élu déposés b'sniorsdo brides, 715 cenljiuèli'e» lU* l.irgcnr lib ern- 
liiuMresde longueur cl 40 ce ii II nu* lies du prufoinloiir: la rigolu qui 
reliait ce» «loux fusses avnil oO ceniimétros de lougncursur 10 cenli- 
iiu''li*es do largfuir. Doux Irsncliées de iO ccnUinètrvs <lc profaiiiknir 
avaient dlé praliquées lo long des pnmis ii lu hauLOur <1$ In léte <lo 
ribiuimé |>oui' recevoir lc& roues du char, de fsvon quo rossicn pur- 
Ijilsur le sol de Is fosse. La sépulluro était remplie do terre uoii'C. 

L’auteur du mëmoii'O, après uvoir indi4|né soigncusemenl la ])lacc 
<|u'occupaU dans In sépullui^o obacuu des objets <|ni en oonsllluoicnt 
le n)ul>ilier, décrit une h une les pièces de ce mobilier. Uu cbar on 
n'a retrouvé quu les débris des vci'ciss dos ruucs, les fret les de» 
moyeux, Icserochdsd'allclugc, les inoi'S dc»clievaux,i’\'sb:k-diro le» 
parlies qui étaient d$ fer, le i*u»tu é ta ni de bois. LVitéc ù boute roi le 
sp|>arLient su type de la Tiiiâ l. Le ciis((iie de bi^^iixe éluit de foinno 
eoDique. Le guerrier portait un broeulut d’or. (Jnalrc an maux du 
bionxe étaient aligués aux pieds, (.a céramique était r<*présunléo (‘ar 
quinse vases qut gsi*nissaicntle uùtû di'oltdo H allumé. Ou a recuullll 
un couteau d'iino iougueur du Ü7 crntinrélrvs, et aussi lu» rus tus dus 
aliments destines au mort. Hnfin à 1 coéli^o ilo la sépollure, ù liaulcur 
de la lu té, »e ti'ouvail une fosse couleninl le lupielelk* d'un sanglier. 

ALFélir Sorgtifs. — Catalogue <los objets prébistoriqncs recueil¬ 
lis par l'auleur ut ses ètèi’o» sur le sol de la commune <lo Vitr^'-cu- 
CliArolais. Vue earlo jointe au mémolit' Indirpio lu (voinl pis.Vi» où le» 
diverses pièces ont été rouuoillies. Ce sont des silex des épot|uos 
ncbaulnsiiAC, monsiéricnno, solutivenne, iiéolilbicpis. Le nonibi'c des 
nucléus et des écULs de toute sorlo Iraavés au lieu dit lu Cix^lsollu 
soinbleatindiquer qu'il va ou là un atelier. 

IS. Achille fioberi. — Etude pHkIlinologiqne sur lu coin mu ne mixte 
des Maadid. L’auteur, après avoir donné la géogiaplûo du In coQi* 
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muikû ot p)’éKcnlu «eKniooa consid^n lion» sur to préhisloîi'e, si^*n&lc 
li'cnlc slutious 01 ^ il • trouvé, à c6lé 8e silex laillûe, 8e$ fiagmenU 
8« t.'ailcairo dooi ijuc!qiie8*uo6 pertes l des gi'svurea rcpi’éaontâiitdes 
cliûsscurs et divers animoiji;. 

I.R stnUon <rOulaoul, dnus le dousr Sidi-lvmixirck, lui a founû huit 
piorres gmvécs; celle de Dir*Si*Melkarek, (rois pierres dgRtcmcnt 
grevées. TréntC'Six planclius sont jointes as luémoircde M. Robert. 
Las diverecs |H&ecs roeueiUies (xir M, Robert ont é(û oiTert«« nu 
uuiséc des OQliquilés afiicaines <V.\lgcr. 


SOCIÉTIÎS ET ACADÉMIES 


AC-\r>fiMÏE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRBS 
Séenre du 11 mûri. 

M. Uaspero nüivsse un trav&il de > 1 . Léon borry sur un pnpyrusdc 
le collection A, Callaoul, du Onirv. 

&I. Philippe llerlhelol, secrûhiiie d'nmbnssade. Ici un 01^01011*0 sur 
une Hurle de dociiniculs colièrcmcnt iioinoeux iprile rM iiediis dans 
le cenlre de In Clilnt*. 

Chargé <lo inissi<»n ji^iric iriinistrc des nlTuIres élmngères, il a miK 
portéUQ grand nombred‘iiisvriplionsinédilcs, psitnilcaciunllea iléon* 
vient de cilor des inMiipUous srnbee. |>ers«iies, chinoises du ChuD«ai, 
du IIo*nso et du Cli&n-loimg, d'un grnnd inléi‘<’l |)Our l'Jiisloire du 
mahométisme dans la Chine du Nonl ut » Si>ngAn*rou. Ces doen mente 
fouroiseent aussi des rcoscigncmouls {n*ceieus sur la coiamunaulé 
juive du X* siècle étohUc è KaT*roog*rou. 

M. ?h. OcrLliclol a remis ù l'Acadénuc*. |>our le muace du Louvre. 
Mite pierre sculplve dalant de Lan (iUU et provi'Dnntdusgi'ottesboud* 
dhi<|uca du défilé de l.ong'Mnn. 

.SVâ/rcc du St mars. 

M. Seymour do Ricc), chargé de mission on llgyplc, annonce 4 u'il 
n pu faire l'acquisition de (pialre loU impnrtauts de ppipyrua en écrl* 
Uire démoUque, on copie et en grec. 

M. Viollct présente un ouvrage de M. P. Vtnogi’adofT, lolitulé T^ie 
qpQuUi ot Üvi mador, dans lequel rnutour rolroce Ica IreUs caracté- 
risliqiics des eociélés 4 |ui so sont succédé sur le sol do la Urnnclo 
llroli^nc depuis répo(|ue celllque jusqu'au moyen hge. 



SéancffiîuSl niar». 


U. S. Reinaclt montre <|ue qiiati^c elûluos <lo le colonne Tr/ijanc, 
dans la $c6no de l'oiubarqnonK'iit des Romains ii Aoconc. doivent 
/•tre considérées, Tune couine la l'éj^llque du K Véiuis rienilris, 
sculptée per ArcésHrs pour le temple de Vénus h fîomo, les trois 
autres comme ncprésciilnut Neptune, lUrciilc cl Palénion Porlunus. 

La l'épltcjuc de la Vénus Gcuili'is eal ]>arLlcii| lentement imporlanlo 
parce qu'elle eonfiruie l’emploi de rovig’lnal h Rome comme statue do 
culte; K, S. Reluacli pense que Is Vénus Gonltiis conservée au 
Louvi’c ne peut avoir été, comme on le dît, découverte A Fit'jus, 
mais qu'ûllo a été csliuméc pi'obablcmcnt prés dr Naples en 1530 uL 
ofTerte par le condottiere Renzo dn Ceri b l*rançois I*'. 

M. Gleruiont-Oanneau ra|>pe]lc «jno le fameux temple d’OsIris A 
AI>)doa. a reçu poudant des siècles des milliers de pélurius venua 
de tous les points du monde nuli<|nc. Noinhi'C de eus pèlerins y ont 
laissé la trace écrite de leur passa pc sou» lu Toi me de proscyn<unc6 
grevés sur les parois dic souctuairc, en phénieicu, en nrinénlen, on 
grue. etc. 

Un de ces i^'oscyncmcs, réccniinent dt^eouvcrl, conlirnl le nom 
d'un personnage oriffiuulre de la ville pliénieiounc d'Arvud {Aradua) 
déclerant nvoir vu et admiré les meivclllcs Uu snnclunh'O égyptien. 

M. RaviilouL enntmue la lecture de son mémoiru Intitulé << Ivladcs 
sur les iiiscripUons d’Aintcii cl les origines du dt'oit égypilon »>. 

RuiventM. Kevilloul, rûgyplc a formé dcsrnuliciuité la plus rneu* 
léc une nation dont le monarque était lo diraclciu', ringénicuv et le 
seul proprlélnli'C éminent du sul, avec la eoi’i éo obligatoire pour tous, 
tnutpourle régime dos eaux que pour la culture et la disli'it)Ution 
des pi'oduits. La propriélé Indivûliicllc n'a été qu'une exception, 
une faveur du roi. Ce l'égimu a duié pendant des millici'S d’années. 
11 a cessé depuis peu; les inscriptions d’Amlon mrmtront iju'll élalt 
en vigueur dés la troisi^mo dynnsLio. 


NOUVELLES 


Société d’excurslOQs solentlflQues. 

l.c dimanche 21 mal, la Soclôlé d’Excursiens scicntiriqucs a fall. 
80MS la direction dn sou |)ié$l<lcnt, >1. A. de Morllllcl, une cxciitulon 
A Corbctl cl A MalcsUoihes. 


ACoi'^)cil, cite aiisluS, sons la Coadutlc de M. Dufour, conservateur' 
<le in lji)*liotb^(|ue <lo la 'rtJle, le musée installé en 1898 par les soins 
de Ifl Société historique et srebéott^quo do Corbci'SUmpes dans 
relise Sainl*Jean*en-rUe. 

Puis clles'cst rendue à la PUrre iliPOrmsiil, beau doliucu situé 
sur lo territoire de Rumont (Seinc-et*Mflrne}, h prtsde i kilomètres 
delà garod'HcrbouTillicts. 

A l’ocoesioD de U Fèto Dolionale, la Société fera «a Belgique uuc 
cictii'Scon de i jours {|4, IS ut 10 juillet), qui comprendra la visite 
de rECxposition et des Musées <lc Liège, et celle'des coUcclious de 
Bruxelles. Nous en publierons |M‘ochaiocineot le programme. 


École â'aatbropolo^e. 

L‘Ùcole d'aotliropologie oi^anlse |>our ica fûtes de la Pen(coûte, û 
Boui'gus et dans U vallée du (Ihcr, une excursioa qui sera dirigée 
par M. A. de Mortillet. En voici le programme : 

DimancLe il juin. —5efles-atrr-CAcr. Visite de la ville, — éfeuenrs. 
Atulici’edc lailledR pien'csà fusil et do pierres é biiquet de s hameau s 
<lc Porcheriods, du lilusa et des Collardiéres. — Üf/fy. Station 
néoliUdqae du Th ch. 

Lundi 12 juin. — f^cur<7<a. Visite de la ville et des muades. 


Exposition au Petit Palais. 

Une cxpoHilicn organisée par In Boulété A'fincniso des fouilles 
nrcliéologl<|uus doit s'ouvrir dans les piomlers jours de juin, au Petit 
Palais das Gham|*sdvlysées. Od y verra les résultats de rouilles 
oxécutées avec lo concours do cette Soeiété on Prsnee, en Espagne, 
eu Égypte et an Kxtr6me*Orient. Une reconstitution do la sépultu\’c 
gantoise à ciiar, idcenmsnt découverte ù CbAlous-sur-Maraa, doit y 
figurer. 


LRS 

CARTES POSTALES ILLUSTRÉES 


Pana le dernierfasoleule de notre sa^nDt collègue, 

M. E. Cavtallbac, appelle l'attenden des préhisteilens sur les cartes 
postales üluslrâss. 


(' f^a rormUloblc production de cortes poslaies, dît-il, aura slo^Iî^ 
renient contribuâ à faire connaiire U>u» las colne de notre pays/loua 
les monumeuts, toutes les iniiues pittoresques. Les groltcs, les 
<lolmeas, les lucnhira, n'ont pas été oubliés, ol 11 y aurait même 
intérêt S publier la liste des cartes pouvant nous inlé)«sser. Eo someno, 
ce sont des documeots qu'il est utile de ûuIUçer ou tout au moins 
d’enregistrer ». 

Depuis quelque temps déjà nous avions l'intention Oc slgoalcrà 
oos lecteurs ces inlêrcssaotes images, dont quelqucs-uuos repi'ê- 
seutent des monuments ou des sltos fort peu coonus, et mêroo 
complètemoDt laédita. La chose est d’oulâiit plus facile qu'un 
cerUiio Qombre do nos correspondants, <|ui rccucillout cos cnrteA 
dont Us possèdent d’imporlonlcs collections, obt obligeomment mis 
à notre disposition tous les rensalgnomeuts <|u*i(6 ont rOuojs. 

Nous pouvons donc donner, dûs aujourd'hui, une pi’emlère liste, 
que nousooQtinuerons dans les prochains ouméros. 

Les rcprésonlatiobs dos monuments méfalilblqiies de France 
formant pourrinataot la série In plus imporlaote, loplus nombreuse, 
et celle sur laquelle nous sommes le mieux deeumentés, c'est par 
elle que nous débuterons. Viendront ensuite,les plei’i’os braulantes, 
dont il exista une lie Ile série ; les pierres A légende, aeuvent eoufen* 
dues avec les môgtililhcs; Ica pcüissoirs; les vues de grottes et 
d'abrisous ;‘Oche ; enfui les monuments étrongers de natoro li 
intéi'cssor ù un titre queleoocpie le préliisloiicn : tombeaux, gravures 
sur rocher, etc. 

La lislû dont nous commençons ei-dassous In publient ion concui*it«> 
les monuments mégolitbiqlies des diverses parties de notre peys, 
sauf la Bretagne, que nous donnerons S part. 

On y trouvera tous les renseignements contenus sur les cartes, 
sens aucune modification, bien qu'ils ne soient malbeureusement {>aa 
toujours exacts. Parfois, cependant, nous avons ajouté entre psren* 
thèse» <|uelques indiceUous indispensables. 

Le elassemant adopté, celui qui nous a semblé le plue pratique, 
le plus commode pour les collectionneurs, consiste tout «niplcment 
dans la disposition par ordro alpbabétlquo des noms daa éditeurs ou, 
i défaut, des icnpricneui’s. 

Nous devons informer nos lecteurs que i^uolqucs^nCH dos cartes 
indiquées sont épuisées et ne se tiouvent plus dons le commerce. 

Les listes publiées seront complétées et, au besoin. corrigHes au 
furets mesure ciua do noiiveUea indications parriendreut à notre 
coonnlssanca. Nous recevrons avec racoonaissanco tous les renscU 
guemsnle que Tou voudra bien nous adresser. 


Monuments mégalithiques de France, 

Js AlljsiumoMorcl, é Fier* (Orna) : 

01 — Ménil-Jean (Orne). Pierre près la ferme des Naudiéres 
(Menhir). 
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Câ — KuTii'ons <lc Crnméiiil, L'AOiloIr do Girg&nlua (^(eu* 
Iilri. 

C3 — Xoiivi-AU'Hotiline (Orne). Li PieiTo üoe Biguee. Dolmen, 
hniitcnu de Prcsney*Ic*Duffai'd. 

C4 — GicI, prca Pulaogc». I/S I^ongae-BocUe, pi'^sle moulin de la 

Vjlleilc- 

.J. B. el O*» [A. Btr(/enl cl C‘*), t Nancy : 

— Lu’crnon (Le Domine). l<a Plenv-Maiiine. 7 * 50 de long, 3 * ISO 

de 70 eeQUmèU *08 (Vépaieseur. 

A, D.{DeScfifire, 35, bnulceard i/a Capucine»), à Paris : 

Dois de Clievilie. Dolmens ek mcohiis modernes. Ancien 
cliône NoCre'Dsjnc <loe Missions. 

n — Bois de Meudon. Iilenliirs oocicos dUs Picne^aux*Moines. 
A. Daftlel, A Oisors (A(u«) ; 

7 — Trie-Chnleeii. Dolraco. 

E. BarrUl, ^ Êcrcax [Bure) : 

34 — EVroux, La l’iorro-Courcouldc {Dolmen). 

F. Jiurnaud, 1 ) Lnnn (.-l/sMrj ; 

18Ü — XlenUlv do Dokuçt (Somme). DU Pierre-l’icKc ou do Gar- 
gQiiliie, ÉQOi'mr bloc <lo gK’S <lc3 ■ âO de lia 11 leur, l'ongd 
par le temps. Se trouve pr^ <lo In roule deSsiiU'Qucn- 
lin à Pni'ûiiiie. (D'sprùs uuo sncienno NlliogTQplûe). 
Aehillc BcaiifiU, à Dlois (Lob-’CUCher): 

— Environs do Blois. Dolmen de la CliapelleA'end&fnoise. 

Biiyùnt llécfia, />Ao/o-a»teierrr ; 

— l^nviroQS du VaUio. Dolnaoi do Liiûez. 

IklUnJ, A Tonry {Etire^l-J.oir). Cliché E. Ch, : 

— Toury. Pierre druidique (Dolmen^. 

Pion-Pépin, à Va/an {fiu/ne) : 

— Environs du Vnlan. 1^ Picrro-Lcvée, 

BonrAeren cl Vcarcly, n fswifV [Puy-de-Dôme) : 

— Auvci'gnc. Sninl*Nuclnire*le*Bns, Le dolmen. 
liouyé-Besl, H, rue de l'Êcu, 4 Clermonl-PcrrarKl {P.-tlc-D.) : 

SW — Auvergne. Cæ dolmen <lo Saint-Nectaire. 

471 — Le dolmen de Mu roi s (P.^du-D.). 

HouryeU, à Oi%crs {Earc) : 

— Dolmen de Tric-Chlilcsu (Oise). 

A. DrcQsr (réret, photofypic, 9, nue TUénai'd, à Parit : 

— Preolus. Forêt de Curnellv. PiciTC-TurtiuoIsc. 

— Proslcs. SOpullurs oéolKliiquo trouvée dans le Porc du ChlklcAii 

de Prcsies. 

— Janvillo-sm^-Juinc. Piorre-Lcvéc. Dolmen. 

Priycauà V*, k Fvrt (Aisne) ; 

^ ArCj'Saiule'Rcititiie, Dolmen. 
ùaudel, k Üaini-Céré [lot] : 

— Livernon. La Plerro-MorUuc. 

Corri^^v, à Po’lti (ilrryron) : 

3U4 — Menhir do Uaicyrac, conCon do Malaleu (Losére). 
Chuarel-Narioii, â /ssoere [Poy~<ie-D6mc) : 

— Sainl'NeclAirc. 1« dolmen. 


Clti»noi, h lirelfiiàl : 

— Plcri'e do Laghotir eu de Govgnntua, près ^ 1*0101111 (Eure). 

liir Je 4 moires do liautour. 

Lu C.P.A.{E. TirnctwriùüZy tS^quni Vbi/a»?^), Per>ù.Le .VorAie/ufie : 

2 — Enviroos de Vue. I,o dolmen do Tel vende. (C)icU6 Leclerc). 
Dûfido Berpy, k Loudun (V'ienn*) : 

— ].oudun. Menhir de Ternny, 

— Saint*'Léger (Vienne). Doimen delà Konlaino. 

Dcnif/net, k C/a«ie<7/ (J^ürrA) ; 

— Eu Moi*van. Ue dolmen do CkovreuKe. 

BoiieUl, à A’^«n/-8ür-i?eme (.luAe) ; 

— Dolmen de Mereilly-lu-llûycr (Aube). 

DroüsrJ, h Pnvancé (4Vami»»e/-ioi>e) ; 

SS — PouoncJ. Picn*ü-/rilç, Menhir. 

J. Fréniont, k liauinontMiir’Oite {S^e^f-Oitù : 

1 — PorDt do Ce ru elle. Picrre-Tuniuoiae. 

J. P. (J. Frémont) : 

2 — PieiTO-Tui*f{uaisc. 10. 

— Forêt Je Oarnelle. l‘icri*o-Tiirqii:iisf'. 

Ilfiiry Caillhr, à Ultotiiuia [OùonHf) : 

— Nêrigcnn, près Libounto. Alenhir du rniloii de la tW. Clik* 
tenu de Pou réus. 

*“ Brantôme, p\vs Périgucux. Dolmen do la I'Iôrr<**Lovüc 
{Mou. hisl.), 

1343 — Brantôme, pièss Pérlgucuv. Dolmen do la Picn’c-Levèe 
(Mon. hiit.l. 

23W — BifinlùmQ, près Péiigucux. Dolmen de la Pitjrrc-LcA'éo 
(Mon. hisl.j. Cliêtuau Je Puy-Martouu. 

S006 — Montguyon (Charento*Inféi'ieui‘e). Dolmen de la Piono- 
foile (Mon, hisl.)> Câtô sud. 

S93Ô — Montguyoïi (CharoDLe-Inférirure). Dolmen do la Pierre- 
folle (Mon. lilsl ). Côté sud. 

^41 — SQiuUSu](iico-de*F&ldyrons, |>i'ùs Libounte, Dolmen do 
Pierronuo (Menhir). Scllebés. 

38o0 — Le Bugue (Doixlogco). l>olmcn de In Grtride'Roclio, sur 
les coteaux do la Dons. 
li.VMrd, k Ple /1 (Orne) 1 

— Soint CyMa-Hosièrc (OiTie). I.a PleiTC-Procui-cuse (Dolmon;. 
Uomsl el et* ; 

— Dolmen de la Pierre en llercé (Mayenoe). 
l** lUmelin, à Hfilly {S.^l-O.) : 

— Dolmen de Rumonl (Scinc*ol*Marne). Classé comme mo<iu> 
meut hisloviquO' 

//, il'Jfyvo’y, à Sésanne {3farne) ; 

— Bols de Mou l*Aiguillon. Les Dolmens. (Paraissouln olre que des 
;‘Ochers naturels.) 

P. Jvliot, G. Z>ç/4unsy si/ccc«e»r, A Clcnnont-FfiraiKl (P.-rfe-D.) : 
iSS — Aurerg^o. Lo dolmen de SoinU?>oelairc. 


JunH litifstf, h Ifunt (So/nwi*): 

Knin. La Pierrcxjui*p>iustfO ou Pieri'C'loui’Uintê. Menhir pivia 
(le Ilam, CcUa i)iof»*(*, en Our, mosare 2 • 60 
(lu Roh ] ■ «îO (lu lorgeur cl DO ccnti&Jùlrcs(mvirou<j’éi)ni8scur. 
k’iw. MUettr : 

— Ivpôor, I.o dolraon, 

Kuitzli [/3, nie ûti Sfinlicr), Â Psrh : 

— Saini-Gf'rranin de-^^on/olCM». MonuntcntdnM(II({ur(lc rlJc(Cha> 
l'ente). 

— Doliucn du CisGVcnn, k BrolCcrilIc. 

LnJy^iicUe frérett, phoMyiiie, A T'ou/autr- (l/3fUe’(7/uviiine} : 

233 — Le Tarn. Vaour. Le Dolmen. 

Lfi/iijie, i Lieernon (Lot) : 

— Lu Pici'tû-Lovôo (le ftcUnac, piv9 l.ivernon. 

LârneMr|/, h CUom ; 

— Mouvy (Oi»e). Dolmen <1o In Dclléc. 

— TriC“Cljftlcau. Lo Dolmen. 

Ié.tus*efliil, à Châ/enuflun [Bvre-tULoii’) : 

— piinre (Injl<Ii({ue elefieaumnnt, prt-s Douncval- 

S, Le Deley, héliofypù: (75, rue Cliiii</r»Bernard), A Paris : 

— Kiivirous de Chliteeudun. Mémlllon. I«c Dolmen. 

Le/Aprt, A £veûas (Eure) : 

— Environ» d'ÉTroiix. Lo Dolmen de» VeuU'». 
l.ecrifjiie J)omhi4, ù Dein-sur-.Vruje (.Vi®n*e) ; 

— Mil]y-<lcvant*DoB, LaCùleSalnt*Cerninin etia llolledn Dbülc. 

Munumeiit Oi'tiitliqnc (Menhir). 

C- L'ifiipituie/ C'* {fS7,bonlep!irf/ Sébitilopol), A Paria : 

1 . îlecidoii. XoU^e-Daine dcâ Mlaslon.a. Ensemble. 

2 — — — Délail. 

0 — — Oolmcu U'Ouvé dan» le bois. 

Lny$on, i Péi'onne{fioiitiHe] ; 

— Pierre do Dolngt. pi'ês l’ûroniio. 

L. /.. {fJet/ el se» fia. 44, rue LtteUier, A Parh) : 

!)2 — Poitiers. Doiruen do U Pierre-Levée. 
lUuniuise hU, rue üti Cherehe^Midi], ù Paru : 

_ Ternisse (le Meiidon. I 4 Menhir {Dolinenl. 

:I 1 — Foi'éL cio Uoudun. Dois de Clanuirl. Pierre-.ins-MoinO». 


Le Gérant : M.-A Desnois. 
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L’HOMME PRÉHISTORIQDB 


UNE FOUILLE AU MOUSTIEH 

{DORDOGNE) 

Par MauHce BOUIOX^N. 

LicuLcnAnL au 131* Ildfnincnt <rinftinLeric. 


Sur la première terrasse du Moustîev, immé<Uotemcntau- 
dessus du villng:e et juste au-dessous doUi ^mtto, j'ai eu la 
chance, au mois de mai deruicr, de découvrir un gisement 
intact. Deux Messieui's de Sorlal étaient venus qucUjues 
jours auparavant et avaient ouvert une tranchée, cjue je 
n’eus qu*à prolonger et approfondir pour dégager la série 
des couches que je vais décrire (Fig. f)0). 

Couche N** 1. — La couche supérieure^ d'une épaisseur de 
i mètre environ, se compose de sable et d'él>oulis, éboulis 
provenant de la terrassesupédeure, ainsique l’indiqueraiont 
assex logiquement les énormes ]>locs cpi’iU renferment. 

La faune ne comprend uniquement que du renne, dont 
32 dents et l'extrémité d'un bols ont été recueillies. 

L’outillage est fraiicliomcnl magdalénien : lanirs longues 
et étroites, souvent terminées en graitoii^s, grattoirs doubles, 
burins, burins-grattoir, lames k dos abattu, pei'çoir. Toutes 
ces pièces, au nombre de 73, ont pris, par suite de leur 
séjour dans le sable, une patine blanclie, jaune clair ou gris 
clair. 

Couche N® 2. — Au sable jaune clair succède un foyer 
gris cendré, tecb été de ii oir, d'une épaisseur de 30 centimètres, 
et qui, fortement mélangé de sable, se désagrège facilement. 

Le chevalet le renne, dont il a été respectivement recueil U 

is 



3i et 12 dents, lepr^fseiUvnt seuls la faune. Il faut y ajouter 
quelques oa hrif^s longs et minces semblant appartenir au 
dernier de ces deux animaux. 



suR^ACy DU sot 


>VBrtU 

4«* 

t>artw 


Fia- 00. ^ Coupe üc le r<juil(a exôculce par M. Haurlon 
«U >Ioü»ijer /Dordf.irnfl). Échelle I /60. 
coaehta : 

1, — Ébouhs cl Mbio jaune cla>r. 

2. — Fuyet- grii cavdrù Uchcitf <lc noir, 

a. — Sablo jauno clair «t'oc ««Jlloux roulés 
4. — PüjTr sris foncé. 

4. jaune ekir avec rai nous roitléa. 

e. — l'oyci' liéa noû'. 

s' Z C'"*ent e'*ni()act. 


c«a«l)«< 


1.00 

0,30 

O.SO 

0.1 

0,S0 

o.so 


o.Sn 



L outillage, peu Dombreax mais très inlérewant com- 
pi-end: d aSord, axais enpetite quantité, les poinles atrecloirs 
typ« du Mouâtier, tous de pe ü tes dimensio iis ( i'ig. 9 i, n®- S et 
h). Plus ahimdûntrs viennent ensuite des pointes plu.s allon- 
gés8 et plus étroites {Fig. 91. n® i); oerUines de ces der¬ 
nières (Pig. 91, n»2), taillées aux deux extrémités, on 6 con¬ 
servé leur coDchoide; d autres, au contraire, l’ont perdu. 







Une d’eUee repré^tcnEe une groesiêre pointe à crnn. U s’en 
trouve eafm qui ont été retouchées lé|;ôrement sur U face 
postérieure (Fi^'. Oi,n*y); une même (Fig. 91, n« 7); tail¬ 
lée Èi larges éclats sur les deux faces, est une grossière 
ébauche de feuille de laurier 


— SilcK recueillis Csat la couche n* i 

Le Mousticr (DorclogiK}. l/S b*r. neL 


La tranâition entre leracloir et le grattoir est bien marquée 
par un grattoir ou racloir étroit et allongé» et la lame retou¬ 
chée en forme de racloir concave (Fig. 91, n® 1), 

La pièce en croissant (Fig. 91, n® t>) è base mince et très 
finement retouchée est certainement une soie. 

1. J'cn po»a6Cc C’idenliijucmcul semblable» provenant dusiscrocot solu¬ 
tréen de l..au^r)c>lIauto. 
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J'attirerai eiiltc TattendoQ aur deux pièce.*) assez curieuses, 
en forme de pointe, pr^aontant une coche vcalite û la base 
(Fig. Dl, n* 10). La pièce figurée a le côté AB retouché sur 
U face jK^stérieui^e. 

Le total des objets recueillis est de 177; leur patine 
est noire, sauf pourquelques'uns, qui sont jaune ou gris clair. 

En résumé, lenseinble de ce tou tillage semblerait indiquer 
que cefover appartient à l'époque de transition qui relie le 
quartenaire moyen au quartenaire sa|>érieur. 

CoL'nnB N® 3. — De nouveau, et sur une profondeur de 
30 centimètres, du sable d'un jaune tiis clair mêlé à de rares 
cailloux roulés de petites dimeusions, en quarUite |x>ur la 
plupart. 

A part 3 dents de renne, aucune indication sur la faune. 

L’outillage par contre, magnifique tant pa?' scs dimeu> 
sions quei^ar sg linease de taille, comprend : 

1 De larges lames retaillées et usagées (Fig. 92, 6) ; 

2** De superbes pointes-type, la^cs ou allongées et d'uno 
très grande finesse de taille (Fig. 92, n” 6 et 7). 

3^ D’énormes racleirs, finement retouchés et tous obtenus 
parla dégrossissement d'un caillou roulé, dont lis oui con¬ 
servé uue grande partie de la croate naturelle (Fig. 92, 
et ^). Un est cd silex calcédonieux ; un uutre présente 
un bord légèrement concn>'e. Fait biwirre, tous ces racloirs 
(è part les deux dont 11 vient d'étre parlé en dernier lieu ont 
été trouvés, au nombre de 4i, dans un espace de 0** iCf de 
rayon et à la partie supérieure de la couche. I^tait-ce une 
cachette? Leur ressemblance frappante, comme dimensions 
et surtout comme tiavail pourrait le laisser supposer. Oui. 
mais alors comment admettre ce qui va suivre? 

Et voici : Entre mes deux voyages au Moustier, 
M. Raymond PeyriUc, chercheur bien connu aux Eyzîes, 
m’avait envoyé six instruments acheuléens (Fig. 92, n** 1 et 
2) trouvés, m'affirmait-il, dans la couche supérieure de la 
tranchée que nous avons explorée ensemble au Moustier; 
un seul, sorte de grand rscloir, avait été trouvé un peu 
au-dessous des autres, ^ cété d'un énorme percuteur de il 
centimètres de diamètre. Ma curiosité était piquée au vif. 
Je m’attendais, j’espéraie du moins, trouver de l'acheuléen, 




Flu fiî — Silex rccuclUiB dtns 1 « coydie a* â. 

Lo Mo«rtiep(Do«l06mfl). i/îgf' "■'* 
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maiê pas h cette place. Aussi lors de mon deu^cième voyage, 
je recommandai a M. PeyriDe. qui travaillait â mes câtés. 
do me provenir aussitôt qu'il (erolt une découverte de ce 
genre. Bile ne se fit pas attendre et J'eus le bon lieu r de reti¬ 
rer tu oUméme, du sable oüil était forlemcnt engagé ^ un 
coup de poing dont mou compagnon avait seulement 
dégagé la pointe. Peu apree. M'* "' Üourlon eu trouvait 
elle-même doux outres au même niveau, ce qui |>orle h 
le nombre des pièces acheuléennes recueillies. Et j'insiste 
encore sur ce lait : toas les échaotillons rencontrés ont été 
trouvés au même niveau, c'est-é-diro daos les 10 jiremiors 
centimètres de la couche n* 3. Ne sachant qne conclura, 
je me permotti'ol d'émettra le simple supposition sui¬ 
vante : tout a été amené péle-mclc jiar le torrent qui 
déposa le sable et les cailloux roulés. Oui, mais, ainsi qim 



1^0. PS. — Si Ici: i‘ecuC(lMs duaiS ]« courbe r>* i 

Le Muuetiei* (DnrdfifRie). 2/S fft. iiot. 

je le disais plus haut, comment expliquer alors la réunion 
des quatorze raclolrs? 

Nombre des pièces trouvées: l(>0. Patine jaune, rou¬ 
geâtre. giis clair. 

Couene N* 4. — Encore un foyer, de 10 centimètres 
d'épaisseur, de composition semhlable h cehri de la couche 
n* 2, mais d'une couleur plus foncée. 

Faune : rcune, une demi-madioira : cheval, 10 dents; 
Ixuuf, 1 dent. 

L'outillage, tréspauvra, consiste en do ti*és (letitcs pièces 
à peine retouchées (Fig. 93. n"* I à 3), 


1. I.'endruU c»l inanju£ sur la cnui>c pur uuu a*oix. 
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La plupart, d une patine brillnuU noire, ont conservé une 
notohle partie de croûte naturelle. 

ToUil des pièces recueillies : 14(>. 

Couche N® il. •— Même composition et môme prolondeuv 
que in couche n“ 3 . 

l'ciune : 2 rlents de renne. 

Les instruments en silex y sont rtires mais beaux. Tou*' 
ont été trouvés i-ntro 1 m. à» et 2 mètres, cVsl-â-dire à In 
limite du soble et du foyer sxihjncent. 

Les pièces intéressantes, outre des pointes, racloirs et 
larges éclats genre l-evnllois, comprennent surtout un 
superbe mcloir (Fig. 94, n® 2) dune teinte violacée, et un 
autre plus ])etit avec coche voulue. Ce type se rencon¬ 
trera d’ailleurs ossn communément dans la couche suivante. 



b'io. 94. — Silex rvcucillu <ianfl la co\iche n* S. 
Le Mouaticr (L>ontO|me). ont. 


Un instrument assez curieux est le n* 1 {Fig. 94). C est 
un éclat dont le dessus a été retouché près du boid limi¬ 
tant le pion de frappe. Peut-être est-ce un coupoir, quoique 
la partie AR en croûte naturelle le rende peu apte à cet 
emploi, 

foUil des pièces recueillies : î!l 

CoccircN® 11. — C*est le foyer le plus riche, celui qui a 
fourni les pièces les plus nnmljreusos. les plus variées et 
aussi les plus belles. Il se compose d’un conglomiiot très 
noir, Irès tennce, formé «le centlrea. charlwns, os lïrisés et 
éclats de silex. 11 a environ 5Ü centimètre» d'épaisseur, mais 
seuls les 10 premiers centimètres ont donné de jolies choses- 
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Totiâ les instruments recueillis sont cotés de2"’, 00 à 2"’, tO ; 
plus bas il n'y avait (jue des débris de taille. 

Faune : le bœut domine avec 14 dents et une multitude 
d’os énormes et tous brisés. Viennent ensuite le renne 
représenté par un seul fragment de cnâclioire^ le eheya] et 
le mégûcéros avec deux dents chacun. 

Lnutillnge est d'une richesse exceptionnelle. 

Comme quantité? Eu douze heures de fouilles consacrées 
à cette seule couche et A trois personnes, il a été recueilli 
t,4bSinstruments: 40 pièces par personne et par heure^ ! 

Comme qualité? Les dessius de M. A. de MortiUet sont 
lô pour répondre. 

Les pointes-type, représentées par des échnntillon.s de 
toutes tailles et de toutes formes, j sont d'une très grande 
tinesse de taille {Fig. Oo, n** 1, â. 4 et 3) ; d'autres sont 
plus allongées et à extrémité plus massive (Fig. i)3, il): 
plus rares et au nombre de 8 seulement sont les pointes 
incurvées (Fig, 93, n* vers la gauche, et plus exception* 
nellement (2 seulement) \tv6 la droite. Au contraire du 
n* 3 de la ligure 93. certaines sont étranglées è leur extré¬ 
mité et finissent même en véritablepertoir (Fig. 95, u® 10). 
Une pointe 4 Fig. 96, n* 3] possède une coclie voulue h son 
extrémité : curieux ancêtre du l>ec de perroquet. Enfin de 
nombreuses pointes dp rurmes bizarres. 

Les racloirseux aussi présentent une grande variété. A 
côté des racloirs type, fort i>eaux fFig. 9l). n®* 1,2 et 4), il y 
en a auxquels le coueboide a été abattu (Fig. 06, n® 3]; plu¬ 
sieurs, larges et retaillés sur tout le tour, sont du type 
Levallüis (Fig. 96, n* I) : d'autres enfin affectent la forme 
de pointe large ou allongée (Fig. 05, n° 8). 

Il fut trouvé un seul racloir concave (Fig. 96, a" 6), et 
encore seroit-il plus logique de le considérer comme un grat¬ 
toir concave. 

l^s scies présentent deux types : le.s unes seulement avec 
bord très mince etûnes retouches (Fig. 96, n'B), les autres 
avec dents très accentuées (Fig. 06, n* 0), 

I. Vn 9«>ul cnu\> Jc|)cnchc mil Ajouré l'tcbjpÿ <<kmt lox piècoi ii*‘ S, 7, 
S, li, 13, 17,1A. 16) cl pololeneis autres furent rceiieilli» iirimédlatemcnl i 
céU. Ce» {5 pièces Lrauvé^s aci conUct les unes <1 q» aulrcs rormAfcoUolles 
une autre cachette? 




P)o. 0 &. — Skies Utillv:) recuoillift clans )a coucha ii* C 

Le Mvualier 'DorJu^c*. ]/S«{r. net 


Les disejues, de toutes dimensions, varient enti^ 3S et 
18-> millimètres de diomôtre. 
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Comme iostrumMils vraiment curieux je citerai : 

Une eérie de petits iasirumeQté quftdraogulaiies, asse;^ 


Fta, es. — Silex iniltifs recueilli* Cane le cnuehc n* S. 
Le ^Jou8lier iDorcIn^itc). 1/3 gr nel. 
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épais» qui ne sont certainement pas des racloirs et qui 
ressembleut plutôt d. dos coupcrcU. 

2® Deux grattoirs, dont l'un (Fig. 9£», ii"?) est épais, mais 
dont lautre fFig. 95. ii* H) est une lamegratloîr finement 
retouchée sur tout le tour. 

3® Uue sorte de perçoir, formé d'une longue Uiue dont U 
crête supérieure a été taillée sur les deux faces. 

4® Enfin une pièce fort intéressante (Fig. 95, n" 6) présen¬ 
tant une pointe. lostiDgée avec embryon de pédoncule, dette 
pièce, trouvée par M"'« Eouriou à 2 " Ou de profondeur, 
a la face postérie>ire lisse avec conohoïde. Le bord est 
retouché sur la face postérieure en A, et la partie concave 11 
semble avoir été obtenue par écrasemeut. 



Le Mousti«r (Dordojfno;, 1/S gr. nal. 

A part quatre ou cinq qui sont ou rougeâtres ou jaune 
clair, toutes los autres pièces sont noires ou gris irè;; foncé. 

Enfin une dernière remarque : une quinzaine cVinsiru- 
raents avaient subi l'action du feu. 

CouensN® 7. —Au-dessous <le ce foyer et pris dan.s un 
ciment très serré, se trouve une épaisseur de 80 centimètres 
defitigmeuL-s de silex ayant été roulés et dont les traces de 
taille ou d'usnge ne sont que le résultat de causes naturelles. 
L'aS})eol gris foncé de cotte couche tranche vivemenl sur Îp 
noir du foyer supérieur. 

Couche N* 8. — Le temps et surtout la menace des blocs 
supérieurs m’ont empdché de fouiller cette couche, qui jxirnît 
être un foyer d'aspect semblublc ù celui de la couche n* 0. 


Jeo'ai fait qu efTieurerla partie âupérieure et en ai retiré : 

Fauue : i fragment de mâchoire de bœuf avec deux dente. 

Outillage : De petites pointea triangulaires, larges et 
kès peu retouchées (Fig. Ô7, n* i). 

Des pointes eu tri&ogle isocèle, très épaisses et gros¬ 
sièrement retouchées (Fig. 07, n® 2). 

3® Des pointes grossières plus grandes et emygdaloides. 

i® Quelques racloirs, dont un est craquelé. 

En résumé cet o a filage, d'aspect très archaïque, n'cst en 
rien comparable â celui de la ooxicheG. 

Et maintenant une question se pose. Retrouverait-on, 
plus bas. Tacheuléen, que nous avons vu presqu'à la surface 
de Ift couche Q® 3? Pourquoi pas. si l 'on ad mat que ce der¬ 
nier avait été, parleou, eQtr.-iiné delà terrasse supérieure. Je 
présente l’écheveau sans chercher ù le déraâler. Il le sera 
d'ailleurs difficilement, car je songeais à retourner pour la 
troisième fois au Moustier, quand le propriétaire me ht 
savoir qu'il était, h Va venir, décidé à empêcher toute fouille 
sur sa propriété. 



RESTES D’UN DOLMEN A PARMAIN 

AU LIEU DIT LE TEMPLE 


PAb DENISE 

Sûr le territoire cie Parmaiû (Seine-et-Oise), près de Jouy- 
le-Comte, ii un kilomètre de la gare do Parinain-LTsle 
Adam, sur le versant d'un coteau exposé â l'Bst, j'ai veceniiu 
autrefois les restes d'un petit dolmen ou allée couverte. 

Ces ruines, d*im monument iiiccntestai^lement d'époque 
néolithique, se composeut d'une rangée do pierrcfi de grès 
debout d'environ i Ji mètres de longueur et d'une dalle de 
fond également debout. 

Le surplus a été détruit il y a près de dfl ans par un des 
propriétoircA du sol nommé Maiti^e, qui exerçait lu 2 )rofes' 
sion de paveur et a cassé les pierres debout qui étaient dans 
son terrain ainsi que les pieiTes de recouvrement pour en 
taire des pavés. Ce qui reste était dans lu parcelle de ter¬ 
rain voisine. 

L'orientation est a peu près exactement du Sud au Nord, 
la chambre vers le Nord et l’entrée du couloir vers le Midi ; 
1.1 largeur intérieure est d'environ 1 mètre 20 centimètres; 
quant k la hauteur on ne peut en juger, mais elle devait 
être peu élevée. 

Ce monument est à présent enclavé dans la propriété dite 
Villa Sainte-Marie, qui appartient à M. l'abbé Leclerc, curé 
d'une des plus importantes paroisses de Paris. 

Une partie des pierres debout ont été recouvertes par des 
déblais, pourtant il reste encore visiJ>le la pierre de fond et 
deux ou trois autres. 

Il serait intéressant de faire quelques recherches à cet 
endroit, quand ce ne serait que pour s'assurer que Le fond 
du monument est pavé, ce qui conCrmerail d'une façon 
indiscutable l'hypothèse k peu près certaine qu'il y a lèuoe 
sépulture néolithique. Ces fouilles seraient peu dispendieuses 
et ne causeraient aucun préjudice è la propriété. II serait même 



de riolérèt du propriétaire de s'assurer de l'existence d’uo 
monument aussi curieux sur scs terres. 

Dans les environs, les silex perdus à io surface sontas$e« 
raines, mais en défonçant le sol de mon jardin qui est atte* 
naot, j’ai trouvé à diverses reprises des haches en silex 
asses belles et une très grande et très belle lame qui a plus 
de âO centimètres de longueur; ces objets étaient accolés à 
des grès du sol et paraissaient avoir été cachés U. 

Au bas du coteau et à 40 ou 50 mètres du monument, le 
terrain est composé de cendres, de charbons et de terre 
cuite nu feu; il y en a jusqu'à plusieurs mètres d'épaisseur. 

L'endroit se nomme le TempU et a de tout temps été 
appelé ainsi, sans que l'on sache pourquoi. 

Comme toutes les légendes elles traditions des campagnes 
ont toujours quelque raison d'étre et une origine quelconque, 
il est assez probable qu'il y a eu la autrefois un temple dédié 
à une divinité oubliée à présent; mois je n’ose rien affirmer. 

Il pourrait bien y avoir en cet endroit deux choses dis- 
tinctes, toutes deux intéressantes à étudier. 

Je Isisse à de plus compétents que moi le soin d'élucider 
la question. 


su H LA RUPTURE 


UES SILEX NÉOLITHIQUES 

Par O. B. 

Dniis le numêvo de mai <lo L'IIomm^ prêhistoriquCy 
M. Clément Quosiiel donnait son opinion sur les c&uses <le 
ruptui*e des silex miolitUiques que Ton reneonlre fni^men- 
tés en quantités considérables sur le sol de certaines contrées 
du nord de la capitale. 

Il en concluait tpie le ^rand coupable était le passasur 
le sol ^elê des voitures lourdement chargées de fumier ou 
d’autres engrais. 

Cette opinion serait, mu foi, fort acceptable pour nospuys 
de Heauce, où les mêmes pratiques de culture se rencontrent 
et où se constate la même fragmentation des silex ; mais ce 
qui l’infirme cest que le bris dont se plaignent tous les col¬ 
lectionneurs existe presque absolument le même sur les 
pièces trouvées sur le sol rocheux et inculte de nos plateaux . 
du Loir-et-Cher où jamais ne passèrent voitures ni char¬ 
rues. 

Je me suis demandé aussi h quoi il fallait attribuer la 
mutilation des instruments néolithiques de la surface, et j'ai 
examiné les cassures des instruments les plus répandus, les 
haches. 

Sur 100 pièces ramassées dans les terrains viei^s, envi¬ 
ron, 00 se trouvnieut brisées 6 ou 7 centimètres du tran¬ 
chant, c’est-à-dire à peu près au point d'emmanchement. 
Ün pouvait, sans s'avancer beaucoup, en conclure que ces 
pièces avaient été brisées à Tusage, d'autonl plus que la 
brisure û cet end l'oit ne s’observe jamais sur les petites 
hachettes qui sont habltuellemeut emmanchées en bout. 

Une quinzaine de pièces portaient des Iruccs de retaUle. 
Ébréchées, sans*doutc, on avait dû essayer de refaire le tran¬ 
chant. Mais le silex sec se toillo mal, et c’est pourquoi, dans 
presque toute ces haches. le travail est resté incomplet et la 
pièce a été abandonnée. 
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Une dizaine pièces restantes avaient été cassées plus 
haut (|ue le point d'einniancliement. On a régularisé leur 
pallie supérieure, cdté pointe, et ou les a l'êtaillées en 
ciseau. 

Le reste, une <pûa»me au plus, eut été ramassées fr&g* 
mentées d*une façonirrég^ulière, sens c{ti'onpuisse donnera 
leur rupture d'autre explication que des chocs nccldentels 
ou des défnuts dans la maticre de fAbricatlon. 

Les observa tio us oi'dessus peuvent s'a^ipUquor it tous les 
instruments néolithiques massifs : percuUura, nucléus, 
retouchoirs, gros grattoirs, etc, 

La principale cause de leur rupture a été d'abord le ser¬ 
vice. 

Il eo est de même des instruments fragiles : lames, petits 
grattoirs, pointes de flèches, etc., avec cette aggiavation 
que pour ces catégories leur fragilité est venue s'ajouteraux 
causes de destruction dont nous parlions. 

Une belle lame, une ]>ointe de flèche hardiment taillée et 
finement retouchée n'ont pu être laissées impunément sur U 
aol pendant la longue suite de siècles qui nou.s séparent de 
la période néolithique ; bien rares celles qui sont l'estée.^ 
intactes même dans les terrain.s incultes. 

A plus forte raison dans les terres cultivées, et Jo n'éton¬ 
nerai personne en disant que, malgid le grand nombre 
d'ateliers néolithiques existant dans la Beauce loir-et-cbé- 
rienne, il n'a été trouvé dans cette région de culture inten¬ 
sive qu'un nombre infime de pointes de flèches. 






H,' 


SOCIÉTÉS ET ACADÉMIES 


ACAO^MCE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-f.ElTRES 


Héaiice tlu 7 avril. 


M. L. Léger présente uo Irnvnil de M> le prorebsem* Va si II ModeS' 
ter sur VJilal ac^ue{ de Ia question étrusque (en ilolicn). I) aiiDonce 
que le mémoire eo imssq du même auteur aur les populations prlmj' 
tivee do ritaUo, qui a été pitiscnté aiilérluuroment h l'Acadéicic, 
paraîtra prechaioemaot eu frae^ais. 

&I. Héron <le Vjllefosse odre : I* au nom de &I. Eugène LefésTO* 
Ponlétis, diiecteur de la Société frauçaisc iraruliéologie, uo volunia 
intitulé : Conf/r<^ /tt chéolnijii/nu de Fraïuv, 70“ sesnion, séunccs géné¬ 
rales tenuea Poitiers en ICK)3, ouvrage précédé d*un guide ni'chéo- 
logiiiuo dû la région visitée parla Souiélé et ivurerinaiildu noml^roux 
articles accompagnés d'n ne tr<>a rlclic Illustration; 2* ou nom du 
P, Delattre, uu travail intitulé la f^écropolc des fialm, pivirea et wv<> 
IressM de Cerlhags, 2* année des fonUles, L’auteur expese les résul¬ 
tats dv l’exploration de plus de i39 cLambres funéraires et fait con- 
iiaitroles plus Intéressauls des monuments découverts; 63 figures 
illusti'onl le texte. 

Ui société liisturiquo et arebéologiquc de Lsngres fsit eonneili'e 
qu’elle déc’ernera en 19ÛÜ, le prix fondé pnr M. Oarotte et dont la 
Telcur est de l.dûO fr,, ù i'aiilnur du raeillsur travail lûsLonque ou 
arcKéologique sur le département de la Haute-Marne» publié depuis 

leoi. 


Séance du avril. 

M. Georges Villain, président delà eommisaion des fouilles» coin* 
munique» au nonr de ikl, de SeU’cs, prcfel de la Seine, pi'ésidentde 
la commission municipale du vieux Paris, le plan, dressé par U. Cli. 
Sellier, des feuilles oxécutéesran dernier près du Collège du Pranee. 

Ces fouilles ont permis de mettre on évidence les substructions 
d'un monument gall^roinelu con^prenant plusieurs salins. 

Toutes ces salles reposaient primitivement sur des pillera d'bypo* 
causte dont ou a uoûslalé les vesliges avec des amas de cendre et de 
suie. 

Sous la place du Collège de France» on a rcJové23 isètrssde petits 
éfouts en iiarfaitéUtde conservation. Dans les décombres on a trouvé 
un chapiteau de l'oidre composite. 
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C«Aroi)il)eR,poumùvics Tcvrieriusqu'An indi<|iient rosis* 
(eucf fo c«k «lulroil. de prsnds thermes ijuc les coosletetioas de T!i. 
Verijucr, en 1S04, svalent permis de pressentir. 

L'Acedémfv invi«^i par U ntiûlslre <lc rioslntclloo publique à 
ddel|fncrdcuscAn<lidotâ |»o\iv Is chaii’e d'enilquités nallonsles rdeem* 
ment fondée au Col loge de Krance, piûs^mla en première ligne : 
U. Cnmilln Juliao, professeur à le Facollé des lettres de Boi'deaits i 
en dvusièiue ligne : M. Jules Toutnln, ninltre decoofèrencesh Tdcole 
prAtic|ue des h su les éludes. 


SdAnce ilii m€i‘cr^ii J 9 avril. 


îl. L. Léger communique un troi'nil sur les iuresions Isrlsms eu 
Russie eu\ xot* et siècJe», <rsprès le» nnclennes chroniques 
russes. 


Séan« rfn iS eprth 


M. Léon Dorez communique divers articles cxlrnits de deux 
registres des comptes privés du pape Peul III, acquis en lia lie per 
M. P. de NaveQQC. 

(las comptas, qui concerneni tes aociécs 1535 k 153B et 1544*15ill, 
donooQl entre auU« des üèlsHs Irés pixels sur la infectum do Tau- 
cicû jariUn du Gclvcilërc au ^’aticart cl su)' les slalui's antiques qui y 
furent alors >asla]lues. 

M. Gaston Elolssler présoile k l'Académie uu ouvi^age intitulé la 
Ct>loni$aUon ronuiinc <iàus U pays liê Douyiju. ThM ce Ime^ M. le 
doetetir Carton s’appuie sur les découvertes d'iuscri plions at do 
mosaïque* faites on Afrique pour décrire d'une ns an (ère attrayante 
cc qu'éuiit resisConec de l'antique coloo, Sa lutte 001111*0 la brous¬ 
saille qu'il B fait leculer de toutes parts et qui a, depuis, icccoquia 
presque tout la tcirain perdu, les nodea cle cultui’c employés, l'cx- 
pJoitalion des domaines Impériaux et privés, le iebeiir, las aouf- 
francssi Iss dirertiasemenls dea grandi» seigneurs et des petits culll- 
valeurs d'autrefois» J'architecture des chAtonux, si sembla l>Ie$ aux 
nMros et celle des métairies, tout cein est exposé en lableaux précis 
ol colorés avec la scienca et remotii* d'un auteur qui n consacré de 
longues années k étudier ce sujet. 


.Séance </e S rMSi. 


M. Georges Peueort, chargé de cours A l'université d'Aix-Mai^uUlc, 
lit un méiQolie sur tes vases dits prébtsloriqucs de Neggadeh et sur 
les painunes qui les décorent. 
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Après BToir cxamiaé Ws h;|>othè»es clés «avaots ({ui ont Inilè ce 
ÿU)et« M, Poucart «Uidia méOiodi^ucrDSnt et iriLerprùla Iss diverses 
figures. Il moQLre qua la représentation, dëjS conrealionDsUâ, des 
objets eux-mêmes, <l'où est sortie l^éoriUu'S hiér^lypblqoe, sert ^ 
exprimer la même deoiaiKie <|ue les textes de l'époque classlijuc el& 
06301*61* au moi*l la pnrtkipatioo aux fûios des dieux et la DOurriture 
nèeesssirc pour Ifi vie d'outre-tombe. Alusi. dès les origines de 
rl^'plc, on Irouro sur les vases de Neggsdeb In même rsca, les 
mêmes dieux, les mêmes ielûes de In vie future que sur les monu* 
laents de In période pharaonique. 

M, llamy résume les dorniors travaux <ie M. E.'P. Gautier, cliargé 
d'une missiou par i'Académie. Ce voyageur, qui est en roula pour I# 
iloggsr, a continué li découvrir dans le Sciusfsns et U Saoura de 
nombreux vestiges du p<issé, tu nu/il de divci'ses formes et gravures 
rupestres, dont la plus Intéressante, trouvée it Darrahi (îêrit}, est 
tout à fait analogue h celles du Sud ora&als, 


Séance du fQ mai, 


M. £<l. Pottler communique une lettre de M. II. Roussud, pcrcop* 
tour À Narbonuc, sur les re^erches daus lo nécropole do Montlanrèa. 
Il y a reconnu la présence d'environ 800 sépultures, toutes violées, 
mais où U a trouvé des fragments do vases peints dont aucun spéci¬ 
men n'avait encore été signalé en Franco. 

* C’est une poterie identique, comme aspect et comme décor, i celle 
que MM. Paris et Engcl ent recueillie en Espagoe, et qui parait repré¬ 
senter une décadence du style eur7ilign< mycénien, saos doute 
importé par les Grecs doriens et imité par les fabriques locales de 
la légion. M. Beusaud pense que les fragments de Narbonne sont 
des importatioos venues du dehors, car Ils ne se confondent pas avec 
Irt poterie indigène beaucoup plus barbare. Il est donc probable que 
noua avons ici le témoignage de relations coounercialos, établies k 
une époque fort ancienne, antérieures nu vi* aiétde avant Jéaus-Christ, 
entre la Gaule et l'Espagne. 

• Cette découverte complète d'unn façon fort intéressante celle du 
vasé nttique k figures noires déjk signalée à l'Académie. Elle prouve 
<|u'il serait très utile d'explorèr i fond la nécropolo ds MonUaurès, et 
c'est ce que M. llcuxaud sc propose de faire. 

M. Léon Joulin lU uo mémoire sur les rethorehes archéologiques 
qu'il n faites ù Toulouse et dans les sutrea stations antiques du bas¬ 
sin supérieur do la Garonne. 

Les ruines et les vestiges s'éebclonacnt du premier Ige du fer à la 
ûn do la domination romaine. Cette étude a permis de restituer les 
élahlissementa des diverses époques et périodes. 

U. Cagnst offre, de la part de M. toutain, un arlicio intitulé Gaflia, 
Geffûsqui vient de paraître dans le Dictionnnire épiçrnphtfjuc de 
M. di Ruggiero (en italien). L'auleur y résume toutes nos connais- 
ssnces sur la Gaule, son histoire et son administration è l'époque 
impériale, surlouL d'après les inscriptions. 


— 212 — 


ACADÉMIE DES SCIENCES 

SMftce (fu £7 

M. Albert G«udry présente une B«to de M. Dout'iUù surlosdécou' 
vertes paluontolo^iqucs de M. de Morgan en Perse. M. do Morgau, 
qui osi bien connu (ter ses découvertes archéologiques, est aussi un 
habile géologue. U a rapports dû Perse des milliers de fossiles dnni 
la plu|>art ont été étudiés par M. Douvillé. Ou peut ainsi bien con* 
nattre Vhistoire de la Perse pondant les temps du carisoQirûro, des 
Lias, a te., et de la ptuparl des élsges crélncés. Le crétacé supérieur 
a donné lieu li une remarque importante : ses fossUes rassemblent K 
s'y fflépi’Oudre à ceux du lertiairc inférieur. Cela monlre uuo fois ds 
plus que les délimitations des époques faites par les géologues sont 
convenlionneUcs ; elles sont vraies sur un point et pjis sur un oulist. 

M, DouvUlé s'est occupé aossc de la question dois a Mesogée », 
oetta immense mer qui a sépaiû la iarra en une partie Sud et eu uuo 
partie Non], lui doouaul une coofiguratlon tout opposée é celle qu'cllc 
a maintenant avec scs continents allongés du Nord au Sud. On n’avalt 
pas de preuves do L'axisleoce de la Mésogée en Perse, On sait main* 
tensot que ses lerraloa mari us crétacés ont un grand développaïueul. 
Las géologues, dit en terminant M. AJi^art Gaudry, doivent être 
recoonaissants M. de Morgan et ^ M. Douvillé pour la lumière qu'clK 
jetten t su r la géologie peu connue des pays qui ] ion l L'Euro pe h ) 'I ndc > 


Séance du /O arWi. 


H. de Lapparunt présente une note de U. Ssndberg sur les allures 
du niélamorpUlsiue dans la chaîne des Alpes. Le pliénoméue peu sen¬ 
sible sur las tites dos aohcUoous attaiut son maximum dans les char* 
niàras synclinalea et son allure trahit uoa action de contact comme 
celles que produisent les masses éruptives non encore consolidées. 
U, Saudberg en conclut que le graoicc des Alpes occidentales et 
suisses doit être de l'Age des dertiiei*s terrains qu'tl ait alTectés, c'esU 
k-dirc oligocène. 


éiéance du 29 maf. 


H. Albert Gaudry b'ansmet un enéenoire de M. Marcellin Boula, 
ioUtulé : vL'&ge des dernières éruptions volcaniques de la Pnnea 
centrale.» Dana ce travail coosidérabla, U. Boule s’occupe Dotain> 
meut de la dsroièra éruption, bien étudiée, du Tartarcl, enli« la mont 
Dore et Issolre, On volt bu Tartarct une coulée de basalte qui 
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recouvi'e eoucb«» à Bltpfuis pi-emifftniue et an s laquelle il y s 
une excavAiioo de râgedoa ronoe». Par conséquent, le deraiâre irup* 
Uon B QU lieu entra l'Aire des maounoulbs et i'6^ des rennes. On 
s'accorde assez bien a estimer celLC période K environ dix millo ans. 
De le [xlrlûde du renne A mainleannt, il a dû se passer au moins cinq 
mille ou dix mille ans. La doreiire éruption remonterait ainsi aux 
environs de quinze mille ans. Il n’y Rurnil donc pas autrement lieu 
do redouter quelque nouvelle érupUon. Toutefois, M. Michel I.évy a 
tait remaniuci que raugmentetloo de la ebolcur, dans la ré|,*ioji de 
Riom, est de I deip'é |>ar 14 mètres de prefoDcIcur, tandis que la 
moycDDC ast de i degré pour 33 mètres. Le feu nVsl doue pas loin 
dans cotte ré|;ion. Les aourccs ebaudes soat nombreuses et l'acide 
earboftiquo «ort à niiamsinére, près de Royat, etc. Tout cela failpms* 
sentir que les volcans ne sont pas corep)élément éteints. Toutefois, 
les probohilltés sont en faveur du repos <léllnitif des anciens volcans 
do l'Auvergne. 


FOUILLES ET DÉCOUVERTES 


Use oouveUe ^otte à. gravures. 

l.'vlaeMir de la Z/ortIoy/ié annonce que M. Bourrinct, instituteur b 
Toyjal, arrondissement de Nontroo (Dordogne), vient de mettre b 
jour, <lana la grotte de b Mairie, un grand nombre de aouvcllea gra¬ 
vures encore Ignorées. On y distingue des chevaux, des rennes, des 
cerfs, etc., d'une finesse de trait remarquable. Qnclqucs-unes d'entre 
elles août de véritables miniatures, car or y voit des cervidés oe 
mesurant pas plus do O id. 11 de longueur, parmi lesquels un cerf 
couché, un auli*e Qsirant Vair, d'un fml admirable. 

Les fouilles opérées par 31. Boumnet, ont donné en outre, de 
beaux spécimens de l'époque inagdalènienne, dont un os à gieviircs 
très apparentes. 

Lbhri Mùge, distant de le gi’otte de la Mairie de 150 mètres, a été 
découvert et fouiUé en partie par M. Uourrtnol «|ul en n déjà retiré 
cinq os h gravures ti^vS (lues. 


Clmetiere mépoylogieit dans la Mame. 


M. Colbng&'Boucqucmont, cidtivetcur à Vertdn-GrtvyUe, arron¬ 
dissement de Chàloev-sur-Marno, a découvert cea temps derniers un 
cimetière mérovingien, en pratiquant <lcs fouilles dons une contrée 


de U commune ^u*)l Lfibilc. (I y a rencontré» oesoclée à desoeee* 
monlH Uumain«»dc8 épéea, des poignards, des laacce, des jsrelots et 
de» bâches, des collieis forecâs de giainscn or cl de p«i>lcs en verro¬ 
terie, des bracelets en bronze et en verre, de» broches en or et pier¬ 
reries en forme de perroquet, des boucles de ceinturon avec piories 
oticblssves, des pinces et des {uèees de monnaie. 


Atelier prénisterlcpie en Écosse. 

plusieurs journaux oot annoncé la découverte, faite 11 jr a quelque» 
mois, il Culmore, dans le sud de TÉcoase, d'un grand norabre do 
silex taillés et polis, mis é Joue par un fermior qui Isbourall son 
ebanip. Lfes autorités locales pi’évenues ont fait procéder ii dos 
fouilles en règle et ont constaté la pulsonce on co lieu d'une véii* 
tnblo manufacture d'orme» et d'instruments un pierre rlateut des 
temps préhistoriques. U y avait In des objola à dcmi.aclievés et 
d'autres complètemeot Unis, parmi leaqucis de» pointes de flèches en 
forme de feuille, de» marteaux cl de» haches. 


NOUVELLES 


Léd fau< du Musée préhistorique de Rome. 

On lit dans le numéro du 9 mal 1905 du journal La Tribofu, de 
Rome: 

" Nous recevons et publions saus commentaires la lotlro qui suit. 
Happeionssenleuentque — »'il y o des faux au Musée préhistorique 
de Rome — ce n'est ni le premier, ni Tunique cas signalé. outi'C celui 
du I^uvro que rappelle notre corre$|>ond8Dt. Il nous en revient è lo 
mémolrs un ti^ès curieux ! 

Il y a une trentaine d'années, le géologue* Gnstaldl fut trompé par 
do» imitations d'annas pvéhlstoriqnes jpierrea polies) en cbloroméla* 
nite» ampbibolito, jadéite, etc.» habilement rcprodultoa (>ar le père 
Igbina. 

De rofficino de ce pou scrupuleux paloChnologuo, dans l'Apennin 
ligurOi sortirent des paniers de Itaclies et de pointes de Qèchos allant 
toujours en dégénérant comme qualité» *c'e»l>è-<llre faites en roches 
moins dures et plus faciles à travailler, mais bien |>attnêQK pour dis¬ 
simuler lotir aspect et leur couleur. 

l.a quaoUlé et l'uniformité des armes* fournies ayant éveillé ses 
aoupçoos, Gastaldl les examina de près et découvrit la fraude du 
pôro. 11 lui renvoya le marcliandiae reçue, rompant avec lui toute 
relation. 
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Quoi qu'il en eolL de» uolleulioii» <|« noli^ Musôq pvtthifiloi*i«|ue. 
nous lAissonsà son djrt*cU'ur ]c $oin de rolr le coiSfite qu'il croit 
devoir tenii’dc celle le lire : 


ilotioroblc Directeur, 

Les restes de riiomiuo prinulir, les seuls rldbrls <|ui refluaI do cos 
torape rooulés sont conservés à Honte d.ms une splendide collée lie ii 
liislellée au dcroîcr éUye du Coliùj^ Uomsln, nvcc lu Musée KiruKé* 
lien. Pormolles-ntol d'ntUree Taltcntion du lecleue sur un fait af^»ex 
éli^un^ se rupportant à ce Miutco. 

L'aixbéolo^ic préliislori<|ue a ucquis avec les ironies dénourvrtes 
un nouvel Intérêt cl une plus gp’unde iniportauec. Aoluellomenl, la 
collection (rinstruoienls eu pIciTe coiisen'ée i Rome serait lu plus 
boiio do toute l'Italie, si as valeur n'tUnil diminuée par le fait qu'elle 
Contient un grand nombre de grolescjues falsifications. 

Malheureiisetnool c'est le directeur m&mc du Musée qui a élé 
trompé el aacceplé les objets eonimcaulheiUiqucs, et cela mndpour 
le momoût difrsoilc la possibiliU* de i*o(ii'erdc la collection toolcs les 
icnilalions et les conliefaçons qui s'y trouvent. Cclles^i discréditant 
non senlrnicnl la collection entière, mais même la science de 
r&rchéologic prélilslorique. 

Ces fSoheusas relsirtcations ont été «urs et inconnues par des 
honsmes énlnenls, mais rien u'a encore été dit ]>iibii<|ncrDeu< h ce 
sujet. 

U'intéresesn l au pruli i slorique et aysn t ofTort des oolleci ions d'obj ele 
découvori^ par moi dans Tlndc et en Afi^ique K prcs*|uc tous les 
Musées du monde, y coo^prls ocur d’Italie, cela m'a conduit & 
m'occuper de la collection Ktrchériennc. Beaucoup d'bommes de 
science éminents, mes amis, el moi'Oiéms. avons vu presque toutes 
les coUcclions publiques et privées d'au'cnus el iustntmenls anciens 
en pierre, et nous oonneissoos l>ieu le Iravall des vieux fnusanlrcs 
d'il y a vingt ans. Dans certains Musées cl*Angleterre, leur travail el 
les outils dont Ils se sont servis pour ruxéculersonl exposés comme 
objets de curiosité. Uoi^mume j'ai fait faire des Instrurneiils étranges 
Sun de ces faussaires en Irlande et leurs méthodes me «ont font* 
Héros. 

Les taux qui déparent le >Ius6e du Collège Uomaln, où ils son! 
exposés comme olijols vrais, u'fl|)partiunnent h aucune période et 
i aucun type spéclnl, ils ne rcpi'éseulcot le travail d'aucune iac<> 
antique, Ils n'ont aucun but. Il n'y a des iustrumonts semblables 
dans aucun autre Musée du monde (oxceplé pcul-Mrc celui do l<os> 
gio d'Emilie — que je n'ai |>osvu — qui posséderait des pièce» sor¬ 
tant de laraonu! main), parce que jamais audacieux fa aspire n'a ton* 
conlrv un Acheteur niissl ci^éduln. 

Cos absurdes caricatures viennent des Mont« U-ssinl. Beaucoup 
d'entre elles a'ont jamais été ni lavées, ni nettoyées. La houe et la 
saleté dont elles ont été recouvertes pour leur donner un cachet 


il'antiquilé, n'onl jamais écé enlevées. direcLeuv du )lusôe n‘a pns 
osé les nplloyor dans In crelnté do leur enlever leur apparence 
enlique eide les monUer dans le^Tl' bmtsle niKlilù. Elles conlrAslenl 
avec les objels niithenlic(ues des lypes ordloalres des Monts Lesslnt, 
qui, su:c, sont propres iIbos les vitrines du Musée. 

Les faussaires — il y en avaîl probnblotncnl deux ^ ont puisé 
leurs idées t^rotesquGs dans In foiine de la croix, de Hi>ebcs et de 
lances, qu'Us ont copiée, et Ils sont allés Jusqu’à fabriquer <Us pu>cu8 
(le Is dimensiou d'une bêche, 

Ceux*^ devaient coooaitrc les instruments curieux de VAjnérùjuc 
do Sud qu'on volt Actuellement as Musée de Selisbury en Ai>glelcn‘e, 
mais ils se sont servis de ce que les anciens n'employaient jamais, 
h savoir do la partie externe, tendre, décomposée, sans valeur, dn 
silex. Les anciens ne se serraient su contraire que de le partie iiilerne, 
bonne et solide. 

Ces fAlsifkcations ont, comme les objets oulbcntiquea, une patine 
qui couvre toute la pierre. Mais dans les instrumenta ancleos la patine 
n'est pas suulemcut supcrnclelle ; elle s'est formée avec le temps, et 
depuis que riuslrumcnt a étc^bnqué. de sorte que si une pièce se 
cesse, la couleur est ditférc&tc h l'intérieur du silex ou de la pierre. 

La patine a pu étie imitée en faisant bouillir les objets, en faisant 
usa^ O'a^nts cinmiquos os autres. 

Quelques pièces ont été frottées et frappées avec du silex bl.inc 
décomposé — poar ioUo4uue la sUlce bleache dans les iutorsticos > 
et dans les fentes, comme si l'inslrument avait été enterré. Toutes, 
ou presque toutes, ont été sslics et barbouillées pour leur donner 
une Apparence ancienne et, comme je J’ai <liC, n'ont jamais été net¬ 
toyées. 

Le dii'ccleur ne saiull pas combien l'eau elle savon sont elâceccs 
pour découvrir les fraudes? 

Mais, en ce qiii eonccroe les faux, Il m'n été dit par des i>ei'SO 0 Qcs 
compétentes <(ua M. Pigonni n'a pas trouvé ces insti-uments lui- 
même, qu'il étêil deas le voisinage quand Ils ontéié découverts. S’il 
en avait retii‘d de sespropi’es mains, il y aurait toute raison de cioira 
qu‘elles pourraient avoir été enfoixics |>sr qui avait Intéiut 6 le foire. 

Si cette lettre doit, après tant d'aonées, tomber sous les yeux de 
quelqu'un dos faussaires, qu’il se fasse connnilrs et avoue, comme l'a 
fait l'auteur de la tiare de Satlapharocs acquise par le Louvre. 

Usera indemne de toute peine. 


IL W. SetoR A'arr. 


Le Dicméro de La Tribu ra du 10 mal 1905 eonllcnl une réponse 
du dii'cetûiir du Musée préhlslonquc de Rome ; 

«> Nous recevons et notas nous empressons de publier la letire sut* 
ranle : 
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Monsieur Directeur, 

Dans une lettre puhli4*e pnv votre estimable JonmeU M.Seloo Karr 
dit vouloir nttirer VêUenihn ilu pitbUc »«r un (/nne) nombre ffe ijvo. 
leuiurt qui dif^ré^ilenl les coDoctlons du Musée prébia* 

luriqttoque j'ni l'honneur de diriger. D'sprês on loi préembulo les 
ieclciii’s poun*aicnl cioire que la n^oitii} dit MoKéeesl com(>osec de 
falsifteaUcns. Tnnia.M. Reion Kari'reaU'tint ses aecusatione a\iK anti- 
quilés <les Monta Lessint. Permetics-mol, Mori'jieur le Diiccleur, une 
Di'd'vc réponse. 

.Hl. Setgn Kan* dit que /e« /HrAruses /a^t/îenltons ont été cuei4 ei 
reeo/invespar t/os /tommes é/rünenta, mets çuo rien ne rnoof'* été itt( 
pvbliçvemeoi à ce iujet Or ceJn o'est pas confurrae è ia vérité. 
Depuis l6>SSi le '(uestion de raulhenticité tics objets des Monle Los- 
sioi a été plus d'une foie l'obiet de débats pubDcs, quelques-uns des 
savants qui s'en sont occupés regatd<>rQnl les objets comme vrais, 
d'no 1res les considérèrent comme faux. En sorte que, par le simple 
fait que la question est cncoi^e au/* U est do mon strict devoir, 

comme direetenr du Musée, de conUitucr ü tenir celte collection 
exposée ik l'examen cl l\ rêtuds <le ceux qui veulent la rou'. MnisJ'kii 
cru devoir fain' plus, et vn 188S j'ai demandé nu Ministèi'e de Vins* 
truolion publique d'envoyer sur plser une (lomniisaioit, duikt j'al 
naturoUement fait partie. Une fouille fut exécutée sur le Mont LotTa, 
dans un endroit soigneusomont oboisi, comme le misux couvert d'un 
épnis lapis de gason. intact depuis de U’és longues années. Ou trouva, 
en place, des objets semblables Ik ceux déjh oe<juis par mol, et l'avis 
de la Cc»mn)Tasion, li laquelle j'avais exprimé le déhjr que soient 
adjoiotes, pour co os ta ter les faits » touioa les personnes les plus 
autorisées du pays, jusqu'au curé et aux carabiniers, fut fovoroble 
à l'opinion de ceux qui regardent ces objets comme autheati<|ue». 
Le procès-verbal dressé et signé des eomralssalrcs et des témoios est 
publié dans hliuiieUinù ili Patetn^logia, année 1888, page 142. 

M, Seton Karr dit que les formes de ces instruments sont singtv 
libres, cl qu'il n y en b de pareilles dans aucun autre Musée du 
moûdâ. Cela est es gén&mi vrai, et c'est précisément pour celle 
raison que dès le premier jour où cés objets sonl entrés au Musée, 
ils ont été placés Sur des rayons séparés avec une éll<|uotta qui aver¬ 
ti lies vis! leurs qu'il s'agit d'une collection singulière d’instntmauls 
fabriqués et employés non per las populations très ancienne* de 
l'fige de la pioii'c, mais par des montagnards ivetés presque jiksqu'à 
la lin de la Kcpul)liqoff'roniaiDO dans un état d'isolement et de gros¬ 
sière barbarie. 

Telle est la réponse qikc je devais, Monsieur lo Dii'ectcur, aux Icc- 
leors de votre journal. A >1. Solon Korr Je dois dire <(iie je proteste 
Laulemcnl conli^o les paroles suivantes qui peuvent sembler uoc 
insinuntiou; le directeur liv Muaée nti pasW /as net loyer lies objets 
en queetiou] (fans In crainte de ieur enteeer leur ajjparcnee anlûjue el 
igf incnlrer dons leur brutale nudité. t 


f 


) croiro qu'l) a bîss^ écliA|jper de leile» pnrolcs par uuil« de 
sou |>cud'expéHeuco do noire Innguo. Jo dois encore nijtûlsr que )es 
oitjels onl éld otsoat toujours à b disposition de tous. Nul plus que 
mot no peut désirer que la lumière ne fasse oniiùre sur ce sujet, nu 
moyen de nouveaux osamoos et <Jo nouvelles oaquêtes, 

J'ai Thonneitr, etc. 


Ls Pigorini. 


^7/oMtn;« pi ihiitoritjat aura l'occasion de iweulr sur )n question 
des feux des Monts Lcssinl. Qu'il mu sulfise pour l'instant, de 
déclat'er <|ue je suis ecitiùrcmeot de l'avis de M. Selon Karr eide 
rappeler que j'ai, avec G. de MorliUcl, ûi6 dûs In pi'eroiôro liourc 
rauthenlicilé des silos laltlés i fomes btsorree provenant des 
«nvirous de Droonio. Le» fouDles que j'ai exécutées durant plus 
d'un mois dans Icsonviroos de celto localité s'ont foit que oooû)*mer 
mes doutes. 

A, D8 MoicTiLi.irr, 


Congrès préhlstoii^e de Praoee 

BappeloDS que c'est du septembre au octobi^o que doit 
avoir lieu k Péiigueux le 'premier Coogrès pjèhislonquc de France. 
Ce Congrès pt'omet d'être tr<S$ InUlant, I.e Comité d'oi^snIsatlou u 
déjà reçu plu» de SDO adbésloas. De noralnensr» comto un ica Lions 
sont annoncées. 

Deux questions fort intéressantes ont été mises à l'oidre du jour; 

i« Age des peintures et gravures des grottes paléolithiques. 

Inventaire et étude de» stations cl des ateliers néolithiques de 
la région. 


Société d’ExcursloQS scientifiques. 

Cette Société oigaoise pour les 11. m et 10 juillet une excursion 
eo Belgique, qui compivudi'a notamment la visite de» musées et 
collections de Bi’uxclloe et de liège, Is vUilc de l'Exposition actuel* 
lenicQl ouverte dans cette dernière vdJe et uou pi*oinenade aux ote- 
liers de Splennos. 


Congrès de Motisao. 

Questions proimaées au Coogiès international d'entliropologle et 
d'archéologie prébisloiiques, qui doit se tenir a Monaco en 1005 : 

1. — Le préhisloriquttlunt la région de iVoneco. 
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Gi‘olte»doa QAOussé'l^ous&c isliitligraphlo c( |>alé^éographie; 
palâonlologie, anlbropoiogic ot aivliéologie). Le type bumaindo Gri* 
maldi indgroldc) el aes sui'vivances. 

â» L'i^poque néolithique. 

3* Les encoiutos ditos ligures. 

II. ~ Oi/esiions génénla. 

l« lUudô dos pieiYes dite» ittiUsccs ou li'a\'aiUéos'a\is temps pré- 
qu s ternaires. 

2 ^ CI&sRitiCAtlon des temps qualcrnAlros nu triple point cl« vue du 
la slraUgmphic, de la polëoulologic et de raivhéulogie. 

3* Ducumenth noiiTeaui^ siu'l'art des cavuDice. 

4*^ Étude des temps iutenné<tiaires eiiti’e le pAléoVithic|ite et le 
odolil^ique. 

I.«s industiies de la pieii'v en \sle et en Afrique. 

On^nc de la civiliaotion riéolilhtquc. Les premières céin* 
miqçes, 

7» Les eivUisntioQS pi‘olodn»lori<|ucs dans lcsdeu:« Ixissins de lu 
Méditerranée (Egéen. Minoeit, Myeéuien,elc.). 

d* Géographie des civilisations de HoIIslatt et de La Tëno. 

9* Uniflcalieo des luesuros anlbro|M>lc>giqucs. 


Revue rég;iûuale de paleChaologle. 

On nous annonce peur le mois de juillet l'apparition d'une nou- 
Telle pul)lic«tiou périodique, ayeot pour litige : Aevue pr4hiitori</ue 
iUa»l^df Bovrçoyne, fie FnMhe^Comlé 9i cfeLorrame. Cette revue, 
qui aura comme rindique .son nom un caractère régional, compren¬ 
dra les départements de l’Ain, dels Céte^d’Or, du Doul)S, du Jura, de 
la Haute-Marne (Lsog^és), de Uouiihâ-üt-UosoUc, de la Meuse, de U 
Hautu-Sa6no. de Saôae^t'Loii'e, dus Vosges, do T Yonne et le toiri' 
toile de Bel tort. M. flaoul Bouillcrot, de Dijon, ou est le fonde Leur 
ci la directeur. 


Collection Cha.mbaro&ud. 

M. Chain bit reaud, président b )n Cour do cassation, récemmeiil 
décédé nu Vésinel. tut un des nenthreus exploialcui’s des riches 
gisements préhistoriques de la Dordogue. 

D'après son Icstemout, toutes les picn'es recueillies |>oi’ lui ^ 
Bourdeilles ou dans les envh’ons doivent être ofîerles soit su Musév 
de Saiut-Gurisoin, soif à celui do Périgucu):. 
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Société norma&de û’étuâos préhiatoHiiues. 

O Hecondc léuoion générale <)e l'année de cette Société e eu lieu 
le juio, à Réglés. 

Le progi<smine de cette réanioo comportait la Tisite do coUeettons 
par(iouUéj‘e» et use cxctireieo aux monuments ruégelithlcjucs de la 
région. 

Les coUcclions visitées sont celles de UM. A. Touflet, Fernond 
Oultay, r8bl>u Desbaye» et A. De&loges. 

Oq s'est ensuite rendu au dolmen du Jsriicr et au meobiv de La 
ChevTOlière, b Saint-Sulpice-euk'-RisIe, aa dolmen de le Forge, i 
Ambenay, à un piéteodu cromlech situé sur les cétasde BeiUi, au 
menbir de Noeuphles connu sous le nom de Plorr^^'Gnrgantua ol aa 
Camp du Merlu. 


Société d'études historiques et scientifiques de l’Oise. 

Une nouvcllo Société vieol do ss fonder b Beauvais sous le titre de 
Société dV(u</cs Atsfcriçues et ecienfî/îçu^s du diparlcTHcnt de l'ûiee. 
Nous eoubaitons à cette Société, dont plu&eurs de nos collègues on 
prébbtoii'C font partie, une longue et piospére existence. 


MUSÉES DÉPARTEMENTAUX 


ILLE-ET-VILAINE 

Reines. — Musée d'histoire uatureDe, à l’ancieit Pulais 
universitaire, quai de l'Université, fondé en 1353 (Cons, : 
Béîter], Bonnes collections : coU. Robin et Toulmouche, 
minéralofçie; coH. Marie Rounult, très importante pour la 
géologie dea départements de i'Ouest; coll. Le March'Adour, 
paléontologie; coU. Duvd, malacologie, très importante; 
richea séries eolomologiques de Griflith, André, Besuard, 
Obertbûr; coll. de Monthuchon, ornithologie; ethnologie. 

— Musée archéologique, même local, fondé en 1HS5 
(Gons. 1 Decombes). Ethnographie orientale. Ethnographie 
bretonne. Préhistorique local : trouvaille de ûael, hoches en 
bronze, épies en bronse trouvées h Rennes. Objets des stations 


— 221 — 


Uicustrcs de la Suisâ«i. Antiquités égyptiemies, grecques^ 
romaines, <irienUlea et gallo-romaines. Objets de l’époque 
frantfue (fouilles dr, Sablonière cl d'Arcy-Sainte-Reatitule, 
Aisne). Numismatique. ' 

— Jardin botanique, au Jardin des Plantes, extrémité des 
boulevards, fondé en 17U3. 

— Faculté des sciences, nouveau Palais universitaire, sur 
remplacement des écuries de Viarmes, fondé en I8i0. 
Géologie (Prof, Seuues) : colI. suidout locales; coll. de 
Liinur, m'méralogis du Morbihan ; coll. Secher, géologie 
régionale; coll. Sirodot, belles séries pnléontologiquos et 
préhistoriques, provenant du Mont-Dol). Botanique (Prof. 
Crié) : herbiers; belle collection de plantes fossiles. Zoolo¬ 
gie (Prof, Guitel) : col Action généi'ole d’étude, renfermant 
une belle suite de squelettes; collections d'entomologie 
pure et appliquée. 

SAtNi-MAi.o. — Musée de la ville, h l’Hôtel de Ville, 
fonde on 1863 (Cons. : Macé . Géologie etbotnnique. Zoolo¬ 
gie; bonnes collections de mollusques, cru.stacés et pois sons 
(M. Cheftel). Oiseaux : importante collection de Cuiset. 
oiseaux d'Europe. Ethnographie. Archéolo^s. Numisma* 
tique. 

Viras. Musée, au Château, fondé en 1S7S (Gons. : A. de 
la Borderie). Histoire naturelle et archéologie, surtout 
locales. 

FouttËREa. — Musée, au Château (Cous, ; H. Roussio). 

Additions. 

BOüCHKS-DU-RHONE i 

Aix. — Musée d’histoire natureUe (Cons. : V. yVehard). 
Cs musée vient d’être installé dans un bâtiment neuf, cons¬ 
truit sur remplacement de l'ancienoe Charité, Géologie. 
Botanique. Zoologie (mollusques et oiseaux intéressants). 
Préhistorique. 


1. Voir Vlhmmt Préhùtoriqaç. — 1^ aonée, o* t2, p. 377. 


CARTES POSTALES ILLUSTREES 


MoDaments még^aUth!qucs âe France. ' 
(Suile) 


Ncuniein. 9%, Az. <it Brei«a«0, A Calt^Uom N D : 

17 — EinTicnonville, Le Pare, Doloiefi. 

30 — Saini*ÊUeQoa^le*Vau7ray. Meohir. 

44 — Cnvirona de Saumur. Eag^nx. Le Graod Dolmco. 

45 — Bagneux (Mainoet*Loire). Le Grand Dolmen. 

50 — Saiat'Germais (Cliareaia). Dolmeo servant de Chapallo. CAld 
OucsL 

H — SainUGermain — — Côté 

Eau 

55 ^ DranlOme (Dordogoo). Dolmen. 

98— — Le Dolmen. 

432 . Menhir de la Hobmr, A Uaay (Calvados). 

133 — Envh'ona de Palniee. 3(enbir do la Hoborie, à Usay. 
i59 — Carollc». MenbirdU La Pierrc-Ati.pi&ble. 

Philip, i (Üet/iê^l-Oùc) : 

— Ueudc^. Le Dolmen. Parc de rObsemloire. 

PiUier^ i Annecy {linuU^avcie) ; 

4i8 . Reignier. La Pierre^ux-Pées. 

r»G7 — ScLint-Csrgues. La Cava^ux-Fées. 

Eugène Poupin, à îÙcrUigM ( Venc/éc) : 

40 Groope de Pierres Druidiques de In RoeboSèvre, près Mor- 
te^<s (Vendée). L'un des bloes a été renversé par une 
force surhumaine sur une<l6clivité telle t|u’on sc<letnando 
quels moyens employaient les hommes à ces époques pré> 
historiques. 

104 ~ Vendée. Ceminequiers. Los PieiTcs^Polles. Légende t 
Dans le temps jadis. Satan aurait élu domieUe en cet 
endroit. Les bobitanie de Commeijuiers. lassés de ses 
méfaits, s'adressèrent K la Sainte*Vierge pour la prier de 

1. Le ploperl dts cerla paaleUt : Monomeala ètéyelUhiqnta dt France, 
*onl en «ante à fAdmtneelrai/on de «FNomme Préhûfortqae», ^3, rae des 
Facn/f.Pére*. Pam. 
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cbaMur maili'e Salen. Cc*ilc*ci viat cllc<n6m« et seuflla 
8UV 1« Diable tiui s'enfonça dans la sol aubitomcot entr'* 
ouvert. Los pierres lorcal renversées et dansèrent une 
sûrabendc, d'où le ooni de Pien^e^yoJlea, deux seulement 
(k'nieui'èreat tlans leur iiosilloo prlraitivo. L'nn montre 
encore, sur Tune do ces deux pierres, Tempreiate d» pas 
(le la Vierge et sur l'Autrc le {l'ace de In main du Diable. 
lExIraitdcs Uiltc tt une nufüitciidét^nniv. H. BotU'geols). 

iüf — Chnllans {Veodèeb Menhir de la Pleri'C*Levée, pivs du 
Clifiloan de la Verrie. 

200 — Cliotet (Maine'CC-Loii'cr. Le Menhir du Jardin publie. 

350 — Vendée. Oloooe, Menhir de In Pierre*Levéo- 

601 — Vendée. Baaoçes'en'PaÜlers. Menhir de la TcmpJoric. 
Hauteur 3 m 00. Largeur 2 m 90. Épaisseur J m 30. 

7S( Vendée. Vairé. La » Melnge du Diable •>. Parmi Ica pieiies 
Garalallee de Vairé, se dresse on Meohir appelé « Ueinge 
du Diable ». La légende dit «|(ie ]e Diable ayant dédé le 
bon Dieu è qui placerait un palol plus près de le Meinge, 
Je bon Dieu rclevn le (IcH et lança son palet qui retomba 
tout prés de In Kleinge, W Diable è son tour jeta le sien 
qui resta K mi-clicmin. Maître Satan, furieux, Ct entendie 
un juron forniidoblc et s'enronçu dans le sol (|ui s'ouvrit 
subilcinent. 

T9l — Vendée. Saint'KlavLin*(lc*Brcin. Pierres draidlques. 

Vendée. Menhir de la Rocho-Sùvre, prt-s Moringnc. 

Queré GfiilUrd. i Conneré (Serifie) : 

ConneW'. Le Dolmen. 

ifault, A jUiera {£ure-el-Loir) : 

JS — Environs d'Illiers. Pierres druidiques de Qu in cam poix. 

Jiiiea nobuchon, A PnilUri ( Vierine} ; 

97 bU. — Bournnnd J Vienne). Dolmen de la Picrre'Folle. 

506 b>8. — Poitiers IVienne). Le Dolmen de la Picrre^Lcréo. 

S56 _ Saiut'SavioI (Vienne). 1^ Dolmen de Pierro-Péso. 

.1.17 — Pnrtbenay |Deux*Sévras). ChAlcaudn Thcil. Le Menhir chré¬ 
tien (Menhir surmonté d'une croix). 

534 — Neuville-de-Poitou (Vienne). DoIn>en de la Pierre^Levée. 

2âJ — Le Bernard d'AvrlUé (Vendée). Le Dolmen, (surismême 
— — — Le Mcobir, carte). 

300 — L’Ile d'Yeu (Vendée). Dolmen de la Plnnche-â-Pnarc. 

Th. PopiU&u, 4 .Veoers (Niéprej ; 

— Bn Morvnn, Dolmen. 

E. Bonsxef, A Anjenùm (Orne) ; . . 

— Silly*cn*Goufrcrn.* Menhir. (ClkliéD., smateur). 

— Environs d'Agcntan. Silly-en-GoufTern. Le Menhir. (Cliché D.) 

— Fresnaye'le*Buffnrd. Le Dolmen dit la Pierre-aux-Bigiies. 

Royer ei è .Yan^ (MsurtAc-e^-.l/oM/fe). « Lti Pkordie iÜuslrée »,* 

— Le Menhir de Doingt (Somme) dit « Pierre-rte-Clargan tua» (Non. 

hisl,). 
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SnoUlè ifÉxeaniont scientifiqiiP». PnrU. Clkhét Poujii : 

— Guroimlla (l^>o(-L.). 1.6bPieii'cs c!« Quineampoiv. Dolmen. 

>- tilieia La PicrroLcvi^. Menhir. 

— Mnialenon (E.^oUL.). Le lluNo-Uarpintue. Menhir. 

^ MéTOceins {E.*et*L.). Doltnen dila La Piorrc'lMio a. 

— Mr>nti)ol98ler(E.*et'L.]. Menhir de l'Ormoriee. 

— — ^(enhir <lii Pai'C, 

— — Menhir du Bols de TIslc. 

— Neuvy«en*Dunoi9 (E.'i.'C-L.). Dolmen dU « I.a Courro-^lair n. 
NoUonviUo (ll.-et*L.). Lo Pnlol^de-GarganLua. Dolmen, 

— Samt*Dcni&*lcs*PoiiU |U.-el*L,), Pa)cl>dc*Gore8olua. Dolmen. 

— <Jiiillel^e*de-Uei'ganlua. Ucn* 

hir. 

~ Salnl-PioV Œ.-et>L.}, Lo Bereenu. Dolmen. 

— — ^ La Oi’enouille. Dolmen. 

— Viabou {B.'Cl'L.). Dolmen de In (inrenno <io Gtiind vil liera. 

— — Dohnnii do lo Carennu de GitmdvDliei’s. 

~ — Dolmen el lumulua de la Gnrenne de Graud* 

vUhc\‘3. 

— Ymerây (E«>eUL.), La U^rc^aux-Caillos. Manidr. 

— Tiiû'Cb&tcau (Oiae). Dolmen ovec entrée circulaire. 

Édition » rrtanon », P. pfiol. (Adoiph PhUipp, Sd, r, de U Pulk- 
Mincowty Pâ/'i») : 

— Forint du Carnello. Pierre-Turquoisc. 

113$ . Porét de Ucudon, Boi$ de Cheville. Los Menliir». 

13$1 _ Tcri'asBe du Cliftlcau de Meudon. I/? Dolmen. 

{(iQ.'i _ Forêt do Meudoo. Dois de Clamnvt. Le Menhir. 

CoUcctkn V. D. C. » L'Auvergne pUtorenque « : 

41 â — Doimon de SainUNeolaire. 

CoUeetion Pené Vineenli. Phol. A. P~ cl G*' (M- Pergeret et O*), à 
Nancg : 

— Dourg'Sainl'Andéol. Dolmen du C)iniT)(HVermeil. 

P. Vif>n, grevear, k Parie. <• Souoprtw'd* Btkuce ». Cikhé* l'oiiju : 

— La Mêrc-Qux*Catllea, h Ymeray. 

— Lo Pierre-*U'Grée. Dolmen, à VIHcbu. 

— Poliseoir de PAhhoya, près Boniievsl, 

— La PlancbC'l'Deaumont. Dolmen & Trisny*ies*Bonneval. 

— La Couvre-Clair de Neuvy*cu-Uuaoie. Cliché L. Girauv. 
Woelkler, k Saanuir [Meine^l’Loire) ; 

â4 — Bag’neux iMoio^at'Loire). Oinnd Dolmen. 


Le Oérknl : M.-.4. Dsasois. 
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GACHETTE DE L’ÉPOQUE DU PHOXZE 

DlîCOUVEllTlî A VEKS (GAIXU) 

Galien MINGAUD 


Une Lrouvuille ti^ès iiitcrow^aiîte ponrlc p]\'hlsLori{|iie du 
dépertemenl du G^ird vient d'ètve fuiludunsla commune de 
Vers, près le Pont^u-Gard. 

Un cuItivuUur, en défon^aut son champ pour phmlerdu 
la vigne, a ramené au jour onze fortes épingles en bronze. 
Elles étaioiit enfouies <1 environ 40 centimètres de profon¬ 
deur, comme intentionnellement placées, toutes ensoinldc, 
sur un Ut de pierres. 11 v q lieu de supposer que Ton u 
a (faire k une cachette do mardi and. 

Ces épingles sont remur<pinblrs par leur gruiulcur. leur 
forme et les <lessins variés qui les ornent. K lion sont pai'- 
faitemont conservées. 

Je me suis rendu à Vers pour voir si <)’autres foulîlrx 
n'amèneraient pas quelque autre objet préhistorique. L'état 
des lieu?; (plaine), tout en culture, céréales et vignes, rend 
toute recherche difficile. 

Cette découverte est fort importante pour notre réjpon, 
car, il ma connaissance, aucune trouvaille de fortes épingles 
du bel âge du bronse n’avait lUé faite dans Gard 

Ces onxe épingles sont déposées au Muséum de Ninics, 
pour qui jo les al acquises. 

Envoie! la description (voir la figupo tld} : 




1,2. i. ^ ÊpiDj;]o«à le te plaU, le haut «le U %c est 
\é <lc%QC« drculaires, les uoeslar^, les autres Unes. 
N* 1. Lenteur, 2d eeat. ~ Poids, 2^ ^ram. 

2. — 21 </â — — 20 ^ 


5. — Épinj^le à Uie plaU età bords rond« ; lo hiiut de 
la tige est orné de 2!Mignes circulaires trâ apparentes. 
Longueur, eeot. ^ Poids, hâ gram. 


Km, SK. — Tttes (ks c|Hu$k« brcpaee ik la ocbclXc de Ven 
ifigt. maL 


6. ^ Epingle k Ute plaie etlsige, eu forme de boulon, 
rivée k l’extréinité supérieure; le haut de la tige porte 
8 disques dentés mobiles^ sur uoe bogoeur de 5 ccnhniéires. 

I,.ongueur, 40 cent. — Peuds, 03 gram. 

7. — Épingle k tête en foime de fuseau ; le haut de la 
tige est orné de filets en Kpireies séparés pur des filets cir* 
culaires. 

Longueur, 36 eeut. ^ Poids, 102 gram. 

8. 0, ^ i&piugles à Ute 1t%èreiiient bombée ; le haut de 
la tige est oroé de lignes, les uaes drculaires, eu petit 
nombre, et les autres ^us Gués, plus rapprochées formant, 
une spirale unique de pas très petits. 

N” 8. Longueur, 31 cenl. — Poids, 37 gram. 
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10, » É|>ingle tôte plate; le haut de la tige est orné 
de lignes circulaires et de clievrona. 

Longueur, 20 cent. — Poids, 20 gram. 

11, — Fragment d'une épingle; haut de la tige carré. 

Longueur, 20 cent- — Poids, 11 gram. 

Je dois b l'obligeance de mon excellent amiM. Jules Gai, 
professeur au Lycée de Nîmes, Tanulyse du bronze de Tune 
des épingles. Je l'en remercie bien cordialement. 

Analyse du métal d'une épingle de la cachette de 'Fers ; 


Cuivre. 80, 20 

Étain. 0,70 

Autres métaux (pas de plomb).... 1,10 


C'est donc du bronze à 10 0/0 d’étain. 


lOO. 00 




UNE NOUVELLE STATION 

DE L’AfxE DE LA PIERRE 

£X l'OnÉT DE PÜXTAIXEULIÎAÜ 

?.xB lô D' LÉNEZ 
^iv(lcelll•M&jur d« 5* cla^ap 


Un cei'tain noinhre He stations préhistoriques ont ôté 
signalées ou cours des ireute dernières a nuées dans diverses 
parties de U lorHde Fontainebleau. Sans parler de celle du 
bois du Monceau, entre Avon et la Seine, si T Est du grand 
▼iaduc de Cbangls, et de celle du Mont*Cbouvet qui domine 
Kl vallée dû la Sollc, sur lesquelles nous n’avons que de 
très vagues indications, nous citerons, au Sud-Est de Fon- 
tâiueblcait, en se rappiochanl do la valide du Lolng, dons 
le massif du Lon'j Docher, plusieurs s lotions qui ont été 
cludides a vec soin pa r le Dr Dura nd, de B ourron, E. Doigneau, 
de Nemours, A. Vallot, Thomas Marancourt, de FonUiuc* 
bleau, etc., enti^e les années ld72 et 1808, 

Ce sont, en allant de l'I^t h l'Ouest du massif rocheux ! 

!• La station du Mjuinn des Rocheft, explorée par Vallot, 
E. Doigneuu. Hariveau; station de lo fin du néolithique et 
du conimancament de Vépoque du bronze. Elle a livré en 
elfet quelques silex taillés, niais surtout des poteries, deux 
lames de poignard en j>ronze, un bracelet, un ciseau, une 
pointe de javelot et divers fragments également eu Jiron?.e 
(E. Doigneau. Nemourê, Trmja prr'Aist., page 171). 

2* La caverne du C/oc~Marm, vers le centre du Long- 
Rocher, fouillée par E. Doigneau vers 1873 et surtout par 
Thomas Maiimcourt en 18118. Cette station présente une 
superiwsition de plusieui's époques qui vont do la fin du 
solutréen ü Tepoque du ]>roinieavec prédominance de mobi* 
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llei*8 inagdoîdnien et néolithique (E, Doigneau^ ioc. çit., 
page 1t>8. Thomas Marancourt, .1/cs fouiUc$ aii Croc- 
Mirin, 1894 ). 

S® Un gisement situék70(> ou 800 mètres du Croc Marin, 
vers U poiûto du Iy->Dg-Rocher qui domine la Pleine 
Vrrht découvert par lî. Doigneau. 

Il contenail environ iOO à 50(1 silex do belles dimensions, 
iomes minces, étroites, allongées, du type magdalénien, 
retaillées ou non sur les bords, des mxclci, un grattoir dis¬ 
coïde, mais pas de pei^outeurs. 

Ces pièces étaient rassemblées sur un espace de 3 ou 
i mùti’ea superficiels et eufouies dans un sable noirâtre avec 
de nombreux fragments de roche qui paraissaient avoir été 
rougis par le feu (E. Ûoigneou, ^oc. cU., page 164j. 

A 18Û0 mètres environ au Sud du Long-Rodier, à la lisière 
de la foj'èt, au lieu dit la Pointc-<hs-Brosàe8, territoire de 
Monliguy, rive gauche du Loin g, Thomas Moroncouvt a 
exploré, vers 1891, un foyer découvert par hasard par dea 
carriers entre des blocs de grès et <{ui a été déclaré nette- 
ment magdalénien povG, de MortiUet. 11 est d'ailleurs cite 
* dans //C PrckUiorique (3* édition, p^e63S). 

Au Sud-Ouest de Fontainebleau nous trouvons la grolte 
moustérienue du Rocher de Recloscs. 

Enfin h 2 Idiome très plus bas, vers le Sud, entre les vil¬ 
lages de Recloses, Bourron et Villiera-sous-Grèt se ren¬ 
contre la curieuse station de grès taillé du Rocher de ia 
Vianet le, découverte par leD" Durand, de Bourron, explo¬ 
rée et décrite pour la pi^emière fois en 1873 parE. Doigneuu, 
de Nemours, puis de 1895 à 189G. par MM. E. CoUiu, 
A. de Mortillet, Fouju, Reynier, d'Àult du Mesnil ot Capi- 
tan (voir (lommuniciition à la Société d'anthropologie de 
MM. E. Collin, Fouju et Reynier, séance du 15 avili 1897, 
et Revue mcnsactle de l'Écola (TanRiropoloyie, fasc. du 
15 juillet 1897, M. Capitan, As StiUion de la Vlffnello, 
page 208 ). 

On reinor<pacva que toutes les shitions énumérées ci-des- 
sus sont situées sur les confina Est, Sud-Est et Sud de la 
forée de Fontainebleau, c'est-è-dii'e dans hi grande boucle 
formée par la Seine et son ullluent de gauche, le Loing. 



Cette répartition est en effet cominandée par le voLtinngc 
des eours d'eau et dea gisemeoUde silex. 

Oo n'en avait jusqu'ici atgualé aucune dans les parties 
Ouest et Kord-Oueal de la forêt qui sont éloignées de toute 
rivière. 

Ce n> 3 l donc pas sans quelque surprise que, dans Je 
courant de juin 4903, nous constations, ma JiUe et moi, 
<lans le canton des J/on/s * Faÿs, an lieu dit Ptyinl de vue 
da Camp de CfuUllÿ, la présence de quelques-uns de ces 
petits écUU prismatiques de silex blanchis par le temps qui 
ont si souvent servi de guides à E. Doigneau dans ses 
explorations archéologiques. 

La forât de Fontainebleau no contenant nulle part de silex 
& l'étot de gisement naturel, tous ceux qu'on j trouve ont 
donc été apportés, et quand ils présentent les caractères de 
la taille intentionnelle, ils deviennent uo indice certain de 
l'occupation permanente ou temporaire du lieu où iU gisent- 

C'était le cas de nos éclats du Camp de Cbailly, nous 
étions donc snr un gisement on au voirinage d*un gisement 
préhistorique. Restait à le découvrir et à le déterminer. 

Le Point de vue du Camp de Ctuülÿ forme l'extrémité' 
Ouest d'un plateau elliptique qni porte la nom de Monts de 
Pays, situé vers U litière occideotalc de la forêt de Fon> 
tainebleou. entre les Goryes tTApremont au Sud et le Pocher 
Canon au Nord- 

La route nationale de Paris à Lyon passe au pied du ver¬ 
sant méridional de « plateau, au fond de la dépression qui 
Le sépare des gorges d'Apremont, et que Ton nomme le 
Cuvier de Châtillon. 

De cette route, au carrefour de l'Épine, sc détache vers 
le Nord un petit sentier qui s'élève sur le flanc du coteau 
en serpentant entre d'énormes blocs de grès et qui, après 
avoir longé d’anciennes carrières, vient déboucher sur une 
plate-forme presque circulaire, de 45 è r»0 mètres de dia¬ 
mètre, reliée au plateau principal par un isthme étroit bordé 
de rochers à pic. 

Cette terrasse s'avance comme un cap au-dessus de la 
forêt qu'elle domine de 50 mètres environ et coostitue une 
position stratégique et un poste d'observatiou de premier 
ordre. 


sui’ de ses cotés pur un obrupt, 'eUc n'est 
abordable que par Tisthme, resserre, facile k défendre» qui 
la polie ou plateau. 

La ^uje s elend au loin, par del^ les limites actuelles de 
In forêt et les nombreux villages qui s'étalent dans la plaine, 
vers MeUin au Nord, Corbeil jiu N.-O., La Fcrté-Aîais à 

rOuest. 

Le plus proche de cos villages est Ghailly-cn-Bièro qui 
gît ft 2,500 mètres environ k vol d’oiseau de notre promon¬ 
toire. d*où le nom do Point de >'ue du camp de Cbnilly 
donné k ce1ui<i, Quant à co qunli(icalif de Camp, il ne nous 
parait Jusliüé par aucun fait historique, mais i>ar la topo¬ 
graphie même du lieu dont la Nature a fait uq véritable 
camp fortifié. 

Ces avantages u’avoient pas échappé aux farouches clias- 
seurs de Tilge do la pierre qui ont laissé les vestiges de leur 
sé|<mr .sur ce Lie haute terrasse, justitlant ainsi ce nom de 
Ciimp que dévoient lui donner, bien des siècles jdus t?ird, 
Icuj’s arrièrea-petilA-ncveux qui ne soup<^onnaient guère 
cependonl lu réalité du fait. 

I.a plu te* forme, ovons-nous dit plus haut, mesure actuel* 
lement de iÜ k 50 mètres de diamètre. Kilo était sensiblement 
plus ôtonduc autrefois avout que Messieurs les carriers, 
qui ont déjà détmit tont de sites pittoresques dans U forêt 
de Fontainebleau, viennent convertir en pavés une i>artie de 
sa bordure de rochers. 

Nous estimons qu'elle devait avoir primitivement le 
double de surface, soit !10 mètres envi ion de cUa mètre. 

I/istlime qui la relie au plateau devait présenter égale¬ 
ment une largeur d'un tiers à peu près supéiicure à sa lar¬ 
geur actuel) a, soit 55 ii iO mèiros. 

FUc est actuellement en j>artie déboisée ot couverte de 
hiuYèi^e et d'uiiu barbe courte et maigre qui laisse par places 
le sot a nu. C'est daus ces Inter va lies que Ton trouve ces 
fiMg nents révélateurs de sUcx <(ui avalent attiré notre 
aUeiition. Ils apparaissent, rares, è quelques dixaincs de 
mètres seulement avantd’arnver U lapirtie rétrécie qui pré¬ 
cède In plate-forme, deviennent plus nombreux sur celle-ci, 
SC retrouvent sur les pentes où les untentiaicés les eaux et, 
sauK doute, les travaux des carriers, mni.s k très petite dis¬ 
ton ce des bords. Au delà on n'en trouve plus. 


Le gifiemcDt paraît donc nettement Hmité u In plnto-formc 
ello-rncmc et k Tisthine qui y donne accès. Il occupe géolo- 
giciuemeut la premier et la seconde couche de teirnin en 
partant de k suikce. 

Voici en cfTet U constitution géolojid<J“8 du Camp de 
Cliûüly (voir la figure 99) : 

a) une première couche. dVpaîsseur vorkhle, comi>oséo 
de ^iTe do 



Pio. 99. ^ Coupe {téotO(af|ue du do vue du Oimp dr Cttnilly 
(^ino^uMoi'ix) 
l,4fftnd6 

;■ Tcrr«acllr..)-f.-c. j ^ 

O, Dilui'lun) roupie. \ ^ 

<. Calcsù*o »U|)vrw'Ui*. 

4. Cl aS* de l'iuite Iciuldeau. 

e, ^iblodc è'uiiUuftuliloau. 

f. OiWoira infui'icur. 


Tcntiju lcrtiairc. 


b) une deuxième couche constituée par le limon rouge 
OMiIiluvium rouffe, qui recouvre une grande partie du )kis- 
sin de k Seine, mélangé ici li des fragments du calcaire supé¬ 
rieur dont les bancs (I bloqués formentk troisième couche (c). 

On arrive enfin sur la quatrième couche, constituée [xiv les 
grès de Fontainebleau {<!), au-dessouade laquelle se trouvent 
les sables de La mémo formation fe). 

Plus bas encore nous trouverions le calcaire inférieur {/). 
Mais les couches supérieui'es nous intéressent seules. 

G est dans la première, avons-nous dit. mab ^>urtout dans 
la svcoitde, dans le diluvium rouge, a Su ou 40 centimètres 
do profondeur, que se trouvent les éckis de silcK et les 
piéccK ouvrées de-ci. <Io-k, .dans toutes les positions, verti¬ 
cale. liorisontale, oblique, etc. 
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Gos éclats sont clniisemés, non i*éunis en foyer, et les 
pièces ouvrée» et cutières sont tout à foit rares. 

Nous avons pu recueillir environ 230 sileK, dans les par¬ 
ties explorées par nous. 

Tous présentent les cmvictores «le lu taille inlcntionnolle. 
Sauf quelques rares excopliona, il» sont fortement patinés 
en bbnc, avec dos teintOK fulif4inouseR ducjs soit aux matières 
colorontes de In terre de bruyère, soit aux oxydes de fci du 
sable nr^leux rouge dans le([uel ils ont séjourné. 

Un grand nombre ont été craquelés et déformés par le 
feii et sont mêlés k des fragments de grès rougis au fou. 

Ils ont été taillés dan» de» gale U de faible volume, ainsi 
<|u on en peut juger par les nuclei relativement nombreux 
que Tou venccjntre et qui sont simvont enuore en partie 
recocveils degungiie. 

Ces galuts devaient èli*e apportés de fort loin, car la Soino 
jiasse k une distance miniiuu du fl Uilom. k vol d'oiseau 
au N.-R- de la station, le Loiiig à 11) Idlom, nu S.'Iîl.,Iû 
petite rivièx'e l’École à H kilom, ua N.»O. 

Dans rintervalle circonscrit par ces trois cour.» d'eau ne 
se rencontre aucun silex. 

Aussi les hommes du Camp <le Clinillj étaieiit-ils ména¬ 
ger.» de U matière première quHla ne se procuraient cpi’au 
prix de grandes fatigues. 

Les nucloi sont réduits U leur plus simple expression ; ou 
en a tiré tout ce qu’on a pu, et les pièces elles-mêmes sont 
l'en)arqua))!es par leur petitesse. 

Le pins §1*05 nncleus que nous ayons venconli'é mesure 
f) centin;ètres de long sur o cen tinte très de Juigeet 2 (end* 
mèti*es t/2 d’épaisseur. 

Leur volume le plus ordinaire est celui d'une grosse noix. 

Ou ne trouve pus de percuteurs. 

Kn fait d’industrie, c'est le type des Iantes minces et 
éiraites qui domine. Leur longueur varie nnti’e i et C centi¬ 
mètres, Knir largeur maxima est de 18 à 20 millimètres, 
Èllesne pi*ésenlcnt habituellement aucune reloucbe; l'une 
d'el les ce pe ndu n L est liabilemen t re ton ebee sur les deu x bords. 

A côté de ces lames relativement grandes on en rencontre 
d'autres de petites dimensions, de 2 coutim. t/2 k 3 centi¬ 
mètres de longueur sui' fi k 8 millimètres de large, fine- 



modt retouclices sur uii^o leurfl bcids, <t i>ufie fti rondie, so 

teminAdt en jwinle k rjiutrc e:ttrénnlé. Ce «ont lc« 
Il petitCA Inmee k bord battu » de M. Â. <lc MortUlel 
[Musée préhistorique, PI. XXI, tig. ICb-lGT-iOS). 

Nous avons recueilli un çxempîotre du |fenre burin Uitd- 
nldit Becdeperroqae/, un perçoir oblique et un burin lon- 
^tudinnl bien caractérisé mesunint i centimèli^s de long. 

I.Æ genre grattoir allongé et le grattoir ovalaire ne sont 
représentés ehûoun que par un exemplaire asser. fruste. 

En revanche nous avons recueilli un patit silex Identique 
nu n* 1114 de la Pî. XXI du Musée préhisforii/ae qui pro¬ 
vient de la grotte d’Auransnn inférieure, et un petit crois¬ 
sant tout 11 fait ramaiquable par la ivgularité de sa fornxo ot 
la finesse des retouches de son bor<I convexe. H mesunî 
ifl i!iilliiué{r«ss d*une Corne k l'aulre. 

I Viles smil les piiucipoles pièces d'industrie (|ur nous 
avons recueillies au Camp de Chaüly. 

Sont-elles suffi santés pour caractériser notre .stnlion? 

II nous semble que oui et nous ernyons pouvoir Li classer 
k la fl n de I époque magdal én i rn n e. jioin 1 e« ra ison s sn i vn n tc.s.' 

Mode de gisement. Diluvium rouge. —• On «ait que 
c'est surtout pendunt le Magdalénien que s Vst rovmc cc limon 
rouge (.V. de Mortilict, Le Pir/ttAlorlqiiPy j)agclS30;. Or nos 
silex sont pour U plupart enfouis dans ce terrain qui parait 
être postérieur û eux, car leur patine indique qu'ils avaient 
longtrm|is séjourné k iniv avant d'être recouverts |>ar le 
dépôt limoneux, et ce terraiu ne paraît pas avoir subi de 
remaniement. 

Ce gisemejit est. d'outre part, tout k fait analogue k celui 
qu'on observe au Ueauicgard, pi’ès Nemours, staliou mag- 
daléûioQne bien caractérisée, appartenant au meme système 
géologique. 

2® Physionomie de l'industrie. — L'industrie du Camp 
de Chailly, quoique jiauvra et un peu fpusto, a tout h fait le 
faciès de l'industrie magdalénienne, non pas peut-être de 
celle de la belle époque, mais do celle dudécUu. 

Lé petit silex en croissant que nous av'ons mentionné 
scinblr en elTet aunoncer déjà l'époque Tardenoisieiinr, ou 
au moins cette période de transition que quelques auteurs 
ont dénommée mésûUthique (M. P. Raymond, Bail, de Ia 
S oc. préhisl. de Frttnce, séanre du 2 mars 904, page 102). 


3^ Abi^eacts compilé ta d'autres formas ai iioUimmant de 
ormes ncolithiques. — Noire jfisement paraît eu cîTet pur 
de tout mélan^. Il y h liomogéniHté complète entre toutes 
les pièces. 

Ceci dit» qudUU ou pouvait être cette stotiou du Camp 

de Chnillyt 

Position âlratépque de premier ordre, c'ast vrai, mais 
éloignée de tout cours d'eau, dépourvue de silex c*est-i(‘ 
dire des deux conditions primordiales pour un ëtohtisse* 
ment de quelque durée et de quelque importance, a l’Age de 
la pierre. 

Aussi pensons-nous, et In. pauvreté même du gisement 
nous y autorise, quelle n a été qu'un enmpement occupé 
|)aut*âtro à diverses reprises, mais pendant peu de temps 
par un petit groupe d'individus, chasseurs nu fugitifs, ohli- 
gés de séjourner Ik par suite de circonstances particulières 
de climat, da chasse ou de guerre, mal approvisionnes en 
silex et en eou. et qui devaient quitter dès qu'ils le pouvaient 
ce lieu qui ne devait gnère servir que de poste d'observation 
ou de refuge temporoire. 



LE PHEHISTOniQUE DANS LE GERS 


Pan LndovIC MAZÉRËT 


prchifttoriqu<^ étaient peu noTnbreu:^ dAni^ le 
Gcr.4 en mison de 1 a rarelc de Ia matière prendôre, )e silex. 
Celait ne se mon Ire que reremeot k TétAt de fil un, niAis 
on le trouve frcquemnieDt eo ix^ons plus oa moins gros, 
disséminés dans les cliam)>s, m^lés eux pierres caicniies et 
AUX câilloax roulés. 

Les localités que nous avons parliculiêrement étudiées 
sont eu nombre de cinq, dont quatre reLitiveoient k petites 
distauces les unes des autres et situées dans l'arroudisse- 
ment de Condom, sur le territoire des coiumuues de i^font- 
réaf-du-Oers et de Courrensau. Ce sont : Le Grtié, le pla* 
tenu de Pellchaut, le Casléra et GabineU, aux environs de 
Tétang de Courreusan. Eu lia la cinquième est Le Bégour, 
dans fa commune do Viella, arroodissement de Miranda. 

De nombreux silex résioitesse reucontreut soit au Grué, 
soit sur le plateau de Pellebaul on à OorreosAQ. Au Grué 
et surtout k (iabinols. ao\is avons remarqué de vrais bancs 
de nodules de silox résioite iMéciüite) d'une nssea groude 
épaisseur. Ces nodules, k peu près sphériques, varient beau¬ 
coup do volume ; il j on a depuis la grossenr d'un mut de 
pigeon jusqu’à In grosseur d'un melon. Ils ont Técorce cou* 
crétionnée et oavemuleuse, tandis que le coyau cozisislo ou 
une matioro opaJesceate. 

Au Grué, nous avons trouvé eo asses grande abondance, 
k Vétat d’éclots, un résinite k vacuoles lancéolées, (igurnnt 
des feuilles de genévrier, remplies d'uno mutièro cristallisée 
et brillante 


i. G. Courly, qui a hâoii vonlo essmiuer un éeliaaGUoD da co 
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Celte x'ai'iéld noxia éUiiîl incoHDue. tiws lui avons donné 

10 nom de Orticrinc, de Tcudroit où nous Tovons ddcouvorte. 
Le Grué est du reste le seul endroit où nous Vu von s obseï*- 
vôc. Nous croyons iiuo Vorigine <lo ces silex rdsiniles su 
rntUcbe ù Vexistence d'un réprime tout particnliei dc sources 
^eyséi'iennes, vers la fin du miocêno et le commencemcnl 
du pUocènt^. 

L'aleUer du (înté est situé au-dessous do la vieille salle 
du Gnir, dans un vallon profond, ayant une suurcu d’eau 
vive a 6862 aboûdante pour donner nalssouco à un polit ruis¬ 
seau dit du Grué. Non loin de lu, U y avait uuii'ernis un lac, 
desséché de nos Jourx. Ce lien est donc bien disposé poui' 
avoir servi d'habitation ft une tiibu de primitifs, car Veau 
et les silex en roj^nons v abondent. 

Cet atelier a dil être trôsilorissant. k on juger par b grande 
quoûtité d'éclats de silex que Von y trouve : on dirait une 
ancienne cariiùi*e. Il >' en a tellement i(ue le laboureur 
éprouve de givindes dinicullés pt)ur travailler co champ. 
Des épieiTements ont été opérés plusieurs fois; maison a 
be.ou en enlever, la ohnriue en soulève par rnoncoaux u 
chaque labour. Conuno la terre est frêquÊiuinent remuée, 

11 est dillieiU de .se l'ondi’S compte des dépôts appnrtcnant 
aux diverses époques. 

D'apjvs les outils que nous y avons recueil lis, le Grué a 
dû 111*0 habité dès l'épotjue chclléenno. Il y a Iwaucoup de 
silex présentant tous le.s caractères de tullle iiitcntionnellu. 
Mais peu de pièces sont achevées, comme <raiHeure dans lu 
plupart des ateliers. 

Parmi les outils chellécns, nous citei^ons ti'ois piccus, 
les seules <|ui accusent un travail asscx avancé : 

I " Un grand coup de poing en i/ruériae, dr 140 milli- 
mètres sur SÜ, taillé r gi'ands éclats et luppelanl l>e:mcoup 
la figure 28, planche V, du Miiêéc préhitiurif/ue, de 
MM. G. ot A- de Mortiliet {iWi}. 

2® Un petit coup île poing allongé, en silex bleu cacho- 
Ion né, taillé h grands écloU sur la face supérieure. Sur la 
face d’éclatement, on remarqua quelques légèi'es retcnches. 

6ilov. l’o lunsi déleiniiiké; TtésiiiUc aveu uribliuiv«lci|uurlx fus!fumes 
rt iiiclcisiuMS csluédonieuses. . 



Cet iosLi^ument, qui mesure SS millimètres sur 22, n’a pas 
été tcrmiué. 

3'’ Un petit cotip cle poing umygdaloùle, en silex Joune 
trun»luci<ie, caclioloDDé» taillé k grands éclats et soigneu¬ 
sement ratouché sur tcule U Ixise qui est en demi^Kiercle. 
U esté remarquer que Tun île ses boi'ds est à arête vivo, 
tandis que Vautre est retaillé. Scs dimensions sont de 
GO milUmétres sur 28. 

L'époque aoheuléenne nous a fourni deux outils en silex, 
dont l'un, taillé «i grands éclats et phis linoment retouché 
sur les bords*, est un des plus beaux spécimens que nous 
ayons trouvés dans le Gers, !1 mesure 12b millimètres sur 
G6. L’autre est un j^tit coup de poing de $7 sur G1 milli- 
mètras. La face d'éclatement, devenue h foœ supérieure, 
est seule retouchée. Quaut à la face inférieure, elle ne pré¬ 
sente que quelque rares retouches. 

Parmi les rebuts de fabrication, il y o de nombreux 
éclats que l'on pourrait classer comme outils moustériens. 
Mais un examen attentif nous a epprls à être très circon¬ 
spect, aussi n’avona-nous recueilli que ceux qui étaient bien 
définis. 

Les pointes moustériennes, dites pointes à main, sont de 
forme louixle, trapue, vaiinnt beaucoup quant«t Ui Jongueui*. 
Elles sont généralement courtes. Entre 36 et 80 millimètres, 
00 trouve k peu près toutes les tailles. Ces pointes dif¬ 
fèrent peu de fome; les unes adeclent la forme amygda* 
lolde ', les autres ont leur base coupée à angle droit et 
figurant un triangle plus ou moins léguUcr. face supé¬ 
rieure est cliev toutes il peu près pareille : un cdté toujours 
plus développé et allant en s'amiucissrnt vers le boi'd, qui 
esl tranchant, tandis que le cùté opposé, rurement recti¬ 
ligne, a des bords formout un angle plus ouvert et portant 
de fine» retouches. 

Les racloirs du Crué sont de simples éclats, épais en 
général et allongés, retouchés surVun des bords et au som¬ 
met qui est arrondi. Ils sont esses courts et depuis 32 jus¬ 
qu'à 02 millimètres, on trouve toutes les tailles. 


], i/n4éeyWA/s(4rtrru«, IMS. % SH, pl, X. 
3. ifvw iHhisloriqut, 1903, M, pt, X!l. 


Gûs silex sont bien cudiolomxis. Ils appartlecoeut presque 
lous i\ la même variété, de uuuleur clttirc ou Jaunâtre. 

Au bout du diomp, sur la lisière du bois «(ui couronne le 
vallon, noua avuiis rencontié trois pièces dont Tune est uu 
éclat de silex de 130 millimèties sur HO, taillé k grauds 
éclats sur les bords et conservant son cortex sur toute la 
surface supérieure. Celle {)ièc<! senddcélre un éclat du type 
Lcvallois. Xoxis lo sig*nuloiis parce que c'est lu seule que nous 
uyoas rucueiUie dans le Ge^^s. 

Les deux ûuti’es pièces sont h peu près ovalea, bossues, 
retoucl)ées tout autour aur b fuce supérieure et un peu aussi 
sur U face inférieure ou d'édatemeut. Hiles présentent k 
leur sommet une courte pointe. Scraient-ce des instruments 
de transi tien, passant au solutréen? 

Lu plus ^niiide a 70 nullimètres sur 50 et la plus petite 
àO sur 35, 

Le solutréen ne serait reprasenté, outre les deux pièces 
dont nous veiuMis de jxirler, que jxirdeux autres instruments. 
C'est d'abord une pointe minoé et courte, k sommet en forme 
d’ogive et k Ixise cou])ée droit, très jîneincut rct<»ucliée sur 
toute sa surface supérieure, mais à face d'éclatement 
indemne. Puis, uu petit grattoir convexe en forme d'» écaille 
de pin )), type qui s été sigoalé notammeixt dans les gise¬ 
ments solutréens des I.andes. 

Le Grué a dû être abandonné vers cette époque, car 
nous n'avons pu reconnaltivs, parmi les débris recueillis, un 
seul outil appartenant au magdalénien ou aux épo(iueK pos- 
iéneures. 

Pcllehaul est un plateau nase» peu distant de l'atelivr 
précédent^ au<|uel il est rattaebd vers l'ouést ptir les I>ois 
du Vieux-Grué. Sur les trois autre» Cotés, le plate.'iu se 
termine par des pentes raides, plongeant dans des vallons 
étroits et profonds, L'ntelier avait son centre sur une lande, 
ancien camp romain, ün y remarque encore les larges 
fossés, devenus sur trois cèles des chemin» de service^ les 
parapets en terre et les restes d'une superbo motte avec ses 
trois régimes de fos.sés. 

Il Y a quelques années, le propriétaire ayant voulu défri- 
cbev ecUe lande pour lu planter en vignes, dut au préalable 
admiuistrer un profond labour pour bien arracher les 



nr})w>tes saiivn^*C5 ut permeUru uvs jcuucüpLmte d’exifoDc^r 
8 (ins troj) de peine lenrs frêles Ridicelle$:. giêcc ô ce 
travail (|ae nous avons pu faire quelques récoltes d'une 
cei laine v«!eur au point de vue préhistorique. 

Couimc nous avions déjà remanfuu autour de cette friche 
des amas considérables d'éclats de sites, ainsi que quelques 
outils bien caractérisés, unus eûmes l’idée de suivre le tm- 
vail de la charme. C est le lésulLal de ces recherches que 
nous ])nblions aujourd'hui. Ici, les rebuta de fabrication ne 
sont pas en aussi ^nd nombre qu'au Grué; mais, par 
contre, Us pièces Rôles, bien caractérisées, y sont plus 
abondantes. De plus, U plateau a été habité à toutes les 
époques jusqu'aux plus récentes, à une cuvette natu* 
l’eue qui, retenant les eaux pluviales, avait fonné sûr le 
plateAu même un lac assez étendu. Au reste, des source»^ 
d'eau vive jaillissent encore au-dessous de la motte. 

].es ouüis chelléens sont rares à Pellehaut : à part un 
l^rasd nombre d'ébauebes que nous avons n^li^es, nous 
n'avons gardé i(u'un coup de poing en bon silex jannâlre 
cncholonné, de 220 millimètres sur 30, taillé k grands 
éclnU avec <]ue]ques retouches sur les bords. L'outil est 
plus soigné que ceux du Grué et surtout mieux entendu. 
On dirait que l'ouvrier de Pellehaut élait plus lotelligcnt, 
car U n'a pas négligé de grosses et profondes entailles qui 
en facibteot la prébensîou. 

l«a moisson en acheuléeu a été plus fructueuse, et nous 
avons pu choisir sept tvpes jurfaits : 

1* Coup de poing, de 103 sur 77 millimètres, en silex 
ti’ii os lucide avec cortex très cai'eriiuleux, ruUiucbé à grands 
éclats seulement vers la nioilic des bords jusqu'au sommet, 
mais à coupants rectilignes. 

2* Jolie pièce, do lüO sur 73 millimètres, en silex opaque 
bien cacliolonoé, taillée sar scs deux faces, sauf à la ]>osc 
qui forme talon et couserve encore uue partie du cortex. 

>1* Bel instrument en silex jaune de cire, de 112 sur 72 
miUimùti«s, avec cortex k la ]>ase. Un des eûtes est sci- 
gnenaenicnt retouché en dents de scie (Hg. 100). 

i* Coup de poing de 12.7 sur 75 millimètres, Liillé dans 
un rognon de silex gris jaunÂlre. Le cortex forme h la base 
un talon permettant de bien l'cmpoigoer. 


3“ Pièce torse en silex giis nuaixcè de noirâtre, mesurant 
100 millimètres sur 50. 

Enlin deux pièces très allongées, avee talon à I& base. 
La plus grosse, ^ui a 116 sur 46 millimètres» esté pointe 
aiguë, tandis que lautre, niesuratit 120 sur 41 millinrètres, 
a une pointe mousse. 

Pour l'époque moustérienne nous avons pu réunir quelques 
pointes nuklgré le broyage de le grosse charrue. Citons en 
premier lieu un éclat en silex 
calc^irifère profondément ca- 
cholonné, en forme de trisn* 
gle allongé, sans aucune l'etou- 
cbô (75 X 36 millimètres). Puis 
deux pointes de même matièi^e, 
mais plus larges (03 X 65 et 
70 X 60), dont la plus courte 
est X'etouchée sur le côté gau¬ 
che. Parmi les uuUes, au 
nombre de cinq, nous retrou¬ 
vons chex deux d'entre elles lu 
forme am/gdaloîde, lourde et 
trapue de celles du Grué. 

Les lames, trop fragiles, 
étaient toutes brisées. Sur le 
grand nomlïre nous n'en avûû.s 
recueilli quune entière, en 
silex jaune beurre frais, eacho- 
loimé. C'est un laige éclat (100x42) avec fines retouches 
aux hoids sur la face d’éclatement, remarquable par sa 
grandeur, qui est exceptionnelle pour le Gers. 

Les racloirs de Pellehaut n'ont rien de particulier; ils 
ressemblent ft ceux des outres stations. Ce sont des éclats 
de formes très variées, dont U face supérieure est finement 
retaillée sur l'un des bords. lU sont de petite taille ; de 45 
à 66 millimètres, on trouve toutes les grandeurs. Les uns 
affectent la forme d’une Ini^e lame retouchée sur un des 
tranchants ; les autres sont de simples éclats avec un des 
côtés retaillé en quart de cercle et les autres rectiligne.?. 

En fait de grattoirs concaves, nous n’en avons trouvé 
que deux, h coche peu prononcée. Ils sont de petite teille 

n 



0)u)><lc {xtin^cn silex, 
l’ollchuut |Gm). 1/9 KT. "oi. 


et CQ Silex jaa&e de cire, tandis que lee autres pièces sont 
en vaHétée claires. 

Comme iustrumente de traDsitioD, &ous ne pouvous 
sigoaler que quatre mslrucnents. Trois sont slloai^és, for¬ 
ment racioir sur les edtés et grattoir eux extrémités qui 
sont en ogive {Fig. iOt). Le quatrième, triaogulaire, est 
finemeot retaillé sur toute sa surface supérieme. 

L'époque solutréeoDe n*a iduroi que deux grattoirs. Le 
premier est une belle pièce ovale en sUex blanc, de 70 sur 
4 B miUimêtres, pbte et mince, dont tout le pourtour est 
bien retouché sur la face supérieure et par places aussi sur 
la ùce inférieure, H se rapproche 
de la figure IM, planche XIX, du 
Müttt préhiitorigae^ avec cette 
différence que la base est moins 
aiguë, Le second, appartenant h U 
variété dite « écaille de pin *>, est 
peüt (32 X mais finement 
retouché. 

Les lâjoes magdaléniennes, trop 
fragiles, étaient brisées. Néanmoins 
nous avons recueillt quelques pièces 
entières, entre autres deux grattoirs : 
un en ^ex noir [Fig. 102), de 
forme amjgd^lmde allongée (76 x 32), l’autre en silex 
translucide L formé d'une lame finement retaillée (64 x 20). 
Signal OÛ.S encore un double grattoir en ailex corualinifère 
(53 X12], soigneusement retaillé aux deux extrémités (Fig. 
i 03 ), deux perçoirs latéraux, dont l'un est retaillé en grattoir 
k U base (Fig. lOi), ainsi que quelques burins, mais en 
petit nombre ; enfin une forte lame (82 x 25) avec une série 
de coches sur chaque cété (Hg. 105). Cet instrument devait 
servir à U (fabrication des aiguilles et des poinçons eu os. 

Nous û’avoQS encore rien dit des nuclei. Que ce soit au 
Grué, à Pellehaut ou dans Coule autre station du Gers, ces 
pièces sont toujours de petite dimension, vu la rareté du 
silex. Biles aiïecteut diverses formes : les unes sont allon¬ 
gées et rappelleoC eu petit les nuclei du Grand-Pressigny ; 

i. Uusit firihûUri^ut, If. ISS, pL Vxi . 
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Racloir eo sîlex. PcIJ^ul 
(Oerx}. Frolil et face »o* 
pérkure. 1/S gr. mC 
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d'autres ont la forme d'une toupio et, enfin, certaines ont 
été tellement utilisées qu'elles n'ont plus que la i^rosscur 
d'un petit caillou ou l'épaisseur d un gros bouton. 




F:â. lOS Fio. W ^o. 10 s 

Gr&tloir. Orallwir Uc»ii)>lu l'erooii^-GroUoir. 

PcUdiaiit (Gcr»). 1/9 graodciti* ualurallo 


En abordant le néolithique, nous inen tienne tons particu¬ 
lièrement les lames transformées en scies. Nous n'en avons 



ViQ. 105, 

Éclat «vocccciica. Pcllohaut (Gok). 1/2 çv. n«t. 


trouvé qu'a Pcllehaut. Trois viennent du plateau et deux 
du bois qui est au-dessous. Les premières sont des lames 


Fio. ]00. 

$cl«. Pullrbaul (Gérai. 1/2 gr, nat. 

asse* longues (85 X 22 et 79 x 25) allant en se rétrécis¬ 
sant de la hase au sommet et retaillées sur un seul bord 



106). Celles (fui provieoaeot du bois éUieat au fond 
d'un irouâsses prolbod. creusé pour arracher un vieux chin&< 
liè^e. Ellesaontplusloû^eset surtoulplus laides. L'uoe, en 
silex jaune de cire (HO X 30), est retouchée sur les deux 
bords. L'autre est un instrument assez compliqué : un des 
bords est irrégpuUërement retaillé, le sommet se termine en 
lar^ biseau retouché sur la face inférienre pour l'amincir 
eu une sorte de ciseau, et sur L'un des trsDcbants se trouve 
une coebe assez profonde, finement retaillée en dessous. 
Cette dernière pièce est peaMtre un instrument ancien 
modifié postérieurement. 

Les percuteurs, peu nombreux, sont en silex, sauf un 
simple tronçon de hache polie. Ces percuteurs sont telle* 
meot usés qu'ils sont complètement sphériques ^ 

Les grattoirs sont taillés dans un éclat de forme oblongue 
k face inférieure non retouebée. La face supérieure est presque 
toujours recouverte en partie de cortex et retouchée sur 
tout son pourtour sauf la base. Ils se rapprochent de la 
forme discoïde ou semi* discoïde et figurent bien des cas la* 
guettes ou des écailles d'hultres, comme l'indique M. le 
D' Lènez dans sa Notice sur les silex taillés néolithiques 
de Samoreau *. 

Nous n'avons trouvé (fu'nue cocbe*gisittoir. C'est un 
éclat ovale de silex jaune de cire retouché sur tout son 
pourtour et portant sur le cdlé droit, vers le sommet, une 
profonde coche en demUcercle, finement retaillée. 

Les perçoirs ou poinçons sont rares à Pellebaut. Ceux 
que nous avons gardés se classent ainsi ; 1* perçoirs k 
longue pointe dans l'axe de la lame, avec grosse poignée ; 
2 " perçoirs k pointe courte et à gros manche ; 3* poinçons 
à peinte très courle, à manche large, vertical ; é* poinçons 
k pointa courte et k manche transversal ; 5* poinçons k pointe 
courte, à manche en aileron formant une seconde pointe. 
Tous sont an général de petite teille (30 k $0 millimètres) 
et ils sont pour U plupart lourds et grossiers. 

Las pointes de llèches sont peu abondantes. Elles sont 
toutes à pédoncule. Nous avons recueilli une ébaucha, rn 

I. ilatit prékiÆioriqmt. Sf. iU. pi. XXXV. 

3, L'thiHm* ]trih*Miorirj»f, ISM, b* S. p. IM. 



roche rougefttre très dure, grossie rement retû il Ut sur les deux 
fnceâ(Fig, 107). Une notre, dont le pointe manque, est plus 
finement retouchée. Knlin une troisième, très petite, est soi¬ 
gneusement retaillée sur toute se face supérieure (Pig. 108). 

Comme retoueboîr nous n'avons recueilli qu'une seule 
pièce, C’est une grosse lame en silex jaune cire, retouchée 
sur les bords pour ne pas blesser la main et avec le som¬ 
met écrasé par Vusage. 

Pellehaut et les environs du plate eu nous ont fourni dix 
haches poüos et trois ébauches. Ces dernières varient beau¬ 
coup de grandeur : 170x65, 105x41 et 87x62. lîllcs 
sont d'un travail très avancé, 
surtout U première qui est 
soigneusement retaillée sur 
toute sa surface et propre h 
être polie K 

Parmi les haches termi¬ 
nées, cinq sont en süox jaune 
très oacholonné. L’une d’elles 
a tellement servi que le tran- 
chaut a été retaillé pour la 
réparer. Toutes cea haches 
varient beaucoup quant à la 
longueur. L’une n's même que 50 millimètres. Les autres 
hadies sont en grès dur et en roclie noire éruptive. Une 
seule mérite une mention spéciale ; c'est un gros boudin 
de 180 millimètres de long, poli seulement vers le tran¬ 
chant (fui est en demi-cercle. 

Nous n’avons pas rencontré d’herminettes polies, mois 
deux ébauches d’outils de ce genre ayant, vues de profil, 
un côté du tranchant rectiligne et Vautre en biseau. 

Les poUssoirs à main de Pelbhaut sont des cailloux rou¬ 
lés de grès, ronds ou allongés, plais sur l’une de leurs faces 
et de petites dimensions. Nous n avons trouvé qu'un seul 
polisRoir à demeure. C'est un bloc en grès rougeùtre, k peu 
près carré, de 70 centimètres environ, déterré lorsdudéfri- 
chemeut et transporté par Us ouvriers sur le bord de l allée 
du château de Pellehaut où il est prolxiblement encore. Ce 
bloc présente sur sa face supérieure de fortes traces de 


P».. tû7. 


Vtft. IftS. 


Puiulcs ÜD flèdics l'n ftilcx. 

(Oem). 
i;3 çr. n«t. 


1. Musée priltiiforiqne, 6S3, pl. L. 
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polissage. L’usure j a creusé une sorte de cuvette de 2 cen> 
timètres de profondeur envirou sur 30 de diamètre. 

Les pendeloques et les amulettes sont jusqu'à présent 
rares dans le Gers. Pellehaut nous a donné une rondelle 
de 46 millimètres de diamètre en rocbe cristallisée, plate 
sur une &oe et un peu arrondie sur l'autre. On remarque 
par places, les traces d'un cercle en 
relief. Elle est percée au centre d'un 
trou parfaiUroent rond ayant à peu 
près un centimètre de diamètre. C'est 
peut-être un débris de stalactite. 

Un caillou noir et peu épais, simple 
galet naturel, porte au bout le plus 
étroit un trou arüHciel formé par la ren¬ 
contre de deux troues de cûues inégaux 
(F%.409). 

Côllloü'^d imiroo ^u milien des débris de Uüïe, nous 

de sMpeuiao. avons remarqué quelques calcaires 
lthtot(Geri),i;iKr. troués naturellement ou par des Htbo- 
pbages maruis. 

£n£a, pour en finir avec notre récolte au plateau de Pel- 
lehaut, citons encore : i* Une fusaîole en terre de 32 mil¬ 
limètres de diamètre snr 15 d'épaisseur, è pourtour bombé, 
recouvert de dessins faits de petits points 
disposés en lignes obliques. 2* Une pla¬ 
quette en terre argileuse blanc-cendré, por¬ 
tant au milieu ime cavité conique entourée 
d’une étoile à 8 pointes (I^. 110). Cette 
dernière pièce est très vraisemblablement 
la valve supérieure d'un moule destiné à 
fondre des boutons ou autres ornements 
en métal. C’est ce que semblent indiquer 
les trous coniques placés à deux des coins 
opposés de la plaquette pour la maintenir 
exactement en place sur celle qui lui servait de contre-partie, 
et récbancrure destinée è recevoir U métal en fusion que Ton 
observe sur un des cdtés. Certaipes têtes d'épingles de l'âge 
du brense, de forme discoïde \ portent des dessins qui ne 
sont pas sans analogie avec celui qui se voit snr notre pièce. 

1 . prihùt9ritiê«, âs. 19CS a uas. p], xcfil. 
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U^le on terre. 
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SOCIÉTÉS ET ACADÉMIES 


ACA-DllMlE DES RCIBNCBS 


SésMM du 26 Juin. 

M, AD'èrl Gâuclry [>1*69011(6, au nom tia lo doc leur Cainlnn, 
l*ahJ>6 01*01111 cl Poyi*oiiy, uno 110I6 i^xir les nguralicns du lion, dv 
relire dos cAvcrnes cl du rhiaocéros icccnnucs sur les [lai'cis des 
gi'OÜes de la Dorilogne. On t ectreuv^, dans Ic9 groUc» des Com);»* 
rellcb ol de ront-de^Gaumo surtout, des figui*e6 si Meo faites iju'oii 
l>eul assnx facitemonl ddlcrmincr les espèces anintales représentées. 
Uutru le msmiuoutli et divei'S aiitrva aaimaux. ou y voit aussi le 
Féli» Lfo, l’Urmii spelvMitK !o fifiiiiocerot tîc/iùrtniiui. Les rej^résoU' 
talions de ce deraier animal, que nous avons dèjè signalées dans 
L'ihntnie prihUlonqat [li 304 , p. 3 f{ 8 ), prouvcnl ((uc le rhinocéros, 
qno l'un croyait éleiot ou émigi’é avnnl lu Magdalénien, oxislaît 
cncoi*c à cette époque. 

M. Caudry transmet l'^alumont une note do M. Boule sur la forma* 
lion des éolitbes. Les prélilstorieos s'occupent beaucoup depuis 
<|uelquâ temps des silex dits éolitbiquos. Les p&iiisena de ces insli*u* 
ments désignent oins! des silex de forme groasiéi*e que l'on trouve 
dans les leiTains terllalros et (jualcrnaii'cs de beaucoup de pays et 
sur lesquels ils croient leconnaître des rotouchuh faito^ par lliomiuo. 
MM. Boule, (^artaUliac ei l'altLé Obermalen ont été con<luits pai* 
iil. La ville, pi*dpnratcur h l'École des mines, àl'usiQC de Gucrvillc, 
1)1*60 do Mantes, ijui faliriquc des creusets 011 mélangeant de la craie 
«( dn l'argile plastique. On met oes sul>stancca dans des cuves â eau 
aux(|uclle9 on impHmo un niouvoment rnpidc de rotation pendant 
29 heuros. A le soi*tie dos agilateurn t>u rolhv les silex qui sc sont 
ti*ouvés mêlés 11 la |>Ate crayeuse. Ils ofTi'ént toutes les formes les 
pins oaraeténisues des éolcthes : percuteurs, is)>ols, etc. Il est donc 
évident, dit ^ 1 . Boule, quo les uolHbcs, objets de l.*nit du reebrrebes, 
ne sont qeo (les ncciclcnls causas par le mnsport des eaux. 

D’a()i*«*8 une notice sur ce sujet, publiée i*écemnienl par M- La ville 
dans le FeuUU de» Jaun^ Naluralinies, il n'est pa» possible de sups- 
roi* les l'Ognons sortant des cuves de l'usioe de Guerville des poi*cn' 
teurs reuléffena, de Ueulol rovmc. <[ue M. Kutol a oITorls ù l'École des 
lolnes. 



NOUVELLES 


GoUeeUon de Baye 

Nqq» apprenons que H. JoeofA <le Baje viMit de don k TÉlal 
de TimporUolc co!lêclieo pi^istonqne (fu'il a?ait réuoie auell^tesu 
<lo Baje, prùs UonloMvt {Barne). CoUc eollecUon, qni se eoRipose 
d*obje(s depoques diTerses preveuot de fotiUles et^uldcs en 
ChniiijiAgiie, cecnprend ooCsDmeal rensealrie des sdHes nieliihtqucs 
recueillies dans les grottes arUlaeielIes de le vaUée do PeLit-Morin. 


Un Unsée centra) à Bom)>ay. 

Le goitveraeoïent deBoobaja K*eeame«t nomn>6 une comn^is' 
sien vbargéo d’dtudier Jrs rotes ci mojens eécessairc:< â la crrallon, 
dans la capiUle de l'Inde, d'eo Mosee Ceetre) deslin«>i reeevoir les 
aoU<piiU>s du |>aya, ainsi que ses prodoits naturels et des sp6eimens 
de son art et do son iodaUrie. U aoreil question auasi d*j adjoindre 
une vaste sàlle <le conférences, un musée des beaux-arts el u n m usée 
géolc^U|ue. Dans une ieltre adressée eu Twtioi ùf Initia, le saronl 
explorateur Solon Karr, qui a enrielii (es prinelpeux mutées d'Eu¬ 
rope el d'Amérique de ecdlcotions d’objets préblstonquos recnoilils 
por lut, ans Indes, en Ëgjpte, dans TA trique orieola le, eoeourago 
le gonreraemonl k créer la plus i6l possible ce Uusûc Central, 
apjtelé prendre les plus grands serricesauxssraulsolaus lourislea. 


1^9 momies égyptiennes. 

lil. le docleur Lortel, qui dopais de leegoes années s'occupe de 
lodl cc qui IoocIm? aux momies de l'aecicooe Égypte, a puUié sur oc 
anjel, dans In ^ruedrs Dtux S/on 4 et, nn article Ir6s docuoienlé, 
dans Ie(|nel, mire autres faits inlémeonts, Ü oeas apprruil que 
|>our hal)iJler uuc momie bumanie II hnt sa moins, d'sprés ses 
mesurés, 70 métros d'une loQc large de 30 centimètres. Celle toile 
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étail li^empéc dan» une solution de nali^on i^ésia^ox scrvoiU » momi* 
Tier les corps suivont les indications <l\i cliocal Ajiiibis^aaqiiol ebl 
altriim^ l’invention des pruiiqaos del'embriumoTnenL 

Mais qii*était*cc que oo nali'on résineux <|ii; empêchait la <]i$t)ari- 
tieu des CAcInTres des homme» et des eniniaux par le li'avail des 
microbes de la pulréfeetloD t La ddeonvorte, faite dans le locnljcau 
dû Maliei’-Pra, ù ThM>es, do dix gisndcs jarres en tons}» bouchées 
avec soin, plollies d'une matière pulvérulente jaiirûtre, iju'on Bnup- 
Qonnail étie employée ils momifies lion» a peiuiiH & M. le professeur 
Hugounenq (de Lyon) de faire Taunlyse exacte do cctlo Hui>»luoc<«, 
qui est ainsi composée : 


Résine odorante... 10 

Dubois organiques..... 3 

Sable et argile.. 12 

t Cbloruro do potassium. 14 

Katron, c'esbh'diro \ SuKale de sodium.. â2 

' Scs(|ulcsi'licualo do sodium. 17 


Tl s élu facile, dit M. loriot, de séparer la résine znélée au natron. 
Sn tenant compte des modlRcslions que le milieu et le lem|ts ont dê 
appovlsv à sou odeuv, un peut cepundanl HfTiimer que cctlo 
substance n'est pas de la résine de ef^rc, qui du reste n’a Jamais 
TÛcu en lîgyplc^ Elle parait plutêt ûiro un ex liait de diverses 
substances aromatiques. lA myrrhe devait doeninsr dans ce mélange, 
mais accorapngnéc d'olil>sn St de lidclHum. Les Bslsamedendrcn ot 
noswcilin, nrbi^es predueteurs de ces gommes-résines, vivent en 
Nubie, Abyssiiùc et Arabie Ilcurouse. HbfourQisvenleutlo myrrhe si 
recherchée, dés la plus iiaulc aotiquilé, par les populations de 
rOi'lcnL, La |)Oudre anlisepthpte en <[U(*sth>n rooferme dos déi)ri$ de 
tissus paronebymnleuat ces tissus conlicuaent de oombreux gmias 
d'amidon, api>arLonant certainement à de» rhlsemcs udoranU de 
cyperus rond qui se rcncouti'O encero nujoinxi'hui en très grande 
quantitéou Êgypto ot eu Libye. La poudre odoitiols ronrenuéo dnns 
les amphores de Mabcr>Pra, loi’squ'on la dissout dan» l’eau, colore 
en bniD Iss moi’ce&ux de toile <|u'on y plonge. Ces tissus présentent 
alors la niènic cflloratioû et la même odeur que les handelotles des 
momies, coloration et cdeiuMlue^ au savon aloolin produit par la 
réscMO méln&gée au natron. 


Découverte d’une grotte. 

Hans son numéro du 28 juin dernier, le Ptfil Jauni il a annoncé 
la déemu'ûrto qui suit, faite aux cuviionscle f.nro<iuo-TinibûwU (l.ot- 
âUGaionnc) : Fillon, propriélslre h Norpcch, surprl» de voir scs 
vaches s’enfoncer dans In teiro qu’il Inbourail, exécuta ausalWl des 
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rouilU's et rencontra aw grotte joscju'elo» ^orûe, oméc de stelec- 
Ules oi (le «Ulegmttcs d'nae blanebenr detatenlc. Cette grotte» doet 
le 8ûl contient de aoznbreas ossemeatn, mesure 4gO ociros de pro¬ 
fondeur. 


Le« f&Qz du Musée de Rome. 

Le polémique sonlerée i nonveee ces leape derniers su sujet des 
faux des eoviroos de Breonio, coolUrae. 

Eit répooeo b U lettre <lo Cooserreteor du ilusée préhistorique de 
Bome que nous avons reprodnite dons notre dernier ftsclculc» 
U. 5^ton Karr a sdmssé eu jourael La TrtéeM» qui l'a publiée duos 
son auméro dod joUlot. la lettre eurante : 

JloQsieurIc Directeur, 

Veuilles me permettre de répondrnh la lettre de U. Pîgorini qui 
SC trouve dses le nauvro de votre journal du 9 aat. 

Je suis allé ï Vérone ponr me renamirner sur les objets falsifiés. 

Qu'il me soit permis de dire des le principe qo'en permettant que 
ces objets cootinuent h rester dans le Musée de Borne, U. Pigorioi 
encourage la ftnude. 

Le gordien des sr^es de Vérone en vend sur carton, avec le prix 
écrit dans l'anglo. D se refnsa abnoluiiieol k me doeoct aucune 
espèce de renseignements, mais 11 me dit qu'il ne vendait pas les 
pièces oomnie vraies. Ha rvalité, il avooa (|ue c'étaieot des falsifies* 
tions, loirt en refusant de dire par qui elles avaient été fabriquées. 

Une fausse boanaie mise dans la eircuUlioo, bien que regardée 
par beancoup de personoos comme bonne, ces5erait»ene ponr cela 
d'vtre fausse f 

Comme mon uni, le 0*310^0deNiee, me le taisait remarquer. Il ^ a 
buU jours, CSS pienvs oot la Ikosseté écrite sur leurs faces, on 
caractères si clairs qu'un enfant pourmil les lira. 

Ou prétend que la Commission dont parle M. f^gorini était eom* 
posée de luUméme et du pauvre y. Stetano de Stotani^ c'asl ce que 
oe d't pas U. Pigorinl. Laperepieaoe eommission fut solenoeDement 
boroéo et U'orapée, et sms son sceau commença uo nouveau eon^* 
merce de faux et de frandes,qui rendra la eommismon ridicule et la 
nom dû U. Pigorini la raillerie de la postérité. 

Jo suis heureux d'ajouter que le directeur du Musée de Véi'one ne 
peivncLlra pas k l’avenir que ces objets celrent dans ses galeries. 

Leur véritable f>taee serait le fond do Tibre. 

Qu'il me soit néanmoins parais d'apporter ici quelqoes fai la. A 
Vérone, j'al consacré use journée entière è laver et k examiner un 
certain nombre d'écbanttUeBS. J'ai eoaatalé qu'avec oae brosse et un 
lieu de savon leur patine s’en allait, et qu'elle était composée d'encre 
et de suie. Plusieurs pierres avalent 6(C* exposées au feu ; d'autres 
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ft?cc <lu loutre ut du »ilcx diV^mpoHâ. [Wur fairo ûuLrerU* 
Sklnx dans Io« fissure» et dniis ics cavités. Les traces des deipis de 
l'opératcui’ étaieikl v!siI)leHaux endroits Ok'k il avuii enduit les piurres 
de beue. Tokksies objets éuient faits <lc sllcs décomposé, <|ui parais* 
sait vieux et était tendre. 

Uo individu, dont je ne puis doniver le nom, de ciainte de ven- 
^ancc, m’a dit que les felsincateurs outfal)riqué oL enseveli pendant 
i'bivei' bcaikcoup de puces qui scraut du ns (xm (Vannées o mures u 
et prèles h être cxliuunes par uoe nouvelle commlsaion, 

l.’imaginalion dos fnlsiAcateuia s’est monlivp très panvi'O, Toutes 
leurs idées tournent ou tour de la ciwx et de In fomr/ic, objets qui 
leur sont IK'S connus. I>cs dates qui ae liv>uveiit sur les cartons 
montrent que les folsincationH comniencèrenl en 18%: et les pre* 
luiék'OK toulaCives ne furent pas heureuses. On constate ung^rend pro* 
grès quand on arrive à i8B6, 1890. Les faux cachés à Dreonio- 

^anl' Anna et au Mont LoCTa en 188^ IH8 j ce sonique des imitations 
de la croix et de la fomehe. Ceux trouvés k t^nt* Anna, Covolo délia 
Mndonna présentent quelque variété et uite akuéltoration ; ondneeux 
vundiis & do Stéfani et mai'qués : Prun, ConUsda Ciai’C, 1887,188B, 
1B89, dénotent avec évideuee une main experte. 

Alt il usée de Vérone so trouveot près du tronle rayons d'objets 
vdrilables do le même iv^gion; mais, par malheur, leurs formes 
Appartiennent tou Lus À des types normaux. 

|<e gardien du Musée do Vérone écrit ce qui suit ; 

O J'ai reçu d'un lodlrldu à lougue Uarlte benucoup do silex que j'si 
expédiés il \'ienne; cuux>ci m’ont été retournés comme fiux, Il est 

probajkie <[ue M, M.eonimit lus indii'idus (]ui se livrent h la fabri* 

«Alintl de ce genro d'objots prâhiitoiique». a 

» D..... .A 

Si M, Pigorini n'est pas satisfait, que le gouvernomont s'informe 

auprès de \ .M.de Mclinn, ou do M..... &l.de Setil' Anna, 

Eit AlLeodsiit, mon nmi le professoiir Sgulmcro s'espiimc si nsi : 

« Je ne vois aucuiv inconvénient b vous ndresser par éuiit usqne 
je vous ai dit de vive voix. Mo tiquvaoty 11 y a plus de vingt uns, fi 
Prun, paya limitroplis de Breniilo, j'ai appris de mon ami et candis* 
ciplc Giuseppe Snrlori, loslituleur coiumuuoi dudit pays de Prun, ce 
qui suit: 

« Vu cciio in Viviaoi ut d'a u très ]>aysans de Broon i o con faction nn ien t 
des silex, les travaillaot à la maolcro pi'é])istork(|ue, puis Ils les eiitor- 
raient et semaient au*dessus de l'horbe ou du froment. Ils préten- 
dnlonl que quelques pièces evnient été iMir hasard mises nu Jour on 
travailluut la terre. Alors les lin m mes do science accouroient lh*i)aut 
et fnissieot faire en leur présence des fouilles qui. DaLuroUcmcul, 
donnaient d'oxeoUants résulta U. » 

•' l^ieO’O S{/uliHerv, •• 

« Inspocleur dos fouillei^ archéologiques. » 

J'ai eoToyd deux hommes \ S»nt’.\uns cl j’ai réuni licaiicoup de 
lémoignagos. 
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M. Pigorini «fnit un tort IrrâpomblcA l'archéologie [>r4bialeriquc. 
Uftt'il SA Lierait, ou vfut-ll encoi'O quelque eboao do plus? 

Bn VOUA l'cmcrcinut do raceuoil que voua voudrez hlon mo rairo, 
jv Toua plie dooroiro à uios eouümculs d'estime. 

H.-W. Srro» K^nn. 


MUSÉES DÉPARTEMENTAUX 


INDRR. 


CruTSAi'hüUX. — Musée de h ville, à Vflôtol do Ville et 
dnne l’ancienne P^lisc des Cordolioi^e, fondé an 18d3 
(Coiu. : C. Lélnn^]* Minéralogie et géologie {uoll. Godefroy» 
flcluellomentdéposécdans las conihlee du '1'hédti‘c]. Horhiai'. 
SCouIogio locale (coH. Pnrdtro), KUmogruphio. Préliieto- 
rique. Antiquités égyptiennes, gaJio*romoina9 et franques. 
NumismotiLpic. 

IfMorDüia. — Musée de la ville, h le Mairie, grande rue, 
fondé en 1S55 (Cons. : Burnult). Mioémlogie, géologie et 
peléontologic de la région, liotanique. Zoologie. Ethnogra¬ 
phie. Préhiatgrique : très belle épée en bronee, trotivée à 
VillemoDt. Antiquités gidlo-ronmines st franques. Numis- 
muüque. 

La Ckatsis. -^Musée, à la Mulrie, Arcbéologie cthiatoire 
naturel!0 (collection ornithologique, don du général de 
Ueaufort). 

Lr — Musée, fondé en fSftl (Cons. : Pierre). 

Histoire naturelle (très intéressante collecüou ornitholo¬ 
gique locale, de J.-M. Gencloux). Arcbéologie. 
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Toue». — Musée municipal d-histoire naturelle, uu 
Musée, rue Nationale, fondé en 1780 (Gons. : F. Laurent). 
Minéralogie (coll. LougrettoV Géologie. Paléontologie des 
ffiluns. EoUnkfiie. Zoologie: séries intéressantes (belle col¬ 
lection d’oise^mx ; éléphant monté et son squelette, individu 
des plus remarquables, provenant de la ménagerie Ikirnum). 
Anatomie comporée. Anthropologie anatomique ot ethno¬ 
logique, importante (coU. Deminu et GripouUeau). Préhis¬ 
torique : silex de Preuilly. Ethnographie (coll. éoIUvet), 

*— Masée d'archéologio, même local, fondé en ISiO par 
hi Société archéologique de Toumine (Gons. : P. Briant; 
Cons.-adj. * L. Uousrex). Préhîsloriqiie : Coll, de Tabbé 
Brung, de Chaumussny. Coll, provenant : du Grand-Pres- 
signy (très beau polisseir), de Saint-Genouph cl des Cha- 
telliers d’Amboise (bronze), armes, ornements de chevaux, 
débtis de chars. Quelques pièce égy|>tiennes. Belles séries 
gallo-romaines et franques, avant tout locales. CoUeclion 
lopidaire. Numismatique. Cérainitfue (coll. Schmidt). 

— Ecole de médecine et de pharmacie : Coll, diverses. 

— Jardin des pluutes : Herbiers. 

— Bibliothèque municipale : Herbiers; quelquer'objets 
archéologiques- 

S.vwB-MAcac. — Musée, ft la Mairie, fondé en I88i. 
Paléonlologie des faluas. PréJiistoriquc de la région. 
Archéologie. 
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MoQuineQ^B méfallthlques de Bretagne. 

Arulrku. h UorUlx [Finiilère] : 

OC Sftinl-Poi de L(5oo. Les rioimens. 

ISO ^ Porspoder. Mcnblrdc KorJ>ouâiel. . 

— nuclg^oiit. MeuLirdo Kenmpeulvcn. 

470 _ Poispcxtcr. Dolmen de Xerivoiet, 

SCI — PJsnmeui'-Dodou. Le Ucnliirde Sainl-Uzee. 

Bahnn liiaü, i Bennei {HU^I'VUqüic} : 

VI — Pcliers. [a Rouhc-sux-Fdsa. 

03 — — - 

J. B. Büial. pkoloyrupht. S»inl'QiiBy-l*orlricux Jt<î/tfiM/u-«Vor(/] ; 
fiSi — Bdlo-Ulc. ûdgard (CeioS'dU'Noitl}. Mcnliir du Sauvvur 
du Monde. 

^ PIcnineur (C6te9*du Nord). XenKirds la Pauioii. 
fi. h\ {Bcrlfinul me Belle fond), A Pur U : 

— Dol. Pism dn Champ Dolenl. 

fi. De/lle, piiel.'Aliliiir, A Oral {MnUlAre) : 

0 — llolnsn de RoaUidcl, pi'ès Morgit. 

~ Dulmrm do Bonludel, Cnp do la Chùrro (l’inialère). 

— Unvirona de Meigal. Menhir de la ROpuItlleelne. 

— Poi'tBAll (Plniztùw}, Croix el doUneti du üniligni. 

— Lo Conf{u«l (Pinisli'^ro). Dolmen de Kormorvnn. 

— PorapodO)' {KiniaUrv). Dolmen do KerivoiTki 

— Portpodoi' (Fliiltl^re). MonhJr do Keroui’zel. 

— MoQhtrde Xorvealoue, pi^»Sa|nt*llonftn (PinlHlàn ). 

— Menhir do Korhouir», pr^ Plouosenl {Finlelèro). 

— De üo Sein. Monblm. . 

C’i I. D. k Nunlen [Ltirt^lnférUare): 

Sid — Lu Crolaic. Pniioroma Ue la ville, vu du titetihir, 

A. Duriif, 4, nie de CflAlfi-de-ViUe, ù KenKea (Afurb<ViaM) ; 

103 — tio aux Moine». Le Dolmen (elioliO Le Merle). 

ICI — Environs d'Au ray, Eidovun. T.oGCaiil de Kci'serlio. 
l&O Plouhaimul. Ucnblre du V’ieux Moulin. 

IW — — Dolmen de Craeuno. 
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i6â Plouharnel. Dolmen ds Mané-H^ moi*. 

173 — Ciroac. l.ea Aligoocnculs Ménnc. 

173 — — Los .VtignemanU de Kermario. 

175 — — Dolmea el Menlnrs do Kermarjo. 

177 — — Le Géant dé Kcrdeil. 

178 — Trlnitd-Caroac. Dolmen de KoKtro-Viban. 

17Û — Caraao. bolmen du Mané-Kerlonod. 

180 — — Dohnea de la Madeleine. 

181 — Eoviroae d’Aurey. Looiuaiùnqircr. I.a Tablé des Marchanda. 
18S —* ItOcniaiinquer. Intériour de la Tû])IedeB Mai’clinikds. 

183 — — I,e ^roQd Menhir brisé. 33 mètres. 

184— _ Dolmen de* Plerrcs-Plâtcs. 

185 — — Dolmen du Rétual. 

18D — EDviroas d'Aiiray, Locmsriaqiier,LcDoliucQduDol*cr'Gi'oeh. 
188 — Locmailac^iier. Dolmeo de SalnUPIcrrc. 

187 — — Do1ru3q de Kerveresse. 

188 — — Dolmen de Kerliao. 

189 Environs d^Auray. ErJoveo. Altgnomcnb^. 

773 — — Locmoria<|uer. Le Menhir brisé. 

E. //. (Voir: i/a/nonte). 
fîU : 

700 — Environ s do Dol. La Picri'cde Clianip*Doldut. 

/iTonry à L<7iaur’ne (Oi»v>nde) ; 

3T8é — Loemnriaquer, près Aui’ay. Gmipe dea Dolmens de Kciran. 
278:; — — — Dolmen de Korvress. 

2787 — — — Uenliir gigantesque du Men^ei*- 

l^cck {23 lu. 23 de linulcur^ pesant plus de 200.000 kilos, 
détruil par la foudre au xvin* siècle). 

'8788 — Lûcninria<|UOr» pr3s Auray. Dolmcu immense du Mané* 
Ré tuai. 

â793 — Caruoo, plus Auray. Alignement, dee Dolmens [McuUire) du 
Ménec. 

2794 — Cnrnac,près Auray. AUgneiucnU des Dolmens (Mcnhij«) de 
Kermnrio. 

2706 — Carnaci près Auray. Alignemenls des Dolmens (Menhirs) de 
Kcilôscan. 

f. JJnnu>nic,hSAinl^Dnfue {CûUs-du-Kftf'*^). (D.m Série manpiée sur 
les certes : Si^lngne. —> M. U. B. * Série marquée sur les cartes: 
àfonuiiunl» M/‘giilUhù/MS de Bretaifni) : 

100 — Menhir de PenioarcklFinistère). 

100 — Menhir du ?eomnrc1;{Pcntstèrs).Va^ntc delà précédente. B. 

101 — CaiTtnc. AliguemenI du Ménre (diciié Le Bouuo). 31.M.B. 

101 — Caimac. Vue générale. .\Ugncn) eotdu MéQcc.Cllclié Le Rouïic 

(2 Tues sur la même carte). 

— Locinarinquor. Dolmen des Marcheods (cliché Le Bouzic), 

102 — Dolmen dc8 3lai'cbaodskLoemarie<|iter(Leplusl>c8ootlcplus 

grand Dolmeo. oouou). Au fond on aperçoit le grand Menhir 
brisé. M.M.B. 

103 — Dolmen de Keigavat, près PIouliarneLCaruac. M.M.B. 
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10^ ^ ilcoSir de Kcitldificliclté La Uouikj.' M.M.D. 

-> Uciiliir$ do Kormorio {Caivric) (eUcItd Lo Rguxie). 13. 
Ilelle Celle {^u'eltoncIS'Ui I& 

DovAiil Toulol de loA anc^lreD t 
lo vlcllrns o& ka |>rtlr£ia t 
Kl le nomine*'lu Vellârie? 

TliiktdArQ liornitL. 

IflO — Lu Gdanldu Mdnoc (Came, Mnrluhnn) (cUehc^ LoJlo(uk’). D. 
107 — Mouliir h ür[g:ikO(pin (VintoUHo) oi)|>eld » ?|lan Mai't i», ^ 
PiuiTO Au Mii'BClo. IL 

iOfI — InUriouv du Dolmori du» MArcLeude. LoemarlBi<|iJOr (Moi** 

liihnn) (clicM Lo Iloutîe). 13. 

110 _ Qull>croi\. All^nonioBlo du Uoulin. D. 

Si voua ptvrlios^ plervea d'Arvui', 

Que do lêffonUoe mervellleuaoe 
Voua noua <l«h'ollertQa oncor, 

Cuflüdentca myaléiiouaei 
Du vwad UKU'I S 

Jlnrust, 

lu — l^dcmAiia^luci'. Giund )i(ealiir brlsi'()ilun*cr*irrocck), Piérru 
üc In fée. Co gigenlcA<|uo dol ui en (Menhir), q ui ineeuro 2^ tu . ï.'}, 
fut l^risé et reoverod l^r In foudre au xvaïf siècle (cliclié Lo 
Rouztu). 

111 Le Gi'ond iloiiblr hrisé h Locinarint^uei' (li nièli'es de lent;). 

M.M.R. 

ilâ —' LAltO(;liC-l<(Mi^MO, |>r(«QumUu(C. <1uN.}(cHelu}dcU. Lesage) 

M.M.O. 

lift — Le P«Mirt de (jAi^gunliui ot lu foi^t Lololle (C. du N.) H. 
40d *- Plutiiu (C. du N.]. Menhir de Gayo (dans un ongle : CoilTc du 
pays). 

40S — Mouliir h Trégune, jtri^s PonUAvon (PmisUre). U. 

Un siècle, sprèa t’aulre, »'ftruulo 
1.08 pouploa a'en vont su graud TouL 
Dxichés, Ëuipirw, lout s'écroula 
Toi, arui, &lonliir, rosloa clohoul! 

Bornai.. 

43ft — environ* do Quintla. I«n Ruclio^Lcnguc. CliAlesu do Is NoO* 
Scelle (cliché I.eftA|r^}. 

010 — ïlenliir suiiuonld dhmo croix, (i llouxec, pi’ès PcniuAreNi. 

M. M. R. 

0011 — Menhir du Msnlo hCsmc. M.M.D. 

001 •• Alignvmenl» de Korlusetu h Carnsc. M.M.I3. 


Le Qiretil : M.*A. Dnwis. 
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L’HOMME PRÉHISTORIQÜE 

NOTICE 

»Un LA 

STA'nON PALÉOLITHIQUE DES ROCHES 

COKUUNË DE POCLI«NY-SAI?rr-PlEnRE (I\DRB). 
p*n P. 5EPTIER 


La station des Roches, commune de Pouli^y^Saint-Picvro 
(Indre), dont les fouilles ont été exécutées avec la collabo¬ 
ration éclairée de M. Guérin, conducteur des Ponts et 
Cliaussées à Bultîbre, est située au pied d'un rocher on sur¬ 
plomb, d’une élévation d environ vin|ft mètres, faisant par¬ 
tie d'escarpements calcaires, percés de nombreuses grottes 
et appartenant aux étages oxfordien et rauracien. 

A quelques centaines de mètres au nord-ost, so trouve lo 
villag;e des Roches. A faible distance coule la Creuse aux 
rives boisées. 

En face, sur la rive gauche, entièrement formée d’allu- 
vioûs, le coteau où s'étagent des cultures variées, descend 
eii pente douce Jusqu’à In Creuse. On aperçoit au sommet 
le village de Sauzelles. 

Son exposition en plein midi, le voisinage d'imc rivière 
aux eaux poissonneuses, la proximité de coteaux giboyeux, 
étaient de nature à faire de notre abri un excellent habitat- 

Dons la paroi est de cet abri s’ouvre une grotte (25 
mètres de profondeur, 3 de largeur et 2 de liauteuv à 
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rentrée). C'est un couloir qui va so rétrécissant jus* 
c{u*ii CO qu'on no piiîssa plus avancer en rampant. Plusieurs 



?To. tu. -> Ceu]>e üe l'êbri <Ies Doches (ledit). Edwlio l/tc. 

NHure àes eoueh«t : 

I — TeiTC vOji^t^iic. 

7 — Êhuuli» 8U*ri)e«. 

S — Coucltc j'OuifC peu cl d'ii]>aie<eur frr^gutièro, conelKuéc peu* 

dee (tIaU <lo KÎIcx cl de» oc brisCs l'ccouverla de cen^uino. 
i — l^houlix plue line, cnipàlvc dcnK <Is l'ergile jaune parecindc tic pcrli' 
vuIm cIô couleur du tv'f d'ergilo Ir^e feirufineuec. En A, parlle noiro colv 
rOc per de le pyrolueile. Ûoii de rgnjie, liieliuruonle en ellex cl en us. 
t • OnueAc rouge colorie par de lu sanguine, renrermu/il le foyer le plue 
impertanl du gleemont. Pierres ealeefres purlanL dee (racee pitrundus 
<le l'icbiwn du fou. Oe brOUe, eeudite. 

S — terre ergiiouie et dboulls. Silex et oeiemenle reree. Kn 1), eoudie 
noiit eoiei>de par U pyroluUle< Sn C. foyer lii» Irrégulier. Ueeucoup du 
eUlegmiUe cpcouvoiies de nnir de fumée stdlepuiiee wtne oislre Ap]>a* 
A labaw, fuyer mieux eer&oià’lsé. Cendres, oe brOtie; silex reree. 
? — Terre arglieueo et dboulle. En D, couche noire coleréo jwr le pyrelu* 
elle. A le pirUe Inférieure, fbyer. Cendres, lilex itres, beli do ronns, uii 
(n»|ru8tenl On os. 

« — Aneieu sol de Tehid. 

gatories peu intportantes dvnueiil dtias la grotto. Elles 
D'oiîicDt, pas ])lus que cette dernière, de parliouloritéB. 

Dee fcuilUe, peu étendues è la vérité, n’oDt produit 
aucun réauUot. 

Lo station des Roebes a seaaiblemeDt lu forme d'un 
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ment circulaire de 12 mCslres de corde et de i mètre» de 
ûëche. 

La puissance de U couche avcKèoIogic[ue, surtout ar^* 
leuse, atteint 3'”20. 

La h^ure clniessu» en représente lû coupe (Fi^. tll). 

Les diiïérents objets se rotrouveni k toutes les profon-; 
deurs avec la même (perfection de taille. 

Les couches supérieures sont les plus rlchas en silex et 
os travaillés et en ossements brisés d'animaux quaicrmiires. 

Indusirib. — Les instruments dont les formes rappcUeol 
en général celles de la Madeleine sont, pour la plupart, en 
silex pyromuque pouvant provenir des calcaires hathoniens 
des rives de la Creuse. Ce süex atTecle diverses colorations 
et varie d’one opacité complète h une belle transparence. 

L'homme paléolithique n'était pas indiftérent au choix de 
la matière employée, car les plus beaux grattoirs et les 
plus belles pointes sont on silex de couleur uniforme', 
noire, cire, jaune ou translucide. 

La station est aussi caractérisée par remploi desphyllades 
ou schistes durs, du quartz laiteux, du cristal de roche, de la 
meulière d'eau douce, du gneiss, de la greoulite et du gra> 
nlte provenant des cailloux roulés du lit de la Creuse. 

Quelques rares fragments de calcaire présentent des 
traces de travail. 

Ces derniers minéraux se prêtent mal à la taille et Iciu^s 
formes évoquent assez imparf^tement celles des objets en 
silex. 

Enfîn l'os a servi k la confection de très primitifs et très 
rares instruments. Pas de gravures ni de sculptures. C'est 
le début du travail de l'os, qui prendra un si grand essor k 
l'époque magdalénienne. 

Nous allons examiner successivement les diCFéi'ents 
objets d'industrie recueillis. 

Lûnt€9 trunchanles. ^Les lames tranchantes sont abon¬ 
dantes et de toutes dimensions. Longues et étroites, les 
plus grondes dépassent 13 centimètres. Les petits éclats 
en forme de lames k bords tranchants ne sont par rares. 
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~ Quelques exomplsires seulement se vcip- 
j^rochect des formes mouslérieonés. Ils sont épais, reloua 
ché» sur un côté et à l’extrémité opposée eu eonchoîde de 
poi'cussion qui subsiste. 

Gr$Uoir9. La forme en est très variée. Les uns, minces 
et aUoix^és (8 centimètres de loAg:uour sur 2 de lar^ur 
environ}, sont des lames retouchées su sommet «t quel¬ 
quefois sur tout leur pourtour (Fig. 113). Les autres, un peu 



Pis. lis Pi6, il3 

GrsUoir» on siluz. Ahii Jm Uscliea {Inilr«]. 3/3 ge- sal. 

plus épnis et plus larges, sont remarquables par la Unesse 
de la taille. 

Un beau grattoir préseute une ooche-graitoir sur le 
cété (Fig. 114). Un autre, alloixgé (8 oeutimètres), étroit 
(1 centimètre} et épais (1 centimètm) présente aussi une 
cochC'grattoir. 

Deux grattoirs épuis de petite dimenaion et deux grat¬ 
toirs doubles (Fig. 113). 

Les faces inférieures sont planes ou légèrement incurvées 
dans le sens de U longueur, avec ou aons eoncholde. 

— KUes sont moins uombreuses que 
les grattoirs convexes. Le travail on est fruste, mois il 
devient QU contraire très soigné lorque les eoches-gratloirs 
sont associées è d’uulres instrumeuts, tels que grattoirs con¬ 
vexes, pciules ou budus (Fig. 114 et 115). Elles paraissent 
alors, dans certains cas tout au moins, destinées è faciliter 
la préhension de Foutil, h donner plus de prise à la raoin. 
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Sariiis. — Le nombre des burins ordinaires bien came- 



Fiô. Ili Kio. 115 

QrnlLoir i cocho ot^rt^loir i poiulâ. Abri <tcs Ruchu (In<îrc). 2/9 gr. nat. 
térisds est d’une trentaine, mais les formes en biseau 



Fio. 118 Pio. 11 î 

Borio avec coclis. Biuûn-|.*i'filioir. 

Abil dm Roclic» (Indre). S/S gi*. net. 


se rapprochant des burins sont très souvent reproduites. 
Les burins doubles sont assez rares. Les burins avec grat' 



toii'f, sfii tt Textrémité opposée (Fig. H7) soit bih* lo côté, 
sont aunombr<% trente. 

A sif^nnlor ties Imrïns do c6té, dont I’uû eslenti^i^emcnt 
retûuclid. 

Burinn rdouchét. Un grand nombre de ])urins (50) 
attirent rattenlioii pnr leur factui'o spéciale. Lun des 
cMés du biseau ayant été enlevé, Teutre côté arrondi a élé 
produit par lublalion de petita éclata déUicliés sur une 
longuaur d'un oonlimètro environ ; h la suite, se trouve 
généralement une coohe»grattoir. 

Burins en pointe. 11 existe une autre variété do burins 
que nous dénommerons burina en pointe. Leur forme est 
la mémo que celle des burins ordbmires, mais les ctHés, 
au lieu d’étre en biseau, sont produits par une série de 
retouches, et rinstrument se termine en pointe (Fig. 119). 
Parfois, cette pointe au lieu d'être, ou b peu près, sur la 
ligne médiane se trouve sur Tun des côtés; nous désignerons 
dans ce cas Tou^lsons le nom de burin de côté en pointe. 

Becs-de-perroepiet. — Parmi les burius en bec-de-per- 
roquet, seuls quelques exemplaires sont bien typiques. 
L’unique préoccupation de l’ouvrier puroît avoir été de 
confectionner une pointe tràs acérée, plutôt qu’un instru* 
ment facile à Haîsii’. Souvent, lo partie dorsale n’a pas 
luêino été abattue, ce qui indique que cela n’était pas indis¬ 
pensable peur la piéhension. 

Trois exemplaires seulement, au lieu de ae terminer en 
pointe, sont plus épala ut pi’ésenlent un trancliant en 
biseau. 

Citenux. — Quelques raree pièces, dont lo sommet se 
termine par un tranchant, semblent avoir rempli l’ofllce do 
ciseaux. Une d’elles posséda une longue poignée Inilléo h 
glands éclats, dont les arêtes ont été émoussées pour éviter 
do Ijlusser la main. 

Scies. Files sont formées de simples lames retouchées 
soit sur un bord soit sur les deux, La plus grande a H 
ceotimètrgs de longueur sur 3 à 4 centimètres de lar¬ 
geur. 
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Deux os et UQ fragment de schiste amphiboU^ieparaissent 
porter des traces de sciage. 

Pfrçoin, Alés<iir$. ~ Des lames épaisses et terminées en 
pointe avec une ou deux arêtes abattues en font olTioc (Fig. 
t1 S à 120), Le manche est souvent très large (3 ou 4 centi> 
mètres), probablement dans le but de faciliter l’effort. Peu 
do ces instruments sont intacts, ils ont eu majeure partie 
perdu à Tusage une portion plus ou moins longue de leur 
pointe. 



Fin. IIK F»o. lia Ptc», ISO 

PoicUs en eilos. Abri ücs Hoclte» il&drs). 3/S fo’» i^ot. 


Petites latnesà tr&nehanl latéral ahatta, — Nous avons 
classé CCS petites lames (dont le nombre est de 40) après 
les perçoirs parce qu’elles seni)>lent avoir beaucoup d'afTi- 
nitéavec eux. Gomme ces derniers, elles sont pour la plu> 
part épointées. Quelques-unes sont très eOilées. Ion* 
gueur des plus grandes n'aiteintpas B centimètres. 

Pointes. — Uae pointe en silex traoslucide, entièrement 
taillée sur tout son pourtour, mais sur une soûle face, rap* 
pelle à pou près la forme des pointes solutréennes en 
feuille de laurier (Fig. 121), 

Une outre pointe affecte la forme en feuille de saule, mais 
elle est sans cran. 

Une troisième pièce, wtouchée tout autour, sur la face 
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supérieure muIû, nous intri|^6 par sa forme et plus encore 
por l'usnge nuquoJ elle était destinée. Peut^éti'e sa place 
scroit^lle mieux marquée parmi les instruments û multiple 
usage, si Ton veut voir à sa J)aseun grattoir convexe, sur los 
odUls dcDx cocUes'grattoira et enfin un perçoir ou sommet 
(Fig. H5)- 

Pièces épaisses. — Nous avons aussi rocuoilli dans le 
gisement des Rocbcs des pièces ramavque]>lee pnr leur 
épaisseur et leurs formes bisarres. Uns des extrémiléa, ter¬ 
minée en rabot» est souvent étranglée, comme dans réolion- 



131 h». fSS Pin. 19S 

PamiIc «n reuillv de liuiicr. InalninjenL épais. 

Abn (lus Ituclioft (ladre). 9/S sr. naL. 


tillon représcuté (Fig. 122 et f 23]. Leur abondance (80) ne 
permet pas de les négliger. 

Sons môme émettre d'Jiypothèscs sur leur destination» 
noua nous bornons a en Ognror une aussi fidèlement c^ue 
possible. 


Percahurs. ^ Los percuteurs qui ont servi à confec- 
tlonner les jiiéces ci-dussus ne sont pas rares. Ce sont des 
gniels doquartx, de gnriss, de grnnulito et de grnnito pro¬ 
venant du lit de la Crausc. Ils portent de nombreuses traces 
de percussion. Csrtains, allongés» sont piquetés ou étoilés 
aux deux extrémités conimo s’ils avaient servi d'intermé¬ 
diaires sur lesquels on aurait frappé pour éclater le silex. 
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Nuclei. — Quel(|UGS nuclei de diverse» dimensions, à un 
ou deux plans de frappe. La succession des lames déla* 
obées est parfois très nette et très lù^liôro. 

A noter Tabseuce des nuclei ayant fourni nos ^undes 
lames. 

Sanguines. Ocres. Pyrolasiie. Oxi/de t/c Afan^anhe .— 
Dix-sept Échantillons de matières colorantes différentes 
ont été extraits; ils proviennent surtout des couches supé¬ 
rieures. 

Une plaque de sao^ine. plusieurs kilogrammes d'argiles 
ou terres orgileuse.s donnant des poudres rouges ou cou¬ 
leur lie de vin. Quelques grès, plus ou moius riches eu 
peroxyde de fer. Des morceaux d'ocres rouges et jaunes, 
et enfin quelques fragments de pyrolusite et d'oxyde de 
manganèse. 

Toutes ces couleurs, broyées et agglomérées avec un corps 
gras, pouvaient être employées pour des peintures grossières 
ou des tatouages. 

Si Ton en juge par les quantités recueillies, les couleurs 
rouges étaient bien plus en faveur que les couleurs Jaunes, 
et surtout que Us noires, dont nous ne possédons que 
quelques grammes. 

M. Dion, docteur en médecine è Bordeaux, a bien vou¬ 
lu procéder h des essais qualificatifs, qui ont donné les 
l'ésullats suivants : 

EchûtUillon /. — Sanguine compacte, très dure^ 
rouge sang. Poudre rouge. 

Èch. n" — Cassure louge-violet foncé. Là masse 
est parsemée de ti'ès peüls cristaux de quartz. Poudre 
rou^ vif. 

Éch. n® 3. — Sur&ice terreuse jaune rougeâtre. Cassure 
nettement granuleuse montrant la texture par agglutination 
de sphérulcB d’oxyde de fer et de quartz. Diamètre des sphé- 
rulôs 04 à O'"'» 0. Cristaux de mica blanc atteignant 
3 millimètres de diamètre. Pou<lrc rouge vif, 

Êch. 4. — Gris violet, formé par la réunion de sphé- 
nilcs d’oxyde ferrique et de quartz limpide en proportions k 
peu près égales. Poudre rouge. 

Éch. n® 5. — Couleur rouge avec zones rouge foncé. Se 



désûgrèjço facilcmênt. GroUis de quartz très petits; un peu 
de mica, Poudi-e roujçe. 

Éch. n* <?- — Conglomérat terreux, comme le précédent, 
avec peroxyde de fer et quartz. Couleur brun clair. 

üeft. n* 7. — Oxyde ferrique conipoctde couleur brune, 
a surtaoe terreuse. Poudre rouge Vif. 

jtek. S. _ Fragment rouge foncé avec aonea de 

teinte gris ardoise, très riohe en peroxyde de fer. 

Éck. n* — Straüüé, schisteux, fc surfaces de décolle¬ 
ment recouvertes de fins cristaux do quartz coloré en rougo 
grenat. Se réduit facilement en poudre très fins composée 
de groins de sable extrêmement fins et de couleur identique 
aux orislaux de la surface. Grès ferrugineux d’une graude 
finesse. Poudre rouge grenat. 

Éch. n* iff. — Cassure rouge veinée de brun. Texture 
résinoide daus les zones brunes. Ocre assez riche en fer. 
Poudre rougo. 

Éch. n* /y. Ocre lie de vin. 

Éch. n® fâ, — Ocre lie de vin. Poudre rouge. 

Éch. n* 4S. — Ocre jaunâtre, terreuse, dure, marron. La 
masse est formée de'petits grains agglomérés. Poudre jaune 
clair dans certaine s parties, marron cloir dans d’autres. 

Éch. n"* i4. — Ocre compacte, homogène, jaune vif. 
Poudre jaune. 

Éch. i\'‘ 15. — Grès très fin, stratifié, pauvre en peroxyde 
de fer. Sable agglutiné presque pur. Poudre jaune. 

Éch. n* 16. — Pywlusite. Bioxyde de manganèse très 
riche on manganèse, renferme en outi'C tin peu de fer et 
d’elnmine. Poudre noir mat intense, 

Éch. A® y7. — Fragments noirs, frinhiea, terreux, mélan¬ 
gés de parties jaunâtres. Oxyde de manganèse. Poudre 
noire. 

Seule, Jo8 écheutillons n®* ii et 15 paraissent faim 
défaut deos la région. Les autres, bien (|u assez rares, s'y 
rencontrent k U surfiice du sol. Des échantillons terreux 
extraits de la couche du gisement accusent â Tonalyse 
beaucoup de silice oL d'argile, un peu de bioxyde de man¬ 
ganèse reçu accidentellement. 

Mortiers. Broyeurs. — Deux blocs, l’un de schiste dur 
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l’autre de quartz, préseutant une faible dépression en forme 
de godet (1 centimètre de profondeur suv 12 de diamètre 
environ), probablement produite par 1 usage, ont servi de 
mortiers. 

Le premier, qui en porte encore des traces très apparentes, 
paraît avoir servi de préférence è la préparation de la son- 
guine, le second h la préparation de la couleur noire. 

Des cailloux roulés, encore recouverts de couleur rouge, 
ont fait l’oflice de broyeurs. Des plaques de scUiste sont 
aussi enduites d’une couche de sanguiue. 

Induilrie de l'oi. — Gonxme nous l'avons indiqué au 
commencement de cette notice, rindustne de Tes est (rès 
pauvre, elle o’ost représentée que par quelques lissoirs ou 
spatules, simples lamelles d'os Uiillées, 
polies et arrondies h Tune des extré¬ 
mités. 

C'est d’abord un outil grossier, poli 
en partie ci sui* rusago duquel nous ne 
sommes pas ûxés. 

Un autre instrument dont la sectiou 
est a peu près carrée et qui se tennine en 
bcc de fixité (Pig. 124). Comme il est 
encore recouvert de sanguine, il est per¬ 
mis d'émettre Vhypotbèse qu'il a pu être 
employé pour les peintures du corps a 
tracer des traits d'égale largeur, à moins 
que ce ne soit tout simplement une base 
de pointe de sagaie. 

Un poinçon k peine travaillé ou peut- 
être simplement éclaté. 

Dexix autres poinçons polis et façonnés dan.s des éclata 
d’os bruts. 

Hnfin uni pointe de juvelot (Fig. 12K), ayant à peu près 
la forme d'un losange très alluogé. 

Grès. — Deux polissoirs fixes on schiste 
amphiboliquc. Le 1^^, d'assez grandes dimensions, x20 
X 12 cenUmètres, a la forme d'un paraUélipipède rectangle 
dont les arêtes seraient arrondies. La surface, polissante du 
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second Cât beaucoup plus réduite et son épaisseur n’est que 
de 7 centimètres. 

Dans les partie s brillantes, de fines ra^^ures longitudinales 
sont bien apparentes, Elles indiquent linterposition de 
sable tin. Ce sable paraît avoir été obtenu par le broyage 
de fragments d’un grès ferrugineux, pauvre enfer, tendre, 
de couleur rosée, d’un grain lin, qui fait absolument défaut 
dans la oontrée. 

Deux plaquettes du même grûs (14 millimètres d’épais¬ 
seur), dont les deux surfaces sont poliee, semblent avoir 
Joué le rôle de polissoirs mobiles. L’une de ces plaquettes 
porte des rayures. 

Amalctlci. — Il convient de citer comme amulette uno 
canine atrophiée de cerf ou de renoe percée kla raciue d'un 
trou de suspension, en tout semblable à celle qui est repré¬ 
sentée à U figure 1S7 du Afusée préhistorique. 

Sifflet. —Une phalange de renne porte un trou (figure 273 
du Mutée préAis/orique), mais noua n’osons aCfinner qu’il 
ait été percé intentionneUemciit. 

Fai/kc. ^ Tous les os longs, contenant de la moelle, 
sont brisés. Les éclats sont allongés. Certains os qui auraient 
appartenu à un animal de la taille d'un lièvre sont simple¬ 
ment percés aux deux extrémités. Les oe plus }>etiU sont 
intacts. 

Cervut Urândui. — Il est très abondant, représenté sur¬ 
tout par des dents, des portions de mâchoires, des cnlca- 
néums, des astragales, des phalanges et des fragments de 
bois. On le retrouva à tous les niveaux. 

Corvus eUphiit. — Peu de débris ae rapportent h cet 
animal, quelques dents et un morceau de bois. 

Cervut cûpreolut. — Une base de bois semble appartenir 
k cette espèce. 

Caprn iJjex. — Quelques dents paraissent se rapporter 
au bouquetin. 

Sot U ru s. — Plusieurs dents. 
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Rffuua cuhüUui. ^ Très abondamment repréaenté perdes 
incisives, des prémolaires et surtout des molaires, cet ani> 
mal devait être de grande teille. Comme le renne, on le 
retrouve à toutes les profondeurs. 

itAmoce/’OS tichorinui~ — Deux dents dont les l'aoînes 
manquent (profondeur : 2 mètres). 

Sus sa'oftt. — Seule une assez forte défense atteste U 
présence du sanglier (profondeur : 1 mètre). 

HyetxA spclæû. — Plusieurs dents recueillies h i **60. 
Quelques-unes devaient appartenir & un animal de forte 
toille. Pas de coprolithes. Quelques traces de dents sur des 
os, mais oû ne peut afUrmer qu'elles soieut le fait de 
Thyène. 

A cette énumération, il convient d’ajouter quelques os 
d’oiseaux et de petits mammifères. 

En résumé, l’iuduatiiede la pierre, qui renferme quelques 
pièces d’aspect curieux et particulier, est plus spécialement 
magdalénienne. 

L’industrie de l’os est très primiUve. 

La faune rappelle celle du quaternaire moyen. 

Nous en concluons que la période paléolithique à laquelle 
appartient le gisement des Boches doit être plocée nu début 
de L'époque magdalénienue. 



ÉTUDE 

AUK 

LES BURINS ET LES SILEX 
DE FOUMES GÉOMÉTRIQUES 
DE LA RÉGION DES IIAUTS-PLATEAUX DE L'ATLAS 

P«r A. Debru^, à 


Ea 19D3» nouB avons publié dans U Bulletin de Ia Société 
Archéologique de CorulAïUine, \ma notice sur les <li(?crents 
silex que nous avons récoltés à Aumale d’Algérie cL les 
environs. Nous allons aujourd’hui envisager jxirticulière* 
meut uue catégoiie de curieux potiU outîU, sur lesquels ou 
a déjà beaucoup dit^ et sur lesquels cepoudunt la lumièie 
reste encore k faiio quant h leur aiïeotation aux temps pré- 
bis torique’^. 

Parmi les tableaux que nous avons envojés ou Congrès 
de TAsBoobtion française pour ravancomant des scieocos b 
Ajaccb, ilgursit une planche spéciale^ réservée aux burins ; 
c’esi do cette plancha que sont tirés les objets sur lesquels 
nous DOUspropûsonad'QtUrep tout particulièrement Tatten^ 
tion. 

Pour plus do clarté, noua diviseiNjns nos minuscules silex 
en quatM sérias parfaitement distinctes, ainsi qull sorn 
facile d'en juger, et on verra que notre étudo ne portaro 
pas spécialement sur un simple spécimen, mais sur une 
quBulilé esses appréciable. 

BliniNS DROITS, UBI'ODCIlSa DBS DEUX c6t&S. — La TlgUI'O 

126, A h F, nous montre six objets auxquels nous donne' 
ronfle nom ds burine droits. La partie supérieure, seule, 


offre des arêtes Iong:itudinale8 ; de belles et fioas retouches 
existent sur les deux côtés H la fois et ^aéralemeût dans 
tout le sens de la longueur; l’épaisseur est variable, mais 
ne dépasse pas un deml-centimètie ; la pointe très fine, d’une 
fragilité extrême, ne peut en aucune fc<;on nous les faire 
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Pn. ISS, — Curios dreile. Al(,*vric. 


B y 

Onndour nfiliu'cllo. 


confondre avec les perçoirs. Du reste, dans nos récoltes et 
aux mêmes endroits, nous avons pu recueillir divers spéci¬ 
mens de cette toute autre catégorie d’outils, avec lesquels 
ils n’ont aucune ressemblance. Dans notre étude sur la 
parure {L'Homme préhistorique, n" 3, mars t905), nous 
avons représenté (ligure 30) un fragment de coquille d'œuf 
d’autruche comportant un pointillé particulier, lequel a vrai¬ 
semblablement été obtenu avec un de nos burins droits. 


Buiums RCTOuciiits n’u^ 8B(ir, côté. — Uns seconde variété 
Je burins (Fig. 127, A à K), les plus nombreux, se trouve 
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seulement retouchée sur l’un des côtés, le partie opposée 
restant nettement tranchante. 
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Généralement très plats, a une ou h dou!>le pointe, ces 
burins sont le plus souvent graoicuaemeot recourbés. C'est le 
véritable type servant indiKtincUn^ent sous la forme trnn> 
cirante etacéi'ée. Son usage était onuraot et nous en avons 
i^cueilli une assc^ grande ijuantité dans les diverses stations 
des environs d'Aumale. Sur le littoral» leur préseuve est fr6* 
quente et tant dans lagi^tle sépulcrale AH Bâche, k Bougie, 
que dons la station du même nom et conligué, nous ou 
avons récolté prés de 400, Que d’objets en bois dur, fuçon- 
nés avec ces burins» ont disparu ! Mais, dumoina, il nous 
reste Vos poli» les coquilles murines et surtout ces si inté- 
reesants fragnionts d'ccufs d’autruche dont nous avons parlé 
dons un article précédent. 


Burins anoulcux. ^ Uno simple lame souvout u sufli 
pour foire notre burin caractéristique ^Fig. (.23, A àË). A 



l'une des extrémltéA, uno pression & droite sur uii corps dur, 
0 nettement cassé In laigeuron angle aigu. Les rotouebessont 
flneset protiquées sur toute Taréte doiiiale, lapnrlio opposée 
restOQt tronchonte. Gse curieux burins devaient s'emman* 
cher indiiférommont d’un cétd comme de l'autre, les deux 
oxtrémités pouvant accomplir le linvail demandé. Souvent 
il nous avait été donné de recueillir dc« fragments de petits 
os creux, lesquels avaient pu éveiller notre attention. 
Aujourd’hui il ii'est plus guère possible de douter. Tout 
dernièrement, lors d’une visite faite au musée d’AIgei*, dans 
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la section de M. Pallary, grottes d'Oran, nous avons pu 
constater la présence d’une gaine complète soigTieusenient 
polie et fendue dans le sens longitudinal. Nous nous trou¬ 
vons là en présence d’un assez faible osscment d'oiseau, 
loulil qu'il retenait n’existe plus, mais en pienant tout à 
côté un burin allongé entièrement comparable aux nôties, 
il s’emboîtait très natureUoment à la place ménagée è cet 
effet. A. laide d'un enduit qu’il a toujours été facile de se 
procurer, le primitif de l’époque, pouvait fixer assez solide¬ 
ment l’outil dans sa mignonne emmanchure, et ce qui 
explique la rareté de ces manches, c'ost que bien souvent 
Une se donnait même pas la peine de débiter, de façonner 
uo os, lui substituant un étui de bois dur dont il ne sub¬ 
siste plus de tmees. 

BuncKs EN cnoissANT. — PArnii les silex Imiisions, pré¬ 
sentés parM- G. Courty, la figure 05 {L'IIonvne préhiito^ 
riqac, mai 1905) nous montre un objet assez semblable 
aux nôtres l’epréseutés figure 120, À à F, quo nous pensons 



A H ^ * *' 

Pig. lao. — But^ini CD «rofeeinl. Gnnéeur oaluivHo. 

être simplement une curieuse variété de burine. Noua a>'ons 
toujours l’arête dorsale finement retouchée, le côté opposé 
tranchant et deux pointes acérées. Mais pourquoi avoir 
donné à l'outil qui nous intéresse cette forme bizarre, vou¬ 
lue, intentionnelle puisqu’elle n’est pas isolée; c'est cher¬ 
cher aussi la difficulté, car le système de hiille apparaît 
immédiatement plus soigné, plus recherché. Assez rares 
cependant. Us sont, par rapport aux autres, dans la propor¬ 
tion de 5a 100 environ. Nous répéterons ce que nous disions 
en 1903 : n’y aurait-il pas là un symbole eu même temps 

U 
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qu’un oulii?Et l'homme de cette époque reculée n avait-il 
pos déjà un certain culte pour l'astre de ia nuit, comme il 
l'a eu plus Urd pour le soleil. Il y a là une image, une câm> 
paraisen, et noua ne la donnons qo'à titre indicatif. Dons 
DOS wlations avec Textréme Sud, nous avons pu également 
constater la présence, toujours rare, de cette énigmatique 
forme de burin, et nous en possédons 
lli quelques-uns de Ouargla et de Fort Mac- 

Mahon, 

Poureo iinir avec les burins, nous en 
soumettrons deux comme des raretés, 
Unt ils sont fragiles (Fig. 130, A et B). 

Dans le n® 6 de juin 1903 de JJHom~ 
/7i« pr/ihUtoriqae, M. Francis Pérot nous 
montre, fîgure 35, une aiguille ? et nous 
pourrie ns a usai à la rigueur donner ce nom 
à notre burin, bien qu'ü n’atteigne pas, à 
beaucoup près, les dimensions de ceux 
qui ont été récoltés près de Paray-le-Mcmal. Retouché avec 
une finesse remarquable, il mesure à peine 24 millimètres 
de longueur, 2 millimètres de largeur et une épaisseur 
nioycune de 1 millimètre (Fig, 130, A). C'est miracle d'avoir 
pu le recueillir intact en pleine station de labours et à fleur 


Fio, lac. 
PetiU burios. 
Gr. nul. 





Siles ào fonoett ÿéoiu4lri«(UCS. .AumaJe (Alpfdrie). Gi’Andeur nuhircUo, 


do sable. Celui que nous voyons à côté (Pig* 130, B) a aussi 
comme mérite sa floesse, sa faible épaisseur et sa r^^ularîté 
parfaite en fertne de triangle recto ogle un peu allongé. 

Pour terminer cette notice, nous reproduisons (Pig. 131, 
A à D) quelques silex de formes géométriques récoltas à 
Aumale d'Algérie sur des steüons néolithiques, mais nous 
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devotLA dire que sur lo littoral, dans les grottea fouillées à 
Bougie, Qous n'eo avons pas rencontré. Par contre, dans une 
fouille i‘éc ente de la stati on do pèche du Pic des S ingee ^, nous 
avons pu constater leur fréquence et nous dirons même que 
ce Ao&t les seuls silex retouchés persistants U cette 
époque. 

Il nous a été donné de voir une faucille reconstituée par 
un de nos amis, M. Bosteaux, avec des silex taillés de types 
analogues recueillis au Mont de Béru, près Reims, l’ocone^ 
titution parfaite. ToutefoiSf nous ne voyons pas bien lo 
pourquoi de la peine prise de retoucher trois côtés, alors 
que de simples fragments de lames pouvaient faire le môme 
oHice; b moins cependant que les retouches n’aient été pré¬ 
cisément préparées pour mieux former corps dans lu rai¬ 
nure, aveo un enduit disposé a cette Intention. 

I. Uoaifiéa d'Aliter. 


UNE SURVIVANCE DE L’AGE DU FEU 

Pev Fraacis PÊROT. 

Dans h partio eeptentrionaia An Bourbon no in, do mûmo 
qne sur la Uinito de oeltû province avec lo Nivernuin, il eu 
répète un bien vieux dicton *o raj^portont aux InetrumeniR 
de fer et d'acier de mauvaise qualité ; c'est, dit-oo, <Jc l'Rcicr 
tic DornuK 

Cette parüc du territoire, comprenant les communes de 
McuUos, de Chizy, de Gennetines, de Saint-Ennemoud^, 
d’Aurouev et de Doriies, est recouverte de sables, de gra> 
viers d'olluvioQs, qui superposent te Umon pliocène des 
plateaux; immédiatemeot au-dessous des sables s'interpose 
une masse de conglomérats ferrugineux (silicate de fer), 
improprement appdé : Mèck4fer^. Quand ces conglomérats 
sont stratifiés, le sol, devenu imperméable, fournit une 
culture difTicile et pea productive, les eaux stagnantes 
demeurent longtemps à la surface des terres si elles n’ont 
que peu d'écoulement t; parfois, il sc forme des agrégats 
isolés, dune grande compacité et d'un volume souvent 
considérable. 

Ce sont ces masses qui étaient exploitées par les hommes 
de rt^e du fer, ot peut-être aussi a la période geuloise ; elles 
étaient traitées à U CAlàUnâ, ainsi que le prouvent les 
cxcuvstions et les nombreux débris de ces forges primitives 
dons les Bois des Dryots et autres ti Gennetines, et aux 

i, ClioMiou do cm Ion loucbaïule Bouibonoals. Demos fniwll par* 
lia do roneisnnu géiiérslilé üc Moulina. 

S. 8U)tioj)i, bnbiUiU ol Isillarics do HÜax. 

3. Pou(lli>gi»ss ferrugijioux de silicate do protoxyde de fer. 

é. C*OTt )'origine des leiires l>oin'])oancieeB ren>ftiy|U(«cs l>ar nfi])0* 
leii, iwvr <iésigncr doe cbemina impnUicsirla». — El dicl-on <(uVn 
80111*1100 noya enoores dure lliérlfige dont sool die lot euroülee <lo 
Dourlwnaoja. — Uo jour que l'oit ovaii assigné k loue loi tliéologicns 

de se irouvor en Sorbonne, il fait une tni’tro Itourl>onnoise.et do 

Ibrl boo nislia en oignit tout le ti*eiUie de Soritoono en sorlo que le 
difibie n’y eusl pas doré (il, i cl II, IC), 
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environs de Dornos, la pays autrefois très boisé fournissait le 
bois nécessaire à l’exploitation de ces silicates ferrugineux. 

Les produits do ces forges étaient détestables, à en Jugar 
par la matière qui y était traitée et par se réduoUon très 
imparfaite que l’on constate dans les scories des crassiers 
que l’on rencontre sur une grande étendue. Le fer ainsi 
obtenu étnit de qualité si inférieure que Ton dit encore 
aujoui^'hui pour quolifler do mauvoisfer ou acier i çé onessé 
d'heier d'Dorneftl 

Ce provorbe-dicton a traversé plus de vingt siècles, il n’a 
pas d'autro origine, croyons-nous, que celle que nous venons 
d'indiquer. 

L’acier do Dômes a disparu, mais le dicton est resté. 
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ACADÉMIE DES msCAIPTIONS BT Dlil.LES-lXTrUES 


PArml to« i>âconipcnM6 dtieornéos cotle «nnte par la Cammluion 
daa anliquili» oalioiuilc»» noua somniuH dd si^nnlor lua aiii- 

Tantes : 

Cna promlôro môdaillo h U. JoMpb DdcbcloLto pour aca ouvrnts^a 
AUI’Ice Vwt céramique* enté» de Gti/U rouuine at les PouilU» 
du He/il Bevuraÿ. 

Uoo sixiieno mention i M. Porronot pour aoa ÊUbUucmenI» bnr- 
ffùAdu dan» le pet/t de Monlhélurd, 

Sur le monUmt du prix La Poo8-Melicoc<|, uqc somme do 1.200 fr. 
cat accordée h M. C. BouUo^’ pour son ouvmgo : Le moi^iYicr /V/ié* 
rsire (jtile-mmaia et franc en Pteei'die et en Artois. 

L'Académio a ailrlliué, sur le rapport <1o M, S. Relnouh» le prix 
quùujuoneai Jooal (2.000 fr.}, dont «Ile diapose celle année, A 
M. Édotmrd Pielte, ii Rumlçny (Aixlenuea), j>our ronscmhlc de scs 
découverleapi'éhiüloi’iqijeB et do sos publications sur Tai’l h l'upoquo 
<lu renne. Nous adreBsons, a colle oceaalon, & notre émincnl collègue, 
noB très Tlvea rélicUeliona, 

Séance du «70 Jabi. 

N. PmnzCumonl, con’eapandanUlo l'AcodéniIe, uommimiquo deux 
Iwrnea milUalies de la roule do Zola h Sébsslopolia du Pont. Ellne 
noua font conoatlin la nom d^un nouveau légat de Ceppedoca, 
Q. Julius Procuinsnu», qui Ht lastemer los voles ml lllairei dose pro* 
vinuo üu moment do l*iavoiion des Poiaea en Asie Uinouro, sou» 
Aioxuudro Sévère, en S31 après J.*C. . 


Séance du 7 JailUt. 

M« S. Reinsdi <lonnc lecluro d'uno lalli'o de M. Vasseur, profea* 
saura la Focnllé deUarseille, enoonçaDLledècûuvorto, sur lapiataau 
de Beou'Roux, pris SimUno (Souches*du*Rb6ne), de polorioa seâ* 
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logiioft i celles (jue U, Hnu«Qvi<l e v^\ù99 i‘6ceminent près de Nar* 
bonne, otM. P. Pnrisen Cspogiic.)^. Vosseur eitriliue cotte c6nmic|ue 
eu xtr« sièdo nvaulVère chrétienne et U «jiinllûe d'ibôro'inyeéniooae. 
Elle prouverait (jiic lo port do Marseille a nUi fiéciuonté per des nevU 
gileurs ibériques plusieurs siècles avant lo colouiaoLion pliocéoone. 

M. IlévIUout lit UQ mémoire sur la |>olychromio dans la peinture 
égypltoone. 

I/nrt égyptien, noue Vancien umpero. n commencé par l'imUellon 
U*ée vivante de la nature ; puis est veuno le période du convenu pen¬ 
dent laquelle tonies les ceuvroa étaient exécutées d'après le csnoii 
doa propurlione qui porraeltait d'oxéeuler nno slntue par moreonux 
deos doa réglons très dltTérontoe et donnait h loua les personniges 
un type Identique. C'oat ainsi t|ue Séli I*' raeauinble absolument k 
Uamsès U, tandis qu'il oal démontré <|uo eoa d«}ux rois dilTéraianl 
ooLièromont. 

Au CO non dos proportions réponds II celui des cou leurs 6 leiotes 
platée, touto l'ougé uniforme pour les chair» d'homtné et toute jsuno 
pour les ebeirs do fimn^c. Mali M. RévUlont <14moiUi*o qu'li cétédo 
cat art oHlclol, ayant surtout un Init décoratif, les peintimés et les 
sculpleurs do oétlo pérlnda du convomi connoiieaiéiitét pratiquaient 
\ii) aride cA]>inetiivcc tointos variera imitées do la naluio. Pour In 
sculpture, nti {diénoméne du mémo genre pout ae consteter. On visait 
nmsih la ressemMance vrelo dn module en évitunt les poses aHIH* 
oiellea et contournéos. 

M. E. CbetoltiB otTra, ou nom du P. Scbell, lo tome VI dos jl/éniet>sa 
(lit l* dét^gnlhfi sa Ptrtt, contenant une 3* aério do textes élamilos* 
sémitiquea, nauvnsux dacumeni» ralaiirN A rbiitoire d'Elam «t i oelle 
dé Rehyleno. On y remorque doux inseriptlons du irùa ancien roi 
Nnrum Sin (3750 svanl J.-C.). L'întéi’ét du volume cuiiaialo surtout 
dans Is publicntion do toxtox dits pivlo^élamites (variété d'éeritui ‘0 
inconoue juaqu'lol) qui sont <Iob pièces de eomptabllité. L'siitcur 
donne un ésael do déuhifTiximent. Ce volume altcsU* une foie de plue 
les hrlllants réeullots obtenus per Is délégation do M. de Morgan un 
Porse. 


Séance rh iàjuiliul. 

M. Berger présente dos marques d’ouvriers peintes an rouge sur 
les voOles dos ci terne s do Uugga, en Tunisie, qui lui ool été signn- 
léesper MM. Dursncol et Maillet. 

M. le baron CermdeVaus Ut une nolo sur les six premiers nombres 
étiuscfucs. Los noms de cos nombres sont inscs'iU sur des clés lrû\i> 
rée à Toscanella ; mais riou u'indiquo ii quel chiffre correspond chn* 
cuD des noms. Tbomsou a tenté lécemmcntd'cxpliquorces six termes 
ou moyon des dialectes du nord duCouesse. M. Ceiin de Vaux montre 
qu’on peut obtenir une ex pilon lion plus simple au moyen des langues 
ullolques. 


NOUVELLES 


Les faux du UuBée de Rome. 

Afin do lonirnoi Icelnun au couronl <loe dlvoroea phniei do )o 
discuÉaioQ dam Ja pieoeo lleilonno ou «ujol do» silex faux 

qui Hjiu'cnl nu Musée ^céhlsLûi'itjuo do l^mo, nous ro^roduleoos 
cUdesBOui In IreducUoa d’une IcUre publiée poi* Xn TrUjon*, don» 
son numéro du 0 juUlok. 

>loa8iciir le Dcieeteor, 

Comme moo tilusue mnitro» le profoosaur Piforinl, ne répoodra 
plus aux pereounos <|ui sorLent dos limiie» do robjcelîvlU et do In 
xoroioc discussion, peroettex-moi de répondis bricvcmcnt pour lui 
h In lellre parue bi^ dans voire journal cl écrilc pnr &I. Karr en vue 
J a démon Iror que le dlrcclcurdu Iihi5ûc pi‘éIùs(oi'i<|uc « flivoriso la 
coiiünualion de In fiotide... 

)i(. ICnrr pnmil lit*» mal rcusei^é en ce qui concexmc le» colloctions 
lilliique» des Monis Le»slni, <|u'il pi’ead surtout eommo poiat de 
nrirc. Los fiiisiûcntioii» auraient, selon lui, commencé en 1994. Outre 
i{uo œln ne |u‘ouva lioo, «bsolumont rien, conlro les instrumeub du 
Musée, pitiu{ue tout le oiondo asil que partout ofi se foaLdes rouilles 
arebéoke^iquee nolt uoe iMdunlrio do contrefaçons, les objoie du 
Musée préliiHioriquû appsvicnani A la colleolion dee Moats Lossinl 
oui tous été aciiotds avuot 1884. * 

Qu'il y ait su MusOo de Vérone trente rayons d'objets notoiromeat 
faux, cela nu prouve pas que les rayons du Musée prébiiloriquo 
ileivont obéir A Is mémo loi ü'Imspitalilé. 

Du rosie, il y n eu fsvour de rauthenUolLé den collsotloni dm 
Mente Loitsini Isnt de preuves h produiro, cl que M. Karr ne connstt 
cci’lainomcnt (mis. 

Ainsi, <lés le xviii* siôelo, Msreo Pesxo s val l observé dans la même 
région du Vérone!» des Inslrumonie en pierre ■omblablos, qu'il 
iillribus, d'npi'és les idées qui prévs]lient slnre, li l'époque de Tinva- 
sien des Üinbres. 

Ln IB7S, c'osl^'dirc oeuf ans avont les fslsificetions dont parle 
M. Karr, ou a vu é rexpoaUion préhlsloriqne do Véroj^o d'autres 
objets quo le chnnoine Duffe» do Soni'AQns del Poedn, envoya b 
M. Msilinali, 
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&[. de Stcfnni, <|ui élollelors iû$|>octeur dos fouilles de la province 
de Vérone, a signalé plusieurs de ces inslrumenls en foimede croix, 
dont un fui monté eaor elenvoyé, en 1878 , comme cadeau de oocee, 
h M. Pigorini. 

Quelques années npris, des instrumente semblables, aveo la mémo 
forme CM Qioix ful’ont mis au jour dans quelques tombas prdbislo* 
l’iquos, au lieu dit les Sealueco, h Molina, et iIM. de ^tofsnl et Cas* 
tolfranco en retrouvèrent égalemout dans les grottes de Tltalie sep* 
tenlrionalc. Et l'on ne peut pss dire qu'il s'ast produit Ici ca qui ant 
SAiivenl arrivé tt lioiiclicr do Parilics. qui proinotlalt de bonnes gra* 
(iûcotions aux fou illcu rades a tâtions paléolithiques. fAvorisaiit ainsi la 
myatiûcstion par l’appAt du gain, puiaquoM. do Stafani na donnai) 
qu'un fraoe par Jour nux travsllloura. 

Gabriel de ilortillat et son fila Adrieu 0161*001, il aat vrai, rsuthan- 
tkiU do cas ti'ouvailles, nais on retrouva bienlét juequ'en l^uasie 
dos Insb’iiments docogonru, ainai qu'il résulta des actes du Congrès 
ni’cliéologique dû Moscou. 

Mais le profasaour Pigorinl, pour mioux ffeU*o la lumièra at on laver 
lo phia léger doute, demanda la non^inatien d'une eoramission char¬ 
gée d'onlroprondre do nouvollee foiùlles dans In région montsgneuao 
des LeHsIht. 

Loa résultata en sont connus ot no poiivont que conûrner l'Iiabl* 
lelé de M, Plgorlnl. 

Derni6raTnai\l, le plus cooiui dos psl^Uinologues français, M. Car» 
toilhse, a pu étudier pondsnt plus d^une somaino )os pièces en dis- 
eusalon, et II s'est avoué complétemeut persuadé de l'antiquité des 
Institimonls, sur lesquels il n réussi é retrouver les traces do eoncfé* 
tious ealoAn*es qtii sont pour nous Ira preuves les plut IrréCrsgables 
d'nulKeutleilé. 

M. Kerr croit peut-être qu'on Italie les directeurs de musées 
acbèlantles objets nus gardiens des monumonla nntiques. Qu’Il se 
ddlrompc el qii'll casso de croire égalen^enl que les généraUoai 
fuUiraa se moqueront de M. Pigorlnl, dont la nom est lié é beaucoup 
de déeouverloa et d'éludoa, que M. KArriffnoi*e peuUéLre. 

Son insulDsnncQ on palethnologio devrait nu moins l'engngork sa 
taire. 

En Italie, Is sclcucc {uilellinologiquoest une Imdition, <lo Luoresio 
Cnro 6 Mercdti et do Horcali h Chio’icl ot 6 Issel ; et point n'rat besoin 
que la lumière vionno do In couipétonco do M. ICarr, Alors que vivent 
oocoro parmi nous les Biccl et les Pigorlnl. 

IlSNATO GnULLI, 

•• Président des Cc/fforva rcmni a/ttit/unrum. » 
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Congrès dos Sociétés savantes. 

T.o |)ro(liAm Confrr^s <lu$Suciéléa 0 ovAnLM,qui m li«n<lra h r^^rls, 

il 1(1 Soi’buniio, t'ouvrlm lo 1? nvril 

Au (iroffrAiumo de la Mellon «t'ei'clid<*Iogîo (IgiireiiL lo» i|u«»lioiis 
luivontCfl ; 

1 » $i^MAlor lo» HUilions al friocntciiu piVMAlâH<|uo» imiivollomont 
dieouverU aiii»i <|iio Unir (llf)|jOKiljoii sUill|C<’Aphii(uo, tn ddcrivini 
i)«ldm«lMjiiam(>nt ko outil» «l Iok armo» <ju*on y n Ivoiivÿ». 

2* lodiijuar le» ddeouverlMuouvplka <la gravuiOAOU poiiUuvs» sur 
les iKiroie des ffrollos ou roches liolvoo. 

ü* Paliv, pour clinquo d^prkmenl, uu rolovd üo» sèpullures prè* 
roraatnes en le» dlvlssnl en üsus: cstègorlen : sl^puUures por Inltums* 
lion, 8û|>uliui«B |>or liiclndraliou. 

è* Siguslcr dnuB clin<|uo nrrondiiMnicnl les monnniss ^uIoIsoh 
<^ ue Ton y rscuaîlk habiluolkmeul sur k sol. 


LIVRES ET REVUES 


n.*A. Hattel, — Sur la grotte de Foat'de>Gaume (l>or- 
dogne et l’&ge du creusement des cavernes. Ëviraii des 
(lomplss Ikndu» des sd&neos do r.Aoadduik de» science». inin 

mi. 

Nous sommes bien en rekrd |iour signskv celle hili^rossenle note, 
dans 1 a(|ijoI1o l'aulrur s’Atlache è démontrer ((uo bua nomhro do 
covome» uni \tno orifrine torllAirc. Co qu'il dit de cello do PonUdo* 
Gsuino, ot il s trouvé unu conririiiallüii des Idées éniisos jisi* lui dés 
vsl enliérenanl k citer. 

•> Le mile de Pont*de*<is unie n'est pns ciutreohoso qu'une sucienne 
i»»uv UC lourvu, une portion do ritièt^ $vvl9naine U rit, eveo lo 
dei>ouelid ou ferme de deik k (rois biincbos el loi rAmlllQfiljons 
eAroclérislIquesde» snciens sijuetlue» uaIuik Is dpi»éehdi. Psreulls 
de f{uoi<|uodisjivsitiou topoftiephî<(ue Stiéeislo <|ul rsvnil cio» ibmi 
liermélMiuoAJcni, cet nquodne a's ps» été rempli, eonlvaiivmcnlli 
son vûislQ, le grotte de lu kJouUio, si Isboricussraont explorée psr 
M. Itiviéiv. psr des Apports exUrkurs (d'inOIlrstions ou d'klluviou* 
nement] de la tln du qualornslre ou de J*épo<|ue Actuelle, el U se 
pruAputc k noussMClumsnl Ici que l'oot tréqusnlé les dessioatours 
dits Hiat/tlalinien», coatcm|)orainB du msmmouUi el du rsuoo; Mules 


— 283 ^ 


les coQci'étioDS filelngniitic^ues, relativement lUMlernes, ont rétréci 
ccrlnincs portions do U gi'otio ot rocou vert en partie les çr«vui*és 
exécutées «vent la formation du revèten^ent do calcito. 

<> Or CCS étonuantes i^avnroe couvrent plusieurs parois depuis le 
bâiU jusc^u'au ))as, du plafond au plniichor de la grotte, c'usl*à-diro 
c|uo, loi’squQ Piflep/xAS priniidtnii:» vlvelt encore aulonr dos Bysies, 
la RiDtto dr PonUde-Gaiime, dés alo>*s civiiséo h sou état actuel, 
été il déjà U no caverne niorle, fuuile pour ainsi dire, daiiinl d'une 
épo((ne bien antérieure. Cor, si dC])uis T fige du muminouth, PonUdo* 
Gau me a échappé ft loutomorliflcalioo ultérieurv, ainsi <fu'on témoigne 
matéi'iollemoot {et bien plus sûivment c|ue ne sauraient le faire des 
gisements ossifâi'us plus ou moins sujets à des romeuiomoiite pnslé* 
rieurs) lu situation <Iûh grnvui^s préblsLorii^ues que rien n'a pu 
déplacer, on ont l>iou forcé d’aüinctUv que l'achèvement complet do 
son creuseme&t dés I é|>m)uo du mammoulh im|>li(|ue une antiquité 
qui excède ccrUiiiemenl loi débute du plélstocône et le période de 
yj?ltphn» àniiyout ; |>uur avoir été ainsi /ar/uméa, /Izée dès le milieu 
gu (|initciiiniru, il fout (le t<i\ilo nécessité qus Uenvernode l^oobde* 
Gauino soit rmuvro du puissant régimo hydrologiquc ^>lioc 6 )k 0 , ulait 
été crouaéa (uir quoiquu fuUc ou enphir* d'un hvtii <lorlvivro do celle 
époque. Il ost admis <|irb le On <lu pUocèno les grnn<lcs vallées étaient 
déjà découpées i or. P<ml*de*Ga(Mno étant h pluN de Sh mètres et 
fis uiètrus aU'dessuH dos lits dr In Ilennr rt do la Véaèrc«, il est al>a> 
luenent ititionuol que, comme la plupurldcs cavernus onviroonente», 
ûotlo grotte, sous ['uttraclicn dvaduuv rlvlèi^os, ail, avant le pléisto- 
cèno. réalisé pour lo part le druluago eoutoiJOlo des plateaux créta* 
c4s ti^és fléaunls do in région. 

V n ne faudiell pne eu uoncluro cependant que, d'une moniôro 
générale, leeeaviiée natuivlles du sol nient été cmuiées à l'époqiks 
terUniro: Il on est do beaucoup plui rgcciitcs; un grand iicml>re 
même eonlinuent h s'spprnfondlr do nos jours : co sont eoHoH, très 
souvent è plusieurs étages, ob un coini» d'esu plus ou moins actif 
(lleuvo à Saint^Coosian (l'iHlric, luissolet à Saio, Bassos*Pyréuéoa) 
s'est do plus rn (dus étroilemont sbalesé daos les flssums du caU 
Caire ; ces caveiTtcs^là eiMni oneoro jPinka d'Adolsberg ; nournUlon, 
Iséi’o; Sétharitim, nasseS'PjrénérM; Sorrio, Tarn; lien, Delgiquo; 
ingloborcugli, Anglotori^o) ; d'autres eebêvcnl do rnour/r on s'ob* 
Blruaut (Pndirao. I.ol; Agtclck, Hongrie; Hermann VH éblo, Allô* 
magoo), et In plupart sont tout à fait nun-ln (Lombrivo, Arlùgo; 
SainUMarvel, Ardêclie; Dsrgilan ot Nubriges, Lovère; Mircmonl, 
Dordogne; Colfcpardo, Italie; Arta, BaV^oivs; la majeure j^rtie des 
Kstavotbree du Péloponéso et los abfmaa). 

Il I<o creusement des cavei*nds, d'oidiD avant tout bydrologique, 
DO eaurait être limité, conclut M. Martel, i une seule époque déter* 
nùoée : c'est un phéneméno de looguo étendue, débutant au tertiaire 
otqui, avec uiic coosidérnble décliéance, se continué scue nos yeux. )> 
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Bdvae prélilstorlTue lUustHe de Test de la France. 

Bour^^e, Chasipagne, Franohe*Comté, Lorraine. 

i" lonéfi, n« i, juiliatHtoûl 1905. 

Celle nouvelle roviio, donl nnus avonK i‘écommonl eniioncé In 
crdeüoh, vient de publier ion pi’emior numdro. Il contient doux 
ImporianU •l’tlclee : 

l* /.ei relreneAemeAft t/ei enci'V'u» lU Dijon, per Odmont 

Drioton. L'eulenre fo\>ill6 eux environ! de Dijon qaatre oncoinlei 
foiUfldei : le Cnmp de CUiv Mont Afdipte, commune de Plnvj* 
gnfirol; le Cnmp du Chfitolel, è Êleuloi; le Cnmp du Chilelol^ k 
VaUSusoni et le Cen^p du liole>Bi'Old» Plomb!&m>les*DljoB. Il i 
conelAld dnnH lee l'OlrinehomenU prolégeent cee rampe dce Irecee 
do Vaoilon d'uo feu Intenee» eembUhloa i cellow l'oconouce per DloU 
cher et F. Ibtrthdlemy demi les lo*dee doe encoinlea forlinëeedee 
environ» de Niuicj. 

i*L9gnn<l lumalut Je Lêntilly (COit^Or), per Reury Corot. Oo 
veele luatulua, otpiord loua Thebilo dlrocüon do l'auLour, centeoeit 
05 eépuUure» aUentde In fin de l'époque d'Hellelatl jusqu'é rôpoque 
romeine. L'iedualrle reernicnno y o»t repréeentdo |>«r do beaux 
torque ! et do belles flbulo» Irôe eerectdrisliqoce. 


LeoH Coutil. Le Cimetière fï^ano et carolingien de SueU 
(Eure). Étude aur lee boucles, plaques, ]>agueè> âlniles 
et bractèates oméea de figures hamalnes. tvrtat. i9ûs. 
Id- 8% 37 p.| 3 plencbes. 

poaeriplion ddUlUéo do» fouillos esdoulées dans le cimetière do 
Buoil, prés do Pacy^ur-Sui'o, el du mobilier fanémli'e on provenant. 
Celle nolieo est suivie d'une étude compnrelive des objole do pAiiiro 
ddcoi’èa de n^urea humalnoa, reeuoillis en Nonnandio el dans d'nulree 
provlucos de la l'ience. On sail cnmbien sont lorea le» rcpréienle- 
lions iiumeinoaenr le» objets d'induitrie h^ouvd» dnna Ica aèpuUuree 
mérovliigionne». L Coulil en aignalo ec|>endantun oorleia nombre. 
Ce eont aurloul do» lètoi (l'hommca, grosatèremont (Iguréee aur de» 
plaque» <lo ceinture. Uien que pour la Normandio, Fauteur eilo 
26 pièce» porla&t doa dgurc» de oc geni’o ; 13 do la SeinQ'Inférloure, 
10 du Calvedoa el 5 do l'Sure. On on t reucoatré pUmouredon» 
l'Aisne et dan» in Somme, el Ira déparlcmenU qui sulvonl : Foa*de* 
Celala, Oise, Marne, Seino>el>Mfirno, Meuse, Cète^l'Or, Saèûe^t- 
Loire, Belfort, Pouba, Jui^e, Charente, TavD*et*Garonnc, Tarn, Avey> 
ron, Hérault, Aude, lIeuto<Gtironno el Gers, en oatégnlemcol fourni, 
ainsi quels llelgiquc, VAUemagoe et la Sulaso. Dca ligures aemblabloe 
ne monlreal sur qoelquo» fibules et divor» outres objets. 


i 

1 


1 
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La rcprâaentaUoD du corps humain eoUer ast aneore moios com* 
mu ce. On oc l'observe que sur quelques rares plaques de ceinture, 
Inotdt pleines, tentât ajeui'écs, recueillies particulidreToent dons le 
Midi cl TEst de la France. 11 eu a également &U découvert plusieurs 
exemplaires eo SuiBse. LesAguros barbares qui les déeerent forment 
parfois de véritables seines, dent la plus fréquente est Daniel dans 
la fosse aux lions. 

Pilloy, qui a étudié avec beaucoup de soin et do pcrsplcaeicé ces 
figures, voit dans les tites iaoléos, qui sont aouvortlaccom|>agnéos do 
Croix ut dû B^vsslIlI08, U) >*apr(^scnlation de la fnce du Gbrist. 

C'est vers l'époque caietinglenne, nvcc l’iniluonco elirétienne, que 
la croix cl la Hgujo humaine Momblcnt fa ho leur apperUioii dons 
Fart. Los objets qui en sont décorés ne peuvent 6tre, selon Coutil, 
classés avnnl le vu* ou viii* alicle. 


LES 

CARTES POSTALES ILLUSTRÉES 


Monumenta mé^^lthlquea deBrotagfiie. 

(Soifs). 


B. JUmotiic, à Soinl-Di'Uiic {SuiU): 

002 — DolmoQ dos Merehiods b Loemarisquer. M.M.Q. 

009 Alignoinoals du Ménec h Carnac. M.M.B, 

004 — Plcûue{G,-dU‘N.}.MonhirdeBAyo. (Ufim(icUcbéquolon*40S}. 
004 — Croix soudés aur un Dolmou (Gi'US>Uoquon) prôs Carnao (au 
fond is Mont Saint-Michol). M.M.6. 

007 — Menhir i SaInle>Tré|)hine, pria Corlay. M.M.B. 

j009 — Calvaire abritant une allée couvorlo h Caurel (C.-du^N.) 

(cliché Lionel Bonocmùrc). M.M.B. 

ind Mcniür de UoelmrLin en Sainl-Mayoux (C.*4u*N.) (cllcbé 
Lionel Boonemôi'c). M.&I.B. 

H77 — Le Menhir do lo pointe de DoC'Moil. Est peint en blanc du 
câ té de la hou to cnor ot sei l d'a mors a ux ma tins. M. M. D. 

1178 — Menhir ou Goiimy (C.h1u*N.). M.M.B. 

1170 — Menhir do Brignogan (tue n* 2). 
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1180 — ilnnliii' do Kervontoui:{lâ iDùlroB), près SainURonon (Finis* 
b>ro). Esl plnnléou sommet d'un ToxlrC^rao 

pointe du Fiiiisl^ro. Oraé ^ sa bnso do doux bossos rondes. 
Ce supevbo menliir — lo plus baiit du ddpsvtemunt — est, 
dil*eu, J'objctd'un culte sourcldeU |Mrt dos habitants do 
)a rd|{iort. lit.M.B, 

.. Menhir do SnioUjulio)), pi’âs Saint*Br)one. M.M.B. 

dl83 — Mon b ir du Cita mp-Dolent, près Del. M.M.B. 

-* MoidiirnatiMOl surmontéd'ituomix b Clddor(Finistère). B. 
17tt — Dolmon de ^Int-Niu sous le Mdjiédlom (Halo de Dounr' 
nODOc]. 

//. L. M, 

£SI . Dol do Brclapito. l.o Menhir du ClinmivDoIcnL, 

K. P. iVsr 7 Utf ; PultUt (A’unsli/"rérei, /3, rus du iknCttr, Pêul») : 
SJSt — Carnne. Dolrnen do Courcoitiu. 

2123 — Monldi'do Bripno^ii. 

2tSti — Menhir de Piousnol. 
âl 2 T — Kfoohirdo Kercedlou. 

S1S8 — Dolmco do Goolvoo. Cdt6 Nord. 

SJIO ^ — _ CCléSud. 

:2{30 — Dolnioo. Table do César. Locniari4<|uer, 

ColUUionZ. Lé Pouxic, à Csrnac {iforAt/ian}.* 

— Camsc, Ci'omlecli du Méneo. 
t — Caraac. Géant du Ménec. 

— Alignoioarita du Ménec. 

— Aliçnemcols du Ménoo. 

5 — Cninac, Fin dus Alignements du Ménec. 

— Doluoii de Cms-Moquao. 

— Polmeo do llunesto. 

— Dolmen de Roch-Fautet, 

6 — Camao, Dolmen do Mao^Kcrioncd. 

— Doluon do Mané-Kcrionad (S* vue). 

6 — Cnmae, Unlrée du Dolmen de Mané-Kerioned. 

7 — Carnée. Intérieur du Dolmen do Uaad*Korio&ed. 

— Dolmen de Kergoval, 

— Dolmon <lo CrucuDO. 

8 — Caroee, Dolmen do KctIdvsI. 

— Chambre du Dolmen de Korinval. 

— Dolmen de Kormnrio. 

— Monhiin do Korma rlo. 

— Géant de Kormario. 

4 ~ Carnae. Allgnomenls de Kerwarlo. 

— AlignemenUde Kermario. Le Penuo. 

~ Allgnemofils de Xnrlosean. 

— Cromlech et .UigoemsnLs do Keriosenn. 

— Tumulos de Saint*Micbcl. 

“ — — |8* vue), 

— Tutoulus do 8alnt*Uichel, 


— Mu3ée ^liln : Objets déeotivort« dso» los dolmens do la 

rd^û. 

— Gâant du Manie'. 

— LeQiantdc Kardorr{Imp. I^ussadHl» Chfltcnucliia), 

— Gdant de Korlbuil. 

— Uonhlrs du ViciJX'&louIin. 

— Cn;Tino*PIa^. Dolmen do Keralloii. 

— Dolmen sous^niarin. Kovoo-LoulCise. 

— Trinité'Carnao, Dnlineii de Kerdro-Viban (lmp, Uuisaodal, 
Chileaudun). 

— TriniLd'^ui'-Mot'.Kin des AlignemontsdcCnroac.Polit-Mdnec. 
— Locmnnatpiur. Dolmen dit r< Tabtu dos Marclionds i>. 

18 — Leenailaquor. Dolioen des Marchands, 

— I&tdi'iour du Dolmen des Maicliftods. 

— Grand Menblr Msd (Longueur 31 mèlros). 

— Entrée des Pieii’ox Pintes. 

~ AUdo couverte des Pievree Plates. 

~ Dolmen do Kgrben (Iqi|), Laussodal, Ch&toou* 

dun). 

» Dolmen de ICorbnn. 

— Dolmen de Mené>Lud. 

Dolmen de Mand*Hdlual. 

— Dolmeji de Kemiesse (lmp. Laueeoclat, Clift* 

lurmdun). 

11 — Ei'doven. AUgnometiU de Kenerho. 

10 — Erdevon. Menbhs de Kci'zorbo, 

— Dolmen de Cruouno. {lmp. Leueeedst, Chàteeudua). 

— Dolueu de Mnné*Pemor. ^[mp. Lauesodel, Cli&leeudun). 
Monkira du Vieux Moulin (lmp. LausiedtL CkAleaudun). 

— Dadon. Ue et Tumuluede Oavrlaie. 

•• Dadon. Intàrlaur do Gavrlnla. 

108 Loemnria(|uor. Dolmen du Mand-Remor (lmp. LfluseOdnt). 
173 — Ceroac. Alignomonts du Monec {lmp. Laiiesednt). 

17d — — Menhir de Kemtric. (lmp. Ijiussedet}. 

17? — — Le Géant de Kordet. {lmp. Lauaaedot). 

178 Tiinité-Caruae. Dolmonde Kcixlro'Vibna. (lmp. Louaeedot). 
iSi — J.oomerlaquor. Dolmen dea PiQrrea*PIalos. {lmp, I.auaacdat). 
1813 — — Dolmen dé ReLinl. (lmp. Lnussedal). 

188 _ _ Dolmen de SainLPiene. (lmp. LauMOdet). 

188 — — Dohnoii do Kei'bSD. (lmp. I^aussodal). 

L.L. {Léi'ycl ses flU, Âi, rat LtUllUr.Pai'is'i : 

S9 — Sniot^Naaelre. Le Dolmen. 

— Poroic. Lo Dolmen. 

45 — — (Autre vue). 

.VsAeel : 

333 — GlomcI. Le Menhir, 

N D. {Ntunltin, Si, Aaenat ileBrtltaU, Ptria) : 

33 — Ssint-Samaoo. I.e Menbir, 
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7 — Dot. L» Pkri^ Ad Clu>mp Dolent (Menhir). 

13 — — — (Autre vue). 

2i — — — (A\itrc Tue), 

29 — ^ (Môme vue rjuo lu n* IS). 

SO — Environs d’Aurey. Los Menhirs d'Erdovon. 

2 J — ^ Le Dolmen de Keignvnt. 

ti Le Dolmea de Crueuno. 

n? >> — Loa ADgnomentfl de Kovzdro. 

34 — Cei'iuie. Lee AlignemeiUs du Mdnoc. 
sr» - — Vuegâu<^r«le. 

9B ^ * Lee Alignement <1o Keminrio. 

30 -• — ]<o ûdflnt du Mônoe. * 

40 — Lee Alignomonte du 4fônce. 

< 41 ^ — Le Dolmen de KdrieveL 

41 . — Intérieur du riolmon do Kôrieiiod. 

40 — Lee Allgnemcnle do Kerniiu’io. 

90 — Envivooa de Cernoc. Dolmen de Mané-Kdrloaod. 

99 — Caitiec. Loa Alignements du Uônec. 

43 . LoonjAriequer. Le Table des Uarebande. 

44 — — Lo Graitd Menhir (hrisô). 

4» _ ^ La Tahis des Marchands (â varionlos). 

46 ~ w Intdincur de le Table dos Marebande, 

47 — Uovironade Locin&rie<|uor.LeDQlueQdeKciTeo(9 vaiianles). 
9$ —' Loccn&flaquer. I<a Dolmen do Uand^nuliml. 

^9 ^ Saint-Piorro-d^uiboron. ADgoomûuLs. 

34 — ^ Allgncincots. 

3â — Quibereu (ïlorbihaa). Menhir, 

39 _ Menhir. 

30 — Alkgiiomcnls d(i Viuiix-Mobillii. 

37— ^ Dolmen do Uocli*CD)i*And. 

fiO — Poinio du Bas. Baie des Trôpesed».^ Lo MonUir. 

91 — Sainl'Nic (Finistère). Le Doimeo. 

£04 — Lo Cenquot (Pbilalôrc). Vue gOodrelo (avec un Dolmen}, 

i NoACÿ {Meurlhe-et’MoùtU}. « La BraUgne Uiutirie : 
ô — Brignognn (FinlaUro). Menhir do Ponlusval. 

67 -• Envh'ous du SaiQt*Pol do Lôon (Pinlsldi'e|. Dolmens, (Go sont 
eeux de Caravel), 


Le CrdrA/il : n»i(ois 


NACOH, raoTAT niais, uiruiaoM. 
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INVlîNTAinE SOMMAIRE 

DES MÉGALITHES DU BOURBONNAIS' 

Par FrAnclS PÉROT. 


L’inipoi'taiit trovnil ciuque) noui allonn empmnler 
(juolquea noto» iudicativeA enl pi'eB<jue terminé, «t «'est 
préciaémont h o&Uâft de Mix importoiice que aa publication 
U dtd retardée. Il Aéra accompag^ii^ do cartoa cl d'un tria 
grnnd noniliro do pUnchos. Noua y avoue eitd et décrit tae 
niouumoute qui touchent noa limitas, ceux du Forez, de 
rAuvergne, de la Merclie, du Darry, du Morvan et de 
lAutunoie. l^o Bourbonnuis ayant éié formé aux dépens de 
ces ancien noa pi^ovincoa, nous ne pouvions point noua loca* 
liser strictement dona notre province. 

Plusieurs archéologues sa août occupés de nos méga* 
Uthos. Malgré cela, on a dit que le Bourbonnais ne possé* 
dait pas de monuments mégalithiques, C'est Ih une 
profonde orreur, Ainsi qu’on le verra pur Tinventaire qui 
va suivre, il a existé, il existe même encore dans notre 
région, & côté de mégalithes douteux ou incertains, de véri« 
tables dolmens, de vérîtables mooUirs. 

Nous donnerons d abord quelques indications bibliogra¬ 
phiques, puis nous décrirons rapidement, commune par 

I. Bxlnit (l'un travail on pr6p«raUon sur les ifonumareta 
tfn 0OBr6onns^, par l'AJ)h6 Dioltorlool Fmacia Pérot. 
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commune'^ le» divers még:cUt])eR si^nolés dans le^ quatre 
ûrmixHsKumenU <hi dd|)nitoruent eJe TAUJer. 

!• Lo D* [tarAÜne : U‘'chf>rf>hei> tur iiiomimoiU eelllquf* tifê 
e/mhn» il’I/uript ri lie ?ariH, DmiIu, 

i* A1 iIm 3 riiiulmiHl :Sainl-fhrlijt. Indien lion des mej^oilUiCH do 1^ 
nroy^roA (Irosi^oKes. P. 

,1* V. TUIoi* J I‘û-Wi f^/iffiirK ihi Houi ljuHimin. Diillntin «U* In 
Socu'l^ de r.Mlior. Tonio X, ISOS, parmi 107*17V. 

^ 1., U'TinliV : .^rir l»ii monumenln m^yafilhfijUi'M ihi Dcfirtifiiwal» 
aux enrifOaê <lf VieUÿ. )Uno (Al^drlo), In)p. n^iiolnc, lOOO, du 
S7 pp, 

C* L. Loviitro: A |•rop|>* ilf^ -^ri/elUltet. îi^ponaeà un /nofniir. Hull. 
loe. cri'mulaLioft de l’Allior, lomo IX, lOCO, nouvello lério, 

p. n-si. 

0* l,. Levlalre ; Le* oieAuoienti de /x>rrc hnile tlt la réijion iln 
lUnafaftetl {Allier). ilouHns, E. AuolAii<e, iSOS, un toI. iTi>8* de 1113 p. 
et 43 iilnndiee Ko» Icxlo. 

7« Abl>ô BtoUeric : Lc$ monuntenl* mt^galUIUijiie* el eeVUfuef du 
Bourbonnaii. ^foujinn, AucUlro, in-6« de S4 pp. el pInncJic. 

6* Juliui Flonis : Difertedenoa monumenU Anneles 

bourlionneisea, 18110, p. S47.8*n. 

0* Bertrand et Fr, PoroL : HappcrlprHtnlé h lo SoeiHé il'fimnhUon 
dt CAlliaraur le* wonc/menls m^alUhiques du Bourhoniiai*. Bullo 
tin de U $oc. d'Emnl. do rAllicr, tono VI, nouvelle sdWc. Si^ncc 
du 4 novcoibit! 1808. 

10* Froncis PArot : Le» Pion» H leur indunlrie. Le» *,‘)uiu</e* da 
A/onlo/tecl. Itcvue8cic]\(in«^ue<la Boiulionouis, avril 1800, et Allieuec 
des ArtA el des Ictires. 

Il* Fr, Pérol : Lr Dolmen de rwra*. Bull. Soc. itm. do l’AUior, 
loneXIII, 18*0.-*• Secontio édiCioo eogmoutéc. Annales Bourbon* 
naiscs, 18811, avoc uns cnu^forlc. 

13* Fr. Pdrot : ^/irore/o d^fenae. de noa mfgalilhea. UeseARordo 
l'AUjer, n* W, 13 m&rs 1892. 

13* Pr. Pdrot : Le» monimenl* méffalUhiquo el le» /devren A haawia 
du Botirhonnai». Bnpjtort lu à In rdunlon <iu Couri*^» dvH ^ociélds 
savnnles à In Soiboneo, 18(4, 

IV Fr. Pdrot : lU/ian»e» h «nvb'ons 80 ifuoatioonnlrci, odrcemloa A 
le coinmianIon due monitnionle mdRa)it]iir|ucs, indb|uenl les menu* 
mania du Bourboimals. 

lÜ* Pr. Pérol : MonHmanl» m^ualUhlqiie* dan» U Bourhcnnal». 

Artiolo pu'ii dons le MÔnilnur des ArU. Paria, Ali* année, n* 11, 
24déCQinüro 1807, p. 177. 

Nous laissons de cAié des citations <)o ces monumeiib 
fuites dons VAncien liourhonnÈU, 2 vol. in-f*, T.-Ifiic/' 
piUcrciçaSy les Guide» en BourloniiaiSy etc, 

On rencontre eo Bourbonnais les noms de lieux suivants^ 
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dont pUisiours roppellent des mégolithes disparus pour la 
plupart : 


Les Rocs, Le Roc... 

.... 21 

Lu Roche, Les Roches. 

43 

La Rochette, Roche-Mîlet, 

Les 

Rochèrea. 

.... 12 


PierrefiUo. 3 

Los Pierres, La Pierre, Pierre- 
Mngniû, Piûri'e-Percdo, Pierre- 
Corbe, Pieri’e'Seise, Pierre-Croi- 

nùdy Pieri^e-qui-dauae, etc. 34 

Total TÏ3 


Ana07<D(S$I2UBHT fig MOULIKS 

îltîRRAY, — A la Vieille Poste» le champ de La Pierxo-qui- 
dunso. Lu pierre u dUpai'U. 

lluwioÿ- — La Piori'c-foUe. Grotte da 8 mètres d’élévation 
ronuée de rochers superposés au baid de la Guère, avec 
lé^ande de Fols, de Soroiei’s, de Fées. Bile rendait dos 
oracles. 

PiicH?<AV. — La PiorrO'du-Jô, du Jou^j du Jour. Sur U 
bord d un ruisseau. Cette pierre pyramidale, qui surplombe 
du c^dé opposé au ruissenu, ne fait point corps evec It 
roche ftouR'jacente. 

On y apporte les nouvenu-néa que Ton couche dans une 
échancrure de la pierre, pour leur assurer le bonheur et la 
santé, couples amoureux s'y rencontrent furtivoment 
au clair do U lune. Levislre en fait un mégalithe L 

CalC4SA^QI;s. — En 1830, Ton a détruit sur un grand 
espace servant autrefois de nécropole, une grande quantité 
de pierres encore debout. Ces monolithos de granito 
n'avaient pas un volume très considèreble^. 

1. rf« ;>ie>*rs bniU, |>. 123, nvfiv pUiiche. 

2. nci'lrtbid : Ssftloralion Je ia rive droiU de l'AUUr. Soc. d'Êni. Ailier. 
Tumo L\. p. 
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OiMsT. — Au liftrt dît Ir» Jîovu’Ae-do-Gipov, entw le 
cloinuiiici (b lu PetUe-VerpiUièrc ot celui de Prcsiûôres, 
existait un iloliueii, uujoiU'd’Uuî rcDVOi'sé, édifié sur un 
inuiUiculu imtui'd. Vonné de gros bloc* de grnnilo porpliy- 
roïde (lu dtûit circooHcrit pnrune niuiviUe un piorru 

Kîicboe» ol orienta üj'nççidout. Une source ubonclunio coule 
(ui pied (In tnoiil^cnfc. lutiUriuux provenant de ce 
moiuimoiil ont Hvrvi b 1 ompicitcinout oa ta routOi 

Nku((<i.v-i.i>'U'Sal.— Près du bour^, sur le cheinip do lu 
Forôtf se dreunit un dolmen en pierre dtreng^ro ou paye. 
BrUd en \fd\ù* ^tro utllieâ fi rentrotion dus cUeiniiis 
viflinsux. 

Saixt-Voiti. — Ld ?ieite'qui>dRDse. Sous es nom, Ton 
111011 ( 1*0 encore un quarter de pierre celceii*e du pays, fa 
riDloi*section du cbennn de Joligny A 11 oued. Cette piex*re 
se trouvoit dans le bois avec beaucoup d'autres employées 
pour Tentretien des cliemins. 

LeTusa. — La Pierre-qui-dnnse. Ce n’est qu'ô minuit 
qu’un hommti.peut la faire remuer d’une seule main, Viorve 
légendaire. 

TuËitiN. — ÜQ inenliir de grandes pi*oportions, en pierre 
étrangère au pays, n été détruit il n y ii pas trente ans. 

YiiAANUK. — Un polit dolmen existait au donuiino de 
Lebussière. Il e été défait récemment. Uns grande dalle en 
grès bouillar reposait sur trois supports. Ce monuinuiit a 
été brisé sur plues afin d'on déburrasscr le champ eu milieu 
du<|uol il était édilié. 


AnHOMnssKUtcx*r ob gan.vat. 


Uâ(L*iw. — Dons le parc du eliAteau de Dâguos se dres- 
soient plusioui*s dolmens, détruits on 1dl2, afin d'étobliv le 
j>arv et le jardin du cbûteau. Un seul avait été respecté. 
Mois il viral a son tour de succoniber, sons ([u’uii seul 
desnin an cftt oonnervé le souvenir. 
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Brassat. — Dans iiuo profonde vallée, sur le boi‘d d’un 
AeiHier de pied^ se dresse une croix aualogut^ 6 ccDc ds 
Toulx-Soinlo*Croix (Creuse), lîlle porto le nom de I.artou- 
zut. Irrégulièrement taillée, ello mesure envirun 1" 20 do 
bouteur et 30 centimètres d’épaisseur (Fig. 132). Bile a dû 
êti^û taillée dans un mcnlilr, sur place. Elle a un caractère 
que nulle autre croix no possède. La pierre est 
du pays. 

Oax-vai', — A Saii;t>1^tieniic, non loin de 
l’église romane qu; termine le biubourg de 
ce nom, où kc trouve le cimeliére : La Qunyre> 
Saint-Martin, mcnhii' en pierre du pays, con- 
saovô U saint Martin, et dont lo souvenir 
ry traditionnel existe encore ù Gannat. 

Tio. m. Auvergne, Qu^ti/re signiUe rocher. On 

Cmh cIc ï.nrimf retrouve co mot dans Murat-lc-Quayie, tou- 
Mt, A nnnni ob un t û la Bourbûulc, Soi n t*Bo n ne l-fl e-üuu v rr. 

(Ailler;. •* 



MAseafER. — Pierre appelée druidique et La l'ugassc. 
Calcaire d’eau douco. Cotte pierre, située uu centre d’un 
maraiSf mesurs quatre pieds cun'és, et elle porta ({uelqiies 
cupules sur les où tés. Plusieurs sentiers pavés y aboutissent 
on traversant les marais. 

Le i''' mai do chaque année, le curé de cetto paivaissc 
était obligé, pnr un acta de fondation, de faire t>ortor près do 
In pierre de la Fugasso du pain et du vin, dont les l^orgers 
Isisuieut leur prolit. 

Plusieurs scuterraiixs lefngcs existent encore h Maze- 
rier- 


SAi.VT-BoxsR'r.Dfi-ItoniiKi'XinT. — Bnli-e co village et Cbo- 
lignai, existait un menhir enfoncé dons le aol do ’iH ceu- 
Umé 11*08 de profondeur et ayant 2 " tO de bauteuv. 11 a été 
v\i par le D' Vannnire, archéologue, avant Sïi desliuction. 

Doux profondes rainures latérales avaient été creusées 
sur le côté. Une outix* pierre de lu mémo dimension gisnil 
tout ù côté de cello-ci; toutes les deux ébient en granité 
d’ftchassières. Le D' Vanoaire supose que cos deux pieiTea 
formaient les montants d’un trilithe. 



AKRQXblSKeilENT DS Ma'<^VÇOX 


Ajicoig^at. On y cpmpU plasieur» pietrfts vénépécs ou 
k lég«nd«8 : La Grossa'HnmbaoJt ; L« Champ des Lyurds ; 
La Tagnièpç. pierre ayant prta de H mètres de loogueur; le 
Chet'Foulet, pierre de 4 mètres de haoteur et de mMres 
de circonférence. 

BuEWEuiLLB. — Pierre levée, appelée La Pierre-Bupc, 
en pierre du pays. A été détraite, mais le souvenir en 
suktâûte. 

SsTiVADSiLLSa. — Non loin de MonÜuçon sont deux 
momimentâ christianisés. C’est d'abord un menhir, distant 
de 1.2DD mètres environ du bonrç d'Esüvarcillos, appelé la 
Groix-Brouze, en pierre du pays. 11 est surmonté d’iuie 
ancienne croix eu f^. 

Le second menhir est placé sur la route de Vallon, ii 
2.5D0 mètres eoviron d'Bstivarmlles. 11 est é^lcmeut sur¬ 
monté d'une croix en fer, scellée depuis le xiv* siècle. La 
hauteur de la pierre, k jioiue ddçrossîo, est de 2" SO, Elle 
est enfoncée de plus d’un raclre dans le sol. 

Ces deux menhirs sont en gronite bleu, d'une ^ondc 
dureté, ctruDj^r k la ré^on. 

Viollet-Leduc dit que Foo rencontre les Umpes de# 
morts dans le voisiiu^dea mé^lltfaes. Estivurcilies pos* 
aède encore son J^mpûr, remarquable monument que nous 
avons déent. 

La grande vénération rendue par les fidèles à ces men¬ 
hirs, est sans doute la cause de leur conservation. 

Près de l’un des scellements de la croix se voit encore 
une cupule ronds, un peu endommagée par le scellement. 

OiVAALAis. — Menhir en roche du pays, existant encore, 
planté au centre de la place du bourg, faisant face à l'église. 
Gbristianiséau svtt* siècle, il est surmonté d'uoe croix en 
fer qui a été scellée à cette époque. 

Hvds. — Au lien dit les Marches (Limites) sont trois 
monuaeots mégalithiques du plus haut intérêt. De plus, 
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dans leur voîsiuii^C, sont des lignes de pierre» pour ne [ias 
dire des alignements. On peut y voir aussi des cromlechs, 
renversés par les besoins de la culUue. A la suite de l’un 
de CCS alignements est un superhe menhir debout, dont la 
partie la plus volumineuse est en haut ; il mesure 2** 85 de 
v\ie, et est en granité du pays. 

Un peu sur la gauche, et toujours au Champ des Marcpies 
ou Marches, se dresse un bloc à peu près arrondi, portant 
deus le haut un bourrelet détaché de In masse; ce bloc 
mesure 8 mètres eur 7 mètres et donne un volume de 
Sû mètres cxibes. La densité de la pierre peut faire évaluer 
son poids à 200.000 kilos. U est supjiorté et collé par plu* 
sieurs pierres de meme nature ; au-dessous est une petite 
grotte. Ce monument couronne un jH»int culminant. 

Descendant la colline, un peu à droite, et après avoir 
sui\à les alignements, Von s'engage, après avoir <juitté la 
route, dans un étroit sentier h gauche, creusé dans le 
rocher, dont les parois sont nsées et rodées par le passage 
des chars, et Ton débouche, à Vextrémité de ce vieux chemin, 
en fo CO d’un dolmen renversé, entouré d'un alignement de 
pierres <(ui forment une ceinture autour du monument. 
G’ust yiit suite de récartement des deux supports que la 
table supérieure s'est effondrée. Cette table mesure 7 mètres 
sur 4 mètres; elle cube ^ mèlraa h peu près, ce qui porte 
SCQ poids approximatif à 150.000 kilos. 

Les pierres de ces cnooumeQU comme celles des aligne¬ 
ments sont en granité porpbyroiüe. Toutes sont arrondies 
sur Los bords, aucune ne présente d'angles vifs ci droits. 

Laïiaidk. — Cette coruoiunc po.'^sédait f^is mégalitlics : 
un menhir et deux dolmens. Ces derniers ont été vendus 
aux cutrepreneurs du chemin de fer d'Bygurandc, pour la 
somme de cent francs. 

Le menhir, qui a été conservé, est en pierre de la contrée. 
Quoiifue vénéré, aucune légende ne sj rapporte; on le 
nomme Quaxi-Ré. 

Il existe non loin de ce menhir un autre dolmen reuveraé; 
en 1801. le propriétaire ht atteler tous les bœufs de son 
domaine aha de faire tomber la table au-dessous de ses 
supports ; U y est parvenu par VelTort de la puissante trae* 


lion qa’il ayaii employée. D est encore aajourdliui de 
Je recooâtitxzcr, les rapports sont debout et la table est dans 
Kl même position qu'au jour de son reuTersement. 

Moxrvico. ^ Moû loin de Bézenet existent les débris 
d’uQ dolmen mutilé, mais encore recoauelssable. On l’ap¬ 
pelle la Croix-Pierrot. 

Ntara. — Au sommet d’une haute collioe dominant 
Néns, est la Pierre~Crechon, laquelle Jouit de la vénération 
des habitants du pays. 

Tout à côté est le Miaeoeittas, la Pierre-du-Val, et en 
face se dressait la Pierre-LniHêf superbe menhir aujour- 
d'hni couché. 

Ces trois pierres sont disposées en triangle, dnos lequel 
se trouve circonsciite la rüle de Néris. 

Enfin citons le joli dolmen connu sous le nom d'Osb- 
O^y, très bien conservé, et récemment acquis par 
M. Moreau, L'auteur de Néris, capitale des G eûtes • U est 
édifié à mi-céte sur U flanc d'une forte déclivité de 
terrain. 

pRtVTLriAT. — Près du eboteau du ^fas, existait un 
menhir, détruit depiûs peu de temps. U semblait avoir été 
grossièrement équarri. Sa Lauleur était de â* 10 au-dessus 
du sol, et la partie ioférieare flebée en terre était bien plus 
petite que le sommet. 

QinnssAiNes. — Beaacoup de blocs erratiques gisent sur 
le territoire de cette comnsune, très fertile es ce genre de 
pierres, dont plusieurs, par suite de leurs singulières dis- 
positioDJ, affectent la forme de cerUtns mégalithes, avec 
lesquels elles pourraient être ooofbnduea. Ce sont dos 
pegmatilés, des gneiss, des porphyres quarlzifèrea. 

Plusieurs de eea pierres ont des noms ; celles de la Jtis- 
tice, celles de Bed-Ouîn étaient remarquables. 

L'église est édifiée au-dessus d'un souterrain creusé dans 
lo roc vif, qui n'est point une crypte, et paraît de beaucoup 
anténeur h In constractioD de l'^Use. 

5Ai>:T-DÉsin£. — An Lieu dit les Cacherettes, est une 
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^nde excavAüoQ circulaire araat plus de 10 mètres de 
diamètre. Au coolre existait un demiHiolinen, aujourd’hui 
renverse mais* non détruit, le support unique ayant cédé 
sous le poids considérable de la table ; celle-ci est tombée 
sur le sol. Cette table mesure 7 mètres de lon^eursur 
7 mètres de laideur, son épaisseur varie entre 3 et S mètres. 
Son poids peut atteindre 100.000 kilos. 

Le support et la table sont d'importation étrani^rA; ce 
sont des petroxiles; or, le soua-sol no fournit que des 
schistes. 

Sur le territoire de la commune se trouve la Pierre-qui- 
danse, aussi appelée la Pierre-qui-vire, puis la Pierre-aux- 
meurtres ; plus loin la Pierre, U Fontaine et la Grotte des 
Fées. 

L'église, qui est I'xid des plus beaux spécimens de l'art 
roman, est sous le vocable de Saint-Martin. Près de là, est 
la Fontaine Saint-Martial, l'un des premiers apôtres, fonda¬ 
teur de l'église de Licnogee> 

SAWT-MAUTUitES. — Terrain primitif, granité porphy- 
roide, gneiss et pegmatites. C’est sur son territoire que 
s’élève leMonC-Giraud, leqnel était autrefois entouré d'une 
muraille en pierres sèches, formant un loco-consccrato, su 
centre duquel était les Pierres-Giraud. 

Le temps et les hommes oot dégradé ou renversé ces 
monuments imposants, décrits par Barailau. 

Sot l'un des blocs se voient des stries longitudinal es obte¬ 
nues à l’aide d'une pierre ; une profonde rainure traverse les 
autres en forme de déversoir. Plusieurs bassins y sont 
creusés. Cette pierre, sortie de ses supports, gft sur le sol, 
brisée en doux parties. L’un de ses supports accuse très 
nettement uu bassin ayant 2 mètres de longueur sur 1* 22 
de largeur et 0 * 14 de profondeur sur ses bords extrêmes, 
il se prolonge en déversoir taille; un second ])nssin était 
creusé près de celui-ri. 

Près de cette masse sont deux autres pierres j>or(ant de 
profondes rainures. Sur Vnne est creusé un Ixissîn ayant 
25 centimètre.^ de diamètre, dont les bords correspondent 
à des cannelures se terminant en déversoir. 

A mcins de 100 mètres des Graodes-PieTTes-Girau<l sont 
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Icft PetUeii-Olniud, orîcnt^cj^ au solstice d'été; celle du 
ceuti'c mesure encore 3 mètres de hauteur, ü mètres de lon¬ 
gueur et 18 me Ire a de circonférence; toutes portent des 
bassins et des roini^res. 

Uno pierre isolée, à 20 mètres de ccUes-ei, porte nussi 
do très profondes roiaures. 

Sur le sommet du MonW^raud se remarquent les traces 
d‘un temple édifié à Tépoque romaine, c’était sans doute la 
tradition d’un culte antérieur qui se centinuuit. 

Bans le bois du Plaid, ù Cim.ssignoIles, et h Jargos sur¬ 
tout, se voient des matériau:^ antiques au travers desquels 
gisent des mégalithes détruits ou inversés. 

M. le comte deSouUrait a cru voir dans ces pierres des 
autels, des i‘C6les d'un culte, une intention humaine. 

Le Plaid ofl'ro une roebo d’aspect singulier qui surplombe 
un précipice avant plus de soixante pieds de profoucleuv ^ 

Un peu au délit sont dus pierres d'uii Iraut intérêt, mais 
elles apputienneni à la Grouse*^ laissons aux archéologues 
de ce tic coittréc lô soin de les décrire. 

TrntJAi. — Un menhir y exisbiit. mais il a été renversé 
et brisé pour être utilisé par mi coustructeur. 

Trriosat. — La vallée de Treignat olTre une certaine 
quantité de remnitfuablc.s piuri’cs; si elles n'ont pas été 
amoncelées les une.s sur les autres, elles ont revu un culte 
dek part de Tliomnie, car la plupart sont a bassins, et 
consci*veut des légendes. 

A Hercnlat, toutes les pierres y .seraient à citer ; Ikrailau 
leur a consacré un chapitre de son ouvrage. 

Vaux. — Un mégulitUe cbrislinnisé existe dans cette 
commune ; c'est un monolithe de graoito de 2 mèti^cs dô 
linuleup et mesurant 2*'CO de circonférence. Vers lo sommet, 
un Ijassiu y a été crousé en cuvette sur le cOté. 

Vksas. — Los Yûcbei’s du Maroc, curieux assemblage de 
pierres, s'élevant h la suite d'un alignement, sur le faîte 
d'un escarpement au pied duquel coule l'Aumance. 

Le dessin qui accompagne cette ntdico (Pig. 133) dis- 

1. Ongré» arcJi. tenu S Moulina, XXI* Paris, 1853. 



pense d^lne longue deseripUoo. Le bloc supérieur, comme 
ceux lui servant de supports, est en pierre de la région. 

Plusieurs silex et une grande lame en silex de Pressigny 
ont été recueillis dans l'espèce de chambre «pi'ils forment 
et qui sert, por les temps d'on^, d'abri aux petits 
pAtres. 

L'un des supports s'est divise go deux sous U charge 
qu'il supporte ; U est calé en dessous avec des petites 
pierres. Le poids de U table peut être évalué d'après ses 
dimensions à plus de cent mille kilos. 



Km. tss. 

Hoeliers <lu Utroc, S VezMS (AUier). bv^jueUoo é’iuie cau-ArtrU do G. Dclin. 


Lk Vir.riAtx. — Menhir renversé, sa chute a mis k décou- 
vert trois bâches polies en silex et une quatrième en schiste 
cavbonilèrc. 


ATiaOXDTSSËMBXT DE LA i'Af.rSSE 

Axdblarochr. — La Picire-Magnia, menhir, avec légende 
s’y rattachant. 

Anvsi'iLiJc*. — Le roc des Ids. dolmen renverse, dont 
toutes les pierres existent. 

Los Pierres-Blauches, avec légendes. 



Ls R^-des-Écoliers, mégAliÜie au soaimet de In moitLAgnc 
de ce Qom, avec uû double cercle de pierre» (jui Tentourent. 
l£ treditiou j place ua colley de druides. C'est une i3osi* 
tien des pins remarquable. Le D* Noclas, arebéolog:ue 
forésien, y a vu l'un des plus beaux mégalithes de. U mou- 
tûgoe beurboonaise, eircoosent par cette double enceinte 
de murailles eu pierres sèches avant eocore plus do un 
mètre de hauteur. 

Près delà, snrune montagne voisine, est le Ré-Mur- 
Seint, avec triple circuit en pierres sèches, formaut dos 
cases sans ouvertures extérieures et de dimensions exiguës ; 
au centre de plusieurs s’élève un menhir. 

Ces denx montagnes sont situées dans uue contrée sau* 
vage et désolée, où l'on ne rencontre que quelques maîgics 
chèvres. 

Ls flssuit.. — Lors de la construction de l’cglise Ton 
trouva sous le cheeur, et enfoncés à 1* 20 de profondeur, 
deux blocs de granité posés l’un sur Tautre. grossièrement 
ébauchés, portant, le peemier, de petites cuvettes à quatre 
folioles disposées en crois et communiquant |>dr une pro¬ 
fonde rainure; an centre est un trou presque ctrculaire. 

La seconde présentait une série de bassins de 30 centi¬ 
mètres de diamètre, iVune forme ovoîdale, a}*aut T aspect 
d'une poire coupée en deux. Ces pierres ont été utilisées 
comme matérinux de construclion. 

Bcsset. — Un gros rocher dans le haut du Ixnirg, qui 
surplombe et domine le pays, est entouré de sapins ; il 
porte l'empreinte colossale d'un pied droit humain. 

A ûnq kilomètres plas loin, sur la route de Mariol, se 
trouve un gros rocher portant une empreinte analogue, mais 
d'un pied gauche. Au^essnus est un siège taillé de manière 
à prendre exactement les formes du corps humain. Il est 
oocmi sous le nom de de Saint Hnbcrt, lequel, k Ih 
suite d'uno grandcchosse, se reposa sur cette pierre, qui gnrüa 
rempreintc de son corps. Sur les deux rochers sont celles de 
scs pieds. 

Bi:ssoll&. — Au Lieu dit les Bruyères était un amas de 
* rochers très impoilant; chacun d'enx porte un ou plusieurs 
bassins nu cupules, réunis par des rigoles. 
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Diftpnruês aujfturd’hal, ces piePi'GS k bessins ont dté utili¬ 
ses pour lo coiistruclioii de l'é^liso de La Palisse, pour 
celle do Lena K, et enfin pour les croix monumentales des 
eimetiâvcs de Uarrai»-liusHoUes et de Loddes. 

U ne luste plus {fuc deux supports de In grosse pîerro 
]>ranL&nlo, c^ui était au centre du groupe 

La CriAjax.vH. ~ Dans le bois de la Halle est la Pierre 
de PA use. Sur le coté d'un roeber, dont le sommet porte 
une Im^e cuvette, et à gauche, est un mamelon ayant envi- 
l'on 15 centfmôtres de longueur, obtenu par In taille de la 
pierre ; il est régulièrement percé dans sa longueur d'un trou 
ayant ù peu près ^ ccutimotres de diamètre. Cette anse 
(Pig. 13i) rappelle exactenient celles obtenues sur certaines 
poteries anciennes. 



fiu. ISS. — t.ii Pierro cIc t’Ansc, ù La Uiulfonne (Allior). 

Deux autres l^ouclcs ou anneaux sont connues dans le 
voisinage. Aux rochers des Voffnnns (Loire). Vognoa signi¬ 
fie : baquet, récipient, grand cuvier. Les l\oes-Vcgnons 
sont reinaixjuobles par leurs immenses bassins. 

A la Halle, comme aux Vognons, la légende dit que Ton 
immolait les peULs enfants dans les ba.ssins, apres les avoir 
attachés h la boucle. 

Fiés do la Croix des Uogotious sont trois rochei^s appe¬ 
lés les Rocs taillés, et Pienes U Gbatel 7 olidcun d’eux porte 


1 . Ai>b6 S4<n^ifArnn. Sa nÜM(cn«nlre VicAy c£flOAn)i«. Mou* 

liue, IKOO, (ii-H (le SA |>p. 
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un»* cuvcttcovaîdc. ,«.rfailcmont luillé«, polie à J inUrlc-uv. 

Voki huv^ aini^n^ions : 0- X 0- 10; U- .1.> X O'-* 13 ; 

et 0-il X 0-15. , , . 

PrC-s de ce ^)iipc*. «ir i» roule du Jean-Jaci(ues est un 

bloc con*i.lcr»bU, le lWherpU.t; il porlc «laos sa longueur 
UJI l)owiû se Uniiiiuint par une n-oU* loo^'ue de 1- uO, 

Près du «inelwrc- au lieu dit le* Pierres, esl une 
tframUuuc sur laquelle a été façouuc uu hassi» ovale, poli, 

très i^Uer, avant les bords vife; ilesl UUlè sur le lx)r.l 

«t ea déclWilé de le partie supcricuro; il assure 00 cenU- 
mètres de loa^fuettr. 30 ccnümetres de lurçeur et 17 centi¬ 
mètres de profondeur- C*esl l'uû des plus grands bassins 
de la région. 


Pio, tes. 


Pierre à b«ria 4 U Ikrig*©-»»*»»'. !•* Oi^Ortone (Allirrl- 



Unc pierre levée el posée, non silhcrenU au sol, forme 
un menhir UiUé en obélisque. Sur le c<Hé et ou sommet 
est un basfim de 20 ceaümèlras de diamètre sur 15 centi¬ 
mètres de profondeur. Cette cuvette se rétréwt vers le haut ; 
nous avons reconnu celle disposition dans plus de cinquante 
cuvettes des mégoUthes de La Cbabauue. 

Ce menhir h cUNeUe est presque carré sur chaque face ; 
il mesure 2-23 de hauteur, les côtes ont environ 1 mètre, 
mesurés au milieu. 

A b Dreigue-Barioo, en bcc «les ebus Amon, Barbalte, 
Üûjardct Peyrtre, est un ensemble remarquable de pierres 
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«^ispo»é(*R ûu sommet d’une jxîtitc montagne et borclc^ p;»r 
un chemin clrculftire, élmit et profond de 2 mètres, sur les 
parois duquel se voit une double niinxire produite par le 
moyeu des «ucs de chaw. Au nord, est un premier groupe 
de pierre & l)assiûs. La phvs grosse pierre, dont le sommet 
plat mesure o mètres environ, est un bloc de granité blanc 
oifraut un bassin puilaiteinenl circulaire, s'élargissant h Vin¬ 
térieur, poli, ayant à rorilicc^O centimètres do diamètre stir 
30 centimètres de profondeur (Fig. 13G> ; il communique 



l'in. 1 S 6 . 

Coui>« éu bnssin de )s pierre 
représentée MS. 


avec une petite cupule ellipsoïde 
par une rigole anguleuse très 
régullci’cment taillée ; cette ri¬ 
gole se continue au delh de la 
cupule et se termine en déver¬ 
soir élargi, vers le bord de la 
pierre (Fig. 135). I.a cupule, 
la rigole et le gran<l Iwssin sont parfaitement polis ; on 
croirait ces cavités poncées k Fémeii. 

Une autre pierre montre un grand bassin plus grossier. 

Un bloc loucbnnt ceux-ci et ayant 3 mètres de hauteur, 
o(Ti‘e au sommet un large bassin évasé à rintéricur, mais è 
fond méplat, donnant les dimensions suivantes : ouverture 
au sommet, 40 centimètres ; largeur du fond, 55 centi¬ 
mètres. Sur le côté droit, se voit l'ébauche d’un second 
bassin; deux autres sont creusés sur un bord en déclivllé, 
munis chacun d’un déversoir ahoutis.sant au bord do la 
pierre. Ils ont la forme évasée k Tintérieur. 

Un autre groujïe oIFre de muldples bassins comniuniquaot 
avec des rigoles et des déversoii^s. 

Au-dessus est un amas de rochers qui paraissent .super¬ 
posés iotentionneUementadn do former une loge-abri. Celle 
du sommet olTre un bassin tnangulaire très profondément 
et mathématiquement dessiné et creusé. 

Aux Places sc trouve une pierre longue de G mètres, 
émergeant de i mètre seulement au-dessus du sul ; il s'y 
trouve un bassin de 80 coiitliuètres do longueur et 71 cen¬ 
timètres de largeur, sur 30 centimètres de profondeur, évasé 
dans le fond, avec une large ligole fortoment acc\iséu, 
terminée en déversoir sur le bord du l)loe. 

Autre groupe de rochers avec bassins, cupules et rigoles 
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polies. Sur le enté est uji eiègre proroodément remar> 

quable par s« forme. 

A Makiou. an btoc touchant presque In maison, oiTre un 
imrncnse bussin ovale, éla^, et une profonde rigole. Tout 
à ot'itéjUn bloc Inangulftire, avec liassLu uvale au sommet. 

En suivant te sentier l'on rencontre un rocher formidable 
pouvant être évalué k 50 moires cuEica, portant des bassins 
semblables de 52 centimètres de diamètre sur 50 eenti- 
mèb^es de profondenr ci avant 77 centimètres de largeur au 
fond. D*un travail irréprochable, ces bassins, nu nombre 
de trois, sont reliés par une rigole. 

À Coulonges, autre pierre h bassins, ainsi que dans le 
bois de Jenn>jâcques. Go6q, la Grosse-Boslc est aussi uo 
monolithe avec bassin. 

Mais 0003 n avons dlé que les plus remarquables pieiTes 
k bassins de cette commune. 

FEnniËREs. ^ La Plerre-des-Bénitiere, an bois Périer ou 



Fio. )S7 
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RoC'tiO'Pur, i Fernirea (Abat). ftnc-dO'Oocber, A Fèmire* (Atlicr). 


de Péris sse. On la coonali aossi sous lo nom de Picrre-deS' 
6 'signeurs. C’est un Ij'pe unique en son genre. Sur un 
énorme bloc granitique sont creusés trois larges bassins 
qui se tronvent réunis par une rigole avec uo déversoir bien 
accentué. Ces bassins affecteiit la forme d'un trèfle. Ce 
mégalithe mesure 2*50 X^a^éLrts, sur une hauteur de 
1" 50. Les bassins ont : 1* de dû ceotimètres sur 2d de 
profondeur, 2* 0*50 x 0* 30,3* 0* 30 x 0" 35. 

Le Rûc>du-Pay» mesure 5 mètres de hauteur. A son 
sommet est une autre ^erre rapportée, a^ant une épaisseur 
de 50. C'est un pylône fort btéressant (Fig. 137). 
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Le l<Pc-dü-Clochern‘offi‘C pasua moindre intérét(rig. 138). 
Gee deux pierres sont formées de phonoHtes du pa^s. 

L’on trouve pi*ès du Rocher Saint-Viucent les noms 
suivants : Hoc de la Fête, Hoc du Tambour, Roo de la 
Plante, Roc du Mazellier, Roc du Puv. 

Au sud-est du Rocher Saint*Vineeut, à l'exti‘émité Je 
cette ehaiue de contreforts et ù iû inèlics environ de hau¬ 
teur, est un rocher qui surplombe l'al)îme; il s’y trouve 
un bassin de 24 centimètres de diamètre sur 18 centimètres 
de profondeur, creusé de main d'homme et parfuitemeiit 
r(%ulicr. Le guide nous dit avec sa franchise de monta¬ 
gnard, que cecro est toujours plein d'eati claire et qu'aprè.s 
l’avoir souvent vidé par un temps clair et sec, il le retrou¬ 
vait plein d’enu rttzibni V bord y le lendemain matin. 

Le Boc-qui*l)vanle est dans Us communaux du village de 
Gros. Le bloc supérieur cube de I) à 10mètres; sa hauteur 
est de 2 mètres sur 4 mètres de longueur. Par un coup 
d'épuulece bloc se met en mouvement. 

La Guili.&RîKB. — Peulvan bien conservé ; la partie plus 
petite est celle qui ost enfoncée dons la terre. 

IsscBPRMT. — Lo Haute-borne, menhir détruit U y a peu 
d'années. 

I.B Mavbt-diî-Montagkr. — Plusieurs pierres intéres¬ 
santes. Citons le Roc-Rougnou, le Hoc-CIxatelus et surtout 
les Pierres-Courtines, visités par Soldî-Colbert. 

Toutes cespieiTes portent des bassins. X^s CourÜnessont 
remarquables ; elles sont h Sû mètres de hauteur environ, 
près d'un étang. L’une d'elles, la Pierrc-Moilin, mesure 
encore 8 mètres de longueur, bien quelle ail été déjà muti¬ 
lée ; il reste encore un bassin do. 33 centimètres do diamètre 
sur 20 centimètres de profondeur, et au-dessous trois autres 
bassina de 00 œnlimèlres et de 20 centimètres de dia¬ 
mètre, 

NiKEROi.LBa. — Trois pierres à bassins sont dans un pré, 
sur le versant d'un coteau, au bas duquel coule un ruisseau, 
et è 200 mètres du bourg; la première est creusée de quatre 



bassins réuuis par des rigoles ; la secoode d'cq a que ii’ois, 
et la troisième deux sealement. 

La Prcgxe. — Pierre braoUote au village de Gaillade, 
détruite eu 188t. A eèlé est la tbolaine de ia Druidesse ou 
de la Fde, avec cette légeode terrible : Que le passant qui 
surprendrait la Druidesse au roomeut où elle fait ses ablu* 
tioos mourrait sur-le-champ. 

Sur le chemin allant de La Prague à la Fout-Relne, est 
un amoncellement de rochers provenant de murs renversés 
et qui formaient on mur-ceinl, avec des cellules sans 
portes, dont les parois ont encore de 80 ù 90 centimètres 
de hauteur. 

Un autre mur-ceint se développe ù La Fontheüc sur une 
grande étendue. 

Au Vernoia est la Croix des Chien. On j enterrait les 
enfants morts sans baptêmej à minuit, toits crient pour 
demander ce sacrement. Mais chacun éviterait d'y passer 
a cette heQn^, 

Dans cette vaste r^on bornée par les Bois N oirs, le 
Mnntoocelle, l’Aasise, exîsleot des rochers mléressante, 
dont la simple description exigerait de longues pages. Ce 
sont : les fHerres braulaotes, les Pierres des Fées, avec 
sièges supérieurs et inférieurs, la Pierre à cinq trous, la 
Pierre du Four, la Pierre de Jo, dans le champ du Ma6< 
sacre, la Pierre du Crû, U Pierre de la Vérité, h Char- 
maillé, le Je, U lierre La FajetU, où La légende rap¬ 
porte que le fameux général, harassé de guerroyer, s'est 
couché ; U pierre, sous le poids de son corps, en a pris les 
formes. C'est assez dire la qoantité de pierres qui sont à voir 
dans cette contrée montagneuse. 

Ssifrr-CLÉMSNT. Pluâeurs pierres à bassiris portent les 
noms suivants : Pierre du Druide, Pierre Maligne et Pierre 
de la Pâlie. 1^ Pierre-folle. 

Saint-Léo:(. — Menhir encore bien conservé. 

La Pierre branlante, avec une légende, située sur le 
second piton de la montagne, près du Mouti«r. 

SAdT^KicoLAS-nBS-BcEFs. Pays perdu dans la montagna 
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et entouré cl'épûisseR forêts. Plusieurs piurres sont à signa* 
1er. Mullicui'eusement lune d'elles a été brisée pour en 
utilisèr les débris au barrage de Renaison, près de Roanne. 
C'était une pierre plate, mais de proportions considérables, 
élevée sur des supports et portant de nombreux bassins. 
Lu Hé*do-Dieuze et la Pierre-Cbarbonnlcre. 

SAixT-PiEaa^LAVAt.. — Le roc de la Pierre-I'oUe et le 
menhir de Saint-Pierre, signalés par l’abbé Flacliard h 

‘VAnBKNSH-scn-Ai.i.teu. — La Pierreuse, non loin do 
l'anücpie nécropole de Vouroux a disparu. ScuL U souvenir 
en a été conservé*. 

Malgré cette longue éaumération, nous a'ovons fait 
que d'indiquer les principaux incgalillies de notre pro¬ 
vince. S'il y a, parmi ceux qui ont été cités, de nom¬ 
breuses pierres k bassins, de simples pierres à légende, 
voiru luôme des rochers naturels, Il y a aussi des menhirs et 
des doliuGDs non douteux. 11 nous parait donc impossible de 
nier d’uuc manière généi'ole l’existence des Qionmuenls 
mégalitliiques dans le Bourbonnais. 


1. cIc., |>. 11 dp, 30. 

3, âiuc. TuD. IX, ISSi, p. 


RECHERCHES 
AUX ENVIRONS DE TRETS 

(BoocaBS-DU*Rno^e) 

Pm) Ch. COITE 


Lors du Cun^rvs scîeoliùque de Frauoc tenu à Aix en 
18CU» ^îarlon publia les Premifn$ oJMrv&lions sur VAnti¬ 
quité de l'/hmme dan$ Us Bouùhcs-da-Rhâne. Dans ae 
{l'avait il faisait eonnaiW notamment la station de Samte> 
C&themo-lès^Trets ; il j avait recueilli des instmnienls en 
pierre taillée et des poteries; il admettait que le tout était 
contenu dans les couches qualeruaîres de limons qui, sous 
la terre niuble. recouvrent h'S terrains tertiaires formant la 
cuve tic de la Vallée de l'Arc. Cetle donnée était sujette h 
révision, mais ralleotion était attirée sur lardon qui nous 
occupe, il r a de ceb près de quarante ans. 

Plus tard M. Julltep, qui avait bit des fouilles aux 
Bautse-Iioiisse, et qui on lit ensuite dans Vaucluse, opéra 
des recherches dans la Vallée de t'Arc. 11 y découvrit la 
lurette sépulcrale delà Itaume d'OnzeHeures. M. JulUen u'a, 
que je sache, rien publié. 

Ses fouines eurent un résultat heureux iedepeadamment 
d'elles-mémes. En effet, ce préhistorien initia à l’archéologie 
M. hlaoeiHe, ouvrier mineur é Trets, qui depuis, avec une 
infatigable ardeur, a consacré ses loisirs h la recherebodes 
restes anciens de sa petite patrie. On peut dira que U vic¬ 
toire de Marlus. quia rempli rhistoire de si écIatanU sou¬ 
venirs, n'a pas laissé, et de beaucoup, des vestiges matériels 
aussi intéressants que les traces des peuplades inconnues 
qui avaient vécu, de nombreux siècles avant, dans U même 
région. Pour s’en convaincre, on n’a qu'à examiner la col- 
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lection de M. Maneille qui a recueilli tout aussi bien les 
objets gallo-romains que les silex taillés. Bien (ju’ilaitreTnis 
beaucoup de pièces î> diverses personnes, spéciolcmeul à 
M^'^KosUnd k Aix(qui a légué eUe-méme sou cabinet h 
cette ville), il en a du moins conservé une série iniiquc potir 
rUistoire locale. Obligé, pour des raisons porticnlière.s, de 
cliercUer à la céder, il m’a fait Vlionneur de me chaigevd’eu 
faire connaître b pliysinnoniie générale avant {[u’elle puisse 
êU‘e dispersée. Bans cet arücle je ne parlerai que de ce qui 
concemo le préhistorique et le pi‘Otohiatori(iuR- Certains 
des objets que je vais décHre ont été déjà étudiés pur divers 
auteurs, spécialement par M. Cliaillan, par M. H. de Gériu- 
Ricard, et par MM. Fournier et RépcHn; mais il ost néces¬ 
saire de les comprendre dans une vue d’ensemble. Ce qui 
fera le principal intérêt de cette note consiste dans les 
observctioTxs faîtes par M. Maneille sur les lieux de décou¬ 
vertes; je ne les ai pas contrôlées, et je lui en laisse tout le 
mérite. 

Lorsqu’on arrive en vue deTretsen remontant la rivière, 
de l'Arc (bu /^r, en provençal), on voit une asseï vaste 
plaine fermée au sud par le rocher de rOlvmpe prolongé par 
le mont Aurélien, et k l’est par les contreforts de cet le* 
chaîne. La vallée est par suite orientée du nord-est au sud- 
ouest. Les stations préhistoriques se succèdent sur cette 
série de hauteurs et de uiamelons. Bans les flancs du massif 
principal est creusée la grotte sépulcrale de la Baume 
d’Onze Heures; les s tu lions en plein air, i-éunies par des 
lieux de découvertes de pièces isolées, s étalent sur les 
coteaxix k Roquefeuil, aux environs de lu Bastidonne, et k 
Sainte-Callierinc; ou est même étonné de trouver des ves- 
iiges prébistori((uûs sur despoiuts relativement bas de cette 
plaine qui, il y a cinquante ans uiicorc, étoil très maréca¬ 
geuse. 1x58 éclats de silex taillés sc ivuconirenl sur des 
espaces très vastes, mais ils sont surtout aljonilanU sur dos 
points spéciaux qui ont été de vmis ccnb'os d habitation. Il 
y a aussi des spécialisations de formes d'outils qui 
démontrent l'existence de véritables ateliers où la division 


i. La «ollcrtinu Jloslaud cnnivivud iiriiicivalemeul éc* hncIiCH j)nlic« 
comme i>iùcc3 j)rovciiûHL Ce Trclâ. 
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du trav.'iil dta it «trict^mont oppliqoéc. tfe/i fai U analogues 
ont d ailleurs été constatés en bien des riions. 

Près de Sflintc^Cathcrioo sont disscmiuéi^, parfois grou> 
pés dans no faible rtjon, des fragiuenU de poterie^ des 
nucléus, des lames, des percuteurs, quelques polissolrs, des 
pointes (le ilécbe (asses rares), des bacbes polies. M. Ma- 
neille v a auasi recueilli deux grends grattoirs, une lame très 
large retouchée aux bords, trois per^oirs, et une belle Léte 
de lance de 0"'0112 taillée sur deux faces, et rétrécie en 
pédoncule. 

Iwcs Urnes sont ordinairemeDt très minces; leur belle 
petiue bUncbeles rend asseï semblables b de la porcelaine. 
M. Maoeiîle possède une petite lame en obsldienoe trans* 
lucide enfumée semblable à c^le donnée par Marion au 
Musée Longehamp h Marseille. Les outils en obsidienne ont 
été signalés en ProTence comme preuve d*no commerce 
avec b) Corse. Cette île et surtout la Sardaigne ont en effet 
de nombreux gisements de cette substance utilisée à l’époque 
préhistorique. 

Les percuteurs sont en silex on en roebes dures Dnalogurs; 
ils afTecleot souvent la forme sphérique de même que ceux 
^es Claparèdes et de Gorgas (^Useluse;. Un exemplaire, 
couvert d'éloilures sur le pourtour seulement, tal formé 
d un galet ovale et plat en serpentine. 

Les polissoirs sont aisémeot portatifs. Rn Proveoce ils le 
sont d’ailleurs presque tous. Le plus gros que je conaaisse 
daos ma région pèse onze kiJogs environ; je l’ai recueilli 
près de l'entrée de la groUe de /Wm Vincen (Collections 
du Musée Borélj à Marseille). 

Les pointes de flèche sont généralement retouchées sur 
les deux faces ; on j observe pnnci|ialcment les types phyl> 
lomorphes ; une ou deux ont un p^ouculc et des ailerons 
ébauchés; mais leur travail est géouralcmant assez fruste. 
Il est cependant intéressant de constater une fois de plus lo 
présence dans une station en plein air de ces tvpes de llècbcs 
qxu, en Provence, sont si rares dans les grottes et les abris 
d’habitation '. A Trets on trouve également les pointes de 


1. Cfa. G>Ue. F^rmt eliftdt qmtlqataftifiie firw€nç»tu- — 
Fevatffl é«j Jtontt NàtunlUltâ, ownlSOS. 
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nècbe retaillées sur une seule f&ce. (Certaines de ces pièces, 
qui sont prohablcmcnt souvent des télés de lance, sont for¬ 
mées d'une lame, très épaisse mais étroite, è une seule 
arc te et retouchée sur les bords; pour quelques auteurs ce 
sont des scies triangulaires; un échnnlillon presque complet 
de la collection Maneille provient du quartier de la Hlaque, 

Dans tout le territoire on tiouve un assez (çrand nombre 
de haches polies; elles sont de roches, de formes et de 
tailles extrêmement variées, et leur étude ne serait guère 
prolitable h cause de cette variété même. La plus grande de 
M. Maneille mesure 0*^21 de long. Deux d’entre elles, pro* 
venant de la Plaine de Trets, m’ont paru être, L’une en 
jadéite, et l’autre en'bois silicifié; cette dernière a pu être 
taillée dans ii n gale t de 1 a D urance ; à part les roches analogues 
charriées par cette rivière, je crois que le gisement le plus 
proche de bois silicifié est celui de Rustrel près d’Apt. 
Quelques pièces servent de transition entre la hache et le 
ciseau. Ce dernier est représenté par un exemplaire de la 
Bastidonne^ à signaler parce qu’il permet de Faire une cons¬ 
tatation intéressante au sujet de sa fabrication. U a été 
emprunté h un galet plus large d*ox\ il a été détaché par un 
tiavail de sciage ; un des cètés de l’outil porte les traces 
très nettes de ce sciage opéré sur les deux faces du galet et 
séparées par une arête qui est la portion amincie brisée par 
nn simple eiïort lorsque les entailles ont été assez profondes. 
L'ongle d’ouverture de ces entailles est relativement faible. 
Actuellement on débite les plaques de marbre par le va-et- 
vient de lames de fer entraînant des grains de sable dans 
leur course. Une Urne de bois ou d'os n pu rendre jadis le 
même service. 

.A.U lieu dit Bandel avait été trouvée jndia une boche per¬ 
forée, depuis égarée. 

A c(uelque distance de In Bastîdonne, au quartier d'Ar- 
nevès, estuu petit atelier de taille de perçoirs. Presque tous 
les instruments de ce genre de la collection Maneille en 
proviennent. Ils ont été formés par retouche des lames ' et 
présentent les différents aspects bien connus de ces sortes 
d’outils : tantôt médians, tantôt latéraux ; à pointe soit 

1 Au ConRT«s dft t'ACas é Marseille cc U9!, M. G. <lo MoriiDcL a fWU 
roinare|uer leur analopla avec loa dJlTérânles stations tardenoisicnnes. 
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âi^é, soit «D biseau Iraachaat, parfois l^crtment eu cro- 
cbel ; certai ns sont «xtrémemeD t fins ; d'autres plus robus tes ; 
frt^i^uemmcut ces instromeots sont doubles. Avec eux on 
rencontre quelques lames ordinaires. 

Un autre ateUer» très voisin de la BasUdonnOf a fourni 
une belle série de trascbels. lcd également la lame retouchée 
a donné le nouvel instrument. Gelui-ci offre les différentes 
formes triangulaires et trapézoïdales retoaebées sur deux ou 
trois c<)tés. On remnrepe principalement le type lraj>ézoîdnl 
portant deux coebes latérales qm délimitent une sorte de 
pédoncule et même le trancbel à soie, qui es dérive^ mais k 
Trots la soie est retaillée sur uneseole face conlrairement 
à ce que l'on observe sur quelques pièces de Gargas (Vau¬ 
cluse). Les tranchets sont à peu pi^ localisés dftns cct 
atelier, comme les perçoîrs dons celui d'Amevès. 

Les quartiers voisins sont représentés chez M. Maneille 
par diverses pièces, notamment par une tête de lance for¬ 
mée d'une forte lame appointée et à retouches sur une face, 
par des racloirs et grattoirs div», dont deux grattoirs 
discoïdes assez épais, et par deux burins. Ceux^i pré¬ 
sentent absolument le tjpe des outils magdalcniens de cette 
espèce. L'un est simple ’ et l'autre double. 

Avant d'aborder la revue des sépultures, je tiens à signa¬ 
ler encore quelques objets. 

Deux pesons de fuseau, en poterie, dont un k dessina 
géométriques, ont été récoltés sur le coteau de Hoquefcaîl 
dont les pentes, malheureosement couvertes d'une couche 
d'humus qui géne les recherches, contiennent des silex divers, 
des haches, des percuteurs. 

Le quartier de la Bloque a fourni une belle pendeloque 
courbe en sch Iste, d'une longueur de six ceo timè très environ. 

Au quartier de Saint-Mîciiel hi. Maneille a pu sauver une 
portion d'un matrumeot assez original. Cet objet en serpen- 
tioe, trouvé dans un champ, avait été jeté par le cultiva¬ 
teur dans un chemin où les roues des charrettes en détrui- 


I. Cr. (ia. Met ai. a». Ec. Anlk., 1>M, A. ée Uortilict, Lét PtlUt 5i7es 
i <OAUart giùmitriqai». 
a. U.üg. M, 

a, Cf. ÿusdtpriJiù<«fiqae, fij. Ml, Fl. XXI, aVUoaumepréhùtùriqat, 
mu taos. 
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sirent e&viroa U moitid. Ce qui eo reete a U forme d'un 
Gvlindre de 0*,0i0 et 0*',0i5 de diamètre sur uue longueur 
de partiellemeat poU sur sa longueur, et couvert 

d’étoilures sur son extrémité intacte. M. Maneille se 
demande s'il ne s'agit pas d'un casse-tête. Les étoüures me 
paraissent indiquer son usage comme pilon, quoique tous 
les pilons que je connaisse soient loin d’atteindre une taille 
analogue à celle de celle pièce, d'ègc indécis, qui mesurait 
0 ** KO de longueur au moins d’après les déclarations du 
cultivateur qui l'a ramassée. 

Près de la Bastidonue se Ironvent quelques abris, en 
partie écroulés, très pauvres en vestiges préhistoriques. Au- 
dessus estuu petit plateau qui a fourni une ample moisson 
d’objets, spécialement de haches et de billes. La petite 
vigne, qui est la senle porUon où la terre arable recouvre le 
rocher, a été d’une richesse extrême. Après chaque labour, 
lorsque la pluie avait un peu dénudé le terrain, M, Maneille 
aUcit faire ses récoltes. Il recherchait les points où la terre 
présentait une teinte grise. 11 y recueillait, mélangés aux 
cendres, des ossements humains calcinés, des débris de 
vases néolithiques et des objets divers. 11 pense, avec juste 
raison, je crois, qu’il existait sur ce plateau une nécropole 
où les ossements incinérés étaient déposés dans des vases 
enfouis dans le sol et depuis brisés par les travaux de 
culture. Ce qui paraît démontrer l'exactitude de cette h}'p^ 
thèse, c’est que deux ou trois hnebes provenant de ce champ 
présentent les marques d’une calcination très forte. 11 en 
est de même d’un certain nombre de billes sur les quarante 
k cinquante provenant toutes de ce champ et faisant partie 
de In collection que j’étudie. Ces billes sont en roches 
diverses, })rincipaiemeût eu calcaire. Avec une autre du 
Musée Longehamp, â Marseille, qui doit provenir de la 
même station, ce sont les sonies que je connaisse dans Los 
Bouches-d u-Rhône. 

Sur le plateau de la Bastidonne on trouve aussi quelques 
objets de parure : cardium et autres bivalves, dont un fossile, 
perforés nu crochet; galet ovale très allongé et plut de 
û** 045 de longueur, percé h une extrémité : perle oUvairc en 
schiste ; grosse perlo en roche noire de fonce sphérique aplatie 
aux deux pôles. 
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])eu!( fnig:m£pu d« poterie portent : l'uo deu>r trou^, 
l'autre un trou, fnite après k«»ûsoD. Il nêgH ë peu près cer> 
tnioemcnt cio trou» de reecommodage annlc^ues à ceux que 
j'ai observés sur un débris de vnse d'us abri de Cbaleau* 
iieur-Iès^Marti^ues, qui a fourni un autre fragteent peata- 
goDOl avec perforation ë chaque an^le 

La forme des potence est assez variée ; je note un bord» 
droit sur une certaine hauteur» et des fraçmenU de vases 
globuleux avec léger épanlement près de l'ouverture ; cer¬ 
tains soot à carène faiblement marquéei un débris de vnse 
globuleux a sou bord renversé es dehors suivant une courbe 
accusée *; la forme écuelle est représentée par un typé h 
fond convexe et fonnant un angle vif (de 120* environ) avec 
les bords» et par un antre composé d'une élégante calotte 
de sphère qui devait avcûrnne profoodenr maxima de 0*'04 
sur un diamètre de 0*11 ; je n'ai pas observé la forme tulipe. 
Les procédés de suspensiuDDe sont pas uniformes. Le simple 
mameloû pouvait servir a retenir un lien formant collier; 
parfois, très peu saillant, e'éUit ud simple ornement; un 
fragment de vase en porte un de ce genre placé sous un 
épaulemeut. Uamamelon est intéressant en ce qu'il présente 
un début de perforation qui n'est qu'une impression de 
quelques milliuiètres de profondeur kitc sur la pèle encore 
molle; souvent l'anse est aplatie horizontalement, et alors 
généralement placée sur une carène visible à Tintérieur: 
cerlaiss exemplaires sont percés de 1, 2, 3 ou 4 trous ver> 
iicaux: l'anse à deux trous est assez semblable à un mame¬ 
lon biUde. Un appendice assez saillant (forme pouce), servant 
d'anse, est également aplati horizonUlement, tout en res¬ 
tant étroit et long. Sur un fragment d'un très petit vase 
globuleux est une sorte d’entaïUe entre dens lèvres légère^ 
ment proéminentes; c'estprolublement encore uo mode de 
suspension. Un seql débris offre un dessin en crenx, sorte 
de gins losange avec un autre trait parallèle à l'un de ses 


1. Onp«iil le» rspprocbcr *BA*i ès tjsc fifrurû (Ub»|« Aer. £e. Anih,. 
iM. p. I5S, «t <Iu vfe des nqwvse^lè ptr M. OrUilbac C«ui U 

Fr»nc4 prikiit«rùpi4, 

3. M. de a sipulé, «toate «va vases des ten«> 

mires, no v«m des Uin> de é Suoisoe. aulosue «oratM forme i 

celui de M. Utseille, nais prdscalul des lifaes ca creux. 
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càtéfi, le tout traoé à la potDto aQ>âessaa d'an bourrelet eu 
relief.. 

Hn un poiot du même pUteau de la BasUdonne, dans !e 
sol remeoié, ee trouvaient des ceodres, des ossements 
humains calcinés, un oiseau (dont le talon est lui-même 
aminci, ce qui donne presque à routil l’aspect d'un ciseau 
double), des haches et des fragments de dalles calcaires. 
M. Maiieille, qui les a découverles, et M. H. de Oérin-Ricard 
qui a publié une photc^ravure de ces dalles dans la Sinfis- 
fû/a^ ptéitUinri// ixe et pro/o/iUiorîtjue de$ Bûuche4^da'HMney 
da Var, ci dc9 Bcttâci-Alpcs, pensent qu’il s’agit d'un dol¬ 
men détruit iatentionnelienient. O^mrae eux j'incline à 
croire^ la très grande antiquité de la sépulture, qui doit être 
contemporaine des autres sépultures da plateau; mais Je ne 
puis admettre que les pierresen question aient appartenu ô 
un dolmen. F)n eiïet il s’agit de dalles, malhcureasement 
brisées eu calcaire tendre, grossièrementéquarries au revers, 
et nénamoins d'épnisaear asscs constante. Leur face anté¬ 
rieure est couverte par places de dessins régulièrement gra¬ 
vés, formés d'uu grand nombre de traits serrés parallèles 
entre eux dans une rangée et obliques par rapport k ceux 
des rangées voisines, de manière è rappeler des barbes de 
plume ou des arêtes de poisson. Ces ornemeats présentent 
d’siUeurs une certaine variété de dispositions. Je ne crois 
pas qu’il existe aucun mégalithe ayant des dalles aussi régu¬ 
lièrement taillées, des dessins aussi habilement gravés ou 
même d'au style semblable. U est assez difljcile, je l'avoue, 
d’expliquer la préseuce de ces pierres dans une sépulture 
plus ancienne qu’elles; mais le remaniement qu’on y a cons¬ 
taté est une nouvelle preuve qu’il s’agit bien d’un mélange 
d'objets de diverses époques. Pour être complet Je signalerai 
la teinte rouge de quelques fragments de ces sculptures. On 
ne peut dire si cette coulenr provient d’une peinture à peu 
près totalement disparue on d’un séjour dans l’ar^le. 

grotte sépulcrale de U Baume d’ûnxe Heures, do pé¬ 
nible accès, a été fuuillée en premier lieu par M. Jullien. 
Les fouilles de M. Maneille ont fourni de nombreux docu¬ 
ments nouveaux. 

Aucun travail complet n’a été publié sur les restes hu¬ 
mains qid y ont été découverts. Le seul crâne entier 
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retnxciHi a été eroporCé à Paris et doit «tro actueHcnient 
perda pour la science; d'après M. Mancille. tl était plutôt 
bracbycéphale. 

Eq reTUDcbe le mobilier a été récollé avec soin ^ La 
collecUcQ (|ue yétadie en cooUeal la plus riche partie, et 
les parures surtout y sont nombreuses. Un coDier de plus 
de (l'ois cenU pièces est tormé princi|>aleinent de petites 
perles discoïdes ou cylindriques eo use serp^tine bleu très 
foncé^; la même rocdie sc retrouve eo abondance au tumu* 
lus du Co*(ie>Botte près Marseille. Une petite pendeloque 
en coquille en forme de croissant rappelle aussi un orne¬ 
ment de ce tumulus. Des perles discoïdes en fragment de 
coquille^ et des perles en calcaire^ de diverses formes, 
notamment discoides on cylindriques, constituent une por¬ 
tion notable du collier. C’est sans doute un fossile ( polypier?), 
perforé dans sa lon^enr, quia fourni une des perles cylin¬ 
driques; un autre gmin, discoïde, est on calcite jaunôtre 
eomme le grosse perle de la sépulture de Saint-Marc, près 
Aix. Des dentales ^ étaient utilisées comme parures fourmes 
par la nature elle-mérae. Un certain nombre de perles ou 
de pendeloques que je vais décrire étaient sculptées, ou, 
pour mieux dire, taillées. L'amement en aiguille courbe ou 
en grilfe est leprésenlé par pluMcors exemplaires en os 
assez mal travaillés. Use autre pendeloque en os, taillée, 
puis polie, («présente les perçoers en silex du genre de ceux 
de la station d’Aroevès, alors que quatre perles en colcairc 
copient la forme des petits tranchets trapésoidaux à crans 
latéraux'’'. On trouve encore uu certain nombre de perles à 
appendices ovoïdes*, dites amulettes phalliques ou perles 


1. Au Musjc LoBftdump é aooS esp«sâ» drs «McmrnU, dos 

Umei, un eisotudouble, oo Traimenl deimUrie 4 otviricUe. eide» psrurs», 
dnnn& p«rM. Asdrv, que je sipialersi «a aele lnM|Qejec<U>nteellesdo 
U. ilAneitk. Le cnltier Ce k cvtlIeelkA AudeS eottUenl niviroa | So |>e{‘]ca. 

3. Uusée (.oneviiefnii. —LesincesI ipai evnpose cc« perles idU) dnond 
i turl aiMiaae de U callaL* no de (• ftcsUle. 

X Ix^iWchemp. 

4. Uusve l^fngchsQip; ccrUÂcs des perles eo colcoirs de ce MusAc aooI 
csiviièes, 

l.ousvhuDp. 

6. Le Musve Txitpchsisp possède ub« perte de ce demkr l^pe, mais plus 
lr«|)uc, nppvliol par mile t« perle i aUeUes UI du ifu««s prikiiioriqne 
ntiMus reoceebo ntèdlMc oisU 

1, Au UusAo Lenÿcbsnrp esl use perle 4 su seula^ad^ee otd dort lire 
ce qui reste cTuoe perle à sppeadicc doobk. 
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oikvs. Deux autres ornements en cnlcdirc (dont uq seul, à 
portion supérieure puptiellpineiit l)pisée, se trouve chex 
M. Mnneille) représentent un anneau supportant un lenfle- 
ment unkjuebiconique. Peut-être fnut-il y voirie complé¬ 
ment de la perle phallique type. Une |>erle en calcaire est 
d’une foi'iue assez rare. 1,q face supérieure ressemble U une 
patelle, le dessotts est Iég:èi‘emoat concave; elle est donc 
analogue aux boutons coniques néolithiques, mais, tandis 
que ceux-ci ofîreut une perforation en forme de V, cette 
pendeloque a deux trous obliques peinés près des boids, de 
telle sorte que le lieu qui j passait maintenait par sa ten¬ 
sion la face concave appliquée contre le coeps ou U vête¬ 
ment, Cette |)erure en pierre est donc similaire de celles en 
bronze qui ont été signalées en divers lieux et notamment 
de celles d'Arnave près Tarascou d’Aricgc figurées par 
M. Gartailhac^ 

M. Maneille a également recueilli îi la Baume d’Onxe 
lleui'esuncoiguülecno.savecchas, mol heureuse ment égarée, 
et quaii'e objets eu cuivre ou en bitioxe, un de ces poioçonsk 
section carrée communs dans le Midi, une pointe do llècbe 
à soie en forme de feuille avec nervure médiane peu accusée ; 
une autre pointe fi péiloncule avec ailerons è contours con¬ 
vexes et avec bords sans doute amincis par martelage; et 
un <piali'ième objet ilun type assez rare. Celui-ci est en 
métal mince; il a vaguement la forme et la taille d’un dék 
coudre A surface lisse, nettement évasé et régulièrement 
arrondi au sommet ; fi 3 millimètres environ de son ouverture, 
il a une sorte de léger épaulement régnant sur toute sa cir¬ 
conférence. Son bord est inégal. Il présente, au niveau de 
l épa uleni en b deux petites O U vertui^es placées fi l’opposé l’une 
de lautre. A l'intérieur, existent quelque.? grains de soblo 
agglomérés par l’oxyde, mais, de même qu’à lexlérieur, 
on U y voit aucune trace d'anneau ou âp|>endice semblable. 
Nous n’avons donc pas alfaire à une clochette, hvpothèsc 
émise pour une pièce analogue trouvée dans la même sépul¬ 
ture par M, Bresson. J’avoue ue pouvoir donoer aucune 
explication logique pour cet olyot*^, qui nous apprend du 


I. L'An/hrcpôlùj>9, laOS, p. 640, 13. — Lo Musdo Lonfrcii&nip |>0S86<]c 

un Ki«in do colligi'cii liiimnlitc. 

3, On pourrailpeul-éUv le compare 1*^1 c«s ornement» cnav«xe» go broow 
dnnlj'ai rléjA parlé. 
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moi DS qu« U B«unie d'Ooze Heures a été utilisée ^ une 
êpo:{ue où la nié(aUu^ieétsitâ>see avancée. Peut-ètr^ cet Le 
grotte avaU'elle reçu ses premières sépultures de nombreux 
siècles auparavant. Mais il est important de noter que 
M. Maneüle a récolté sas parures et les objets eu bronze 
réunis dans un espace assez limité. 

Cette sépulture contenait axissi des haches, des siies taillés 
et des fragments de sQex, ainsi que quelques poteries 
brisées. 

Les seize pointes de flèches en sUes, enlièrea oc non, que 
possède M. Maoeiile, appartiennent presque toutes au:s 
divers tjpes, classiques en Provence, des pointes de flèche 
retouchées sur les deux Caces, pointes ph jllomorpb es et autres; 
j'ai déjèeu l’occasion de les signaler ^ Je citerai spéciale¬ 
ment ici une belle pointe en feuille de saule assez épaisse, 
et une pointe à ailerons homonlaux, tjpe qui n’est pas com¬ 
mun dans notre région. 

Si jerésome le Àattat des recherches de M. Mantille, je 
constate d’abord à Trels la présence d'ateliers, nettement 
limités, détaillé deperçoirs et de tranchets ; ces instruments - 
copient les formes de l’industrie tirdeooisieune, mais ici ils 
peuvent être rangés à la üii do ncoUthiqne ; il en est de 
même pour les burins de la eolleetioD Ma oeil le, lûen qu'ils 
reproduisent les Irpes paléolithiques les plus purs. 

La nécropole de la BasUdonne, si tel est bien lo titro 
mérité par leplateaQquej'niélodié, doit attirer spécialement 
Tatlentioa, car c’est la seule anal^ne que Ton connoisse en 
Provence. Je dois surtout înaisler sur la présence dans oette 
station de billes semblables à celles de Vaucluse et du Gard, 
billes qu'il ne faut pas confondre avec les percuteurs sphé¬ 
riques qui se rencontrent également à Trets; elles sont sou¬ 
vent trop légères pour avoir pu servir de pierres de fronde; 
elles prouvent que ce gisement appartient à la ûu du néo¬ 
lithique ou au début de T&ge des métaux. 

La Baume d'Onze Heures appartient 4 l’âge du bronze. Je 
dois rappeler que d’autres vestes de cette époque ont été 


I. Ch. CoU«, Porwiê el ig* 4i gwtigëtt p mM i à 4t jfécAc pr^ctnçMUi. 
Fëaitie de# /tant» fftlar., aare tsbs. 

i. lisontél^ BOBUB^#banQielpalU>(nparunilesiot«iMquioatéhidié 
les ooriroos de TreU. 


— 319 — 


reoueillis dans cetW région dos Bouches-du-Rhôoe ; h TreU, 
un tumulus contenait une épée et un oioiesnnt en bronze; 
à PuyJoubier n été découverte une hache en bronze; h 
Simiane, dans les lufe de Sièges, auraient été mU à jour, il 
y a trente ans environ, des squelettes avec bracelets do 
bronze, meis ce dernier mobilier, actuellement égaré, pou¬ 
vait être gai lo>roma in. Duna l'ouest du département, TAgodu 
bronze n’est connu que par les allées couvertes d'Arles. . 


NOUVELLES 


Société d*ezcarslons scientifiques. 

l.n dernière promenade nrgeniséc cetle année par la Société, o eu 
lieu le dimnnebe 10 aopterabre, aous Je dîrcetioodo U. A. de MortU* 
let, eoii préeidenk. Le proi^rommc comprenait la visite du dolmen 
d'Argontcuil. du menliirdo la Pierre-du^Fourret b Jaocy, du dolmen 
de Vaurénl, de la station néoMUûcjue dos Carneaux, du menhir da 
Jcuy-le>MoutiQr et clos sabllèrea du Curgy. 


FOUJLLES ET DÉCOUVERTES 


Sq BuM-et>Loir. 


I.olinutfmi ite orpn* dé U SacUld do* \mia dft la Roaiicc, 
il prit, Mr l'(ailîaUrad« aobo «fodI«al coJiC*^a y. OuaUvr Pouju, 
lo Irt^ loMa}ile habitude de Icoir m* lecteun aa eonnnldoa riôocu^ 
verlM «rcl;^Iofu|iiea <|vi M font daix» ceU« r^^na. 

Diina la faiirIcHic «la jais dan Ier. U. ïfarett Cupjf signala l’cxls* 
tança d'un polisaoir, «îloé sor le tctrlUHrade la coainiuuo de Iteuville, 
|>rùa les Gmuks-Velldcs ci la bols «la Vceni'UauUar. Ce paüeMjr 
porte Irou boites rainerea et plosiavn oarallca. 

Il y usl c'galcncnl quesUon d'an anlra pollssoir BOOTata, ddcouverl 
dans une dépeodance de 1» fanna que U. G. PercUaroQ, agriculUur, 
cxpleila à le Vieufilla, eomioano d'AUayas. Oo y roll <piatre ralnurus 
bien sccenloéos et deux parties ptaœ» os^aa par le frottetne^ ■ —" 
Le Issaiculc Je jolUct eoallcal aee oole sur une alaüfa'prdhjsto- 
rii^uO découverte par U. Sarigny à Saiiit-Jeao>PicrrO-Fixte, au lieu 
dit les iéUny*m, üaas un ehaapsitoé i prosiBlld d'un ruisseau et à 
1 ÜJomMre environ an sud ihi deajoa de Nogeol-la'Rolrou. D'apr^a 
l'aspect des piCees recueillies, dont ipselquea^aea aon( fort belles, 
calio statka semble âpfrfrteoir aux d|)oqws sdieuldenuc ol eioueid- 
rienno. Dca coupa de poing, des neloln, des poi&laH oa nlloz, prdseo* 
tant uno tulate anirormdnKnl gria^bloutd, y oal étd réeolùa, non 
•euleni«Mt psr U. Saviguy, dmIs auaal par U, Bossac» do NugOAt*lo> 
Hotrou. 


U Génni : hl.-A. Dssoois 


jueow, raotiT rt^B, lasowruts. 


3" ANf^ÉB 


K* Il 


NoVtDfIRE 1305. 


L’HOMME PRÉHISTORIQUE 


INAUGURATION 

0C 

MONUMENT DE G. DE MORTILLET 


Jeudi 26 octobre, à 2 heureâ 1/2, a eu lieu au Scjuare 
des Arènes de Lutèce, rioau^ration du monument élevé 
b Gabriel de Mortillet par ses amis et par scs disciples. 

La cérémonie était présidée par Maurice Jlerteauz, 
Ministre de la ^erre, qui représente 2i la Chambre des 
Députés la circonscriptioa de ^mUGeroiam-ea'LHye. 

C’est en présence d*uae assistance nombreuse que le 
Comité d’initiative, composé, de MM. Aodré Bonnet, Gus- 
tave Fouju, X.ouis Cireux. Cbsrles Blin, Clément*Rubbens^ 
Émile Collin, Martial Imbert, Edm. Lbotte, Lucien Rau-' 
let, Oscar Schmidt, B. Taté et Th. Volknv, a remis è U 
Ville de Paris le beau monument érigé per scs soins. 

Lorsque U voile qui le recouvrait fut enlevé, la musique 
du 103* Régiment d'iofanterie, qui prêtait son concours k 
cette solennité, joua la UvscilUUe. Puis commencèrent les 
discours, que nous reproduisons plus loin. 

Le monument qui vient d'être inauguré est dû à un 
artiste distingué, M. A. La Penne, élève et fervent admira* 
leur de G. de MortUlet. 11 est d'une composition à la fois 
simple et harmonieuse. Au pied d'une colonne de marbre 
blanc, sur laquelle se dresse le buste en bronae du savant, 
est assise une jeune femme qui feuillette un livre; elle 





IJ. M n gri W iiPt. 

/arn 48 fhai*Uè9 fr /«f m( raya» It kërifJt Q. th M>irlilM. 

lasckfa K. DMcteOra;. 





IV. — UAOMUnn. 

« lia tor Uqntl rtpcte U buafe d« G. Ü9 UvrüUti. 

(Qiehiis B. l>«KhKt/««). 
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personoifie la jeuaasse 4to<iMnt U pi^iatoire, 1 avenir soru> 
tant le pas&é. 

Uq chapiteau symbolique en oalceire sert de transition 
entre ia colonne et le buste cfo^elle supporte. Les fig^ires 
dont ses faces sont ornées expliquent le monument, en indi* 
quaut le caractère de l'ceuvre qu’il entend glorifier. 

On V voit la transformation (hi type humain à travers les 
grandes divisions du qualemaire : 

Au Chclléen, la forme simienne est très apparente, à 
peine atténuée même. L’homme était encore grimpeur, ainsi 
qu’en témoigne U branche de chêne sculptée au-dessus d*un 
grossier coup de poing, ipslmmeot tout à fait rudimentaire 
taillé dans un cailkm de qnartsite. 

Au Moastérien, la tête, forte et massive, est entourée 
d'une peau d’animal. An^essous, la pointe, le racloir et 
un éclat de silex rappelleot l'industrie de cette époque, qui 
coïncide avec un abaissement de la température et la grande 
aTteusion des glaciers. La pbyûonomie d'ensemble est 
encore simienne, mais elle se relève par certains détails : 
les lèvres, par exemple, commencent è se dessinrr. 

Le Solatrten est représenté par une (été de femme. Le 
front est la^ment développé ; 1rs lèvres sont grosses, mais 
nettement d^sinées et le prognalisnie est moins accentué, 
(’ertains objets de parure accusent une sorte d'instinct artis¬ 
tique. Une pointe en feuille de laurier et une pointe è cran 
caractérisait rinAstrie très bebüe de ce temps. 

I^nlin, pour le àfàgdaUnun^ Tartiste a reproduit, en 
ragraiidiss^int, la belle tète de jeune fille de Bnusempouy. 
Un boton de commandement, im burin, un harpon, une 
aiguille et la plaque d'ivoire de la Madeleiue sur laquelle 
est gravée une remarquable figure de mammonth donnent 
une idée de cette époque, oh l'homme avait atteint son 
type physique définitif et un haut degré de puissance men¬ 
tale. 

La série des discours terminée, M. Berteaux a iiMnis les 
pulnies d'ofiieier d’académie à M. La Penne, auteur du 
monument, et à M. G. Fouju, vice-président du Comité 
d'initiative. 
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Discours de M. G. POUJü« 
Vice-Président dn Comité d'Diitiative. 


UoWftJSUB LA UmSTHB, MbSBaUBS, UeMJBCAA, 

Ea 1901, M«« le banl pelrcoa^ d'un Camitd d^oaneur ob sc ron- 
eonlMul Ui uons le$ plus eulimk du moode sci«oüâ<|ue, le ComiU 
crinitiative eaosütué dèas le but d'élever un mooucieot à le mémoivc 
fia C8J>nel de UorÜUet, adressait aux souscrîpteuis sou premier 
appel. 

J’aib&tede dire que eet appel fut imtnédwtemeat entendu. De 
luiis les |ioio($ du sCahe oà résident quelques fervents de la Préliis- 
loirc. les souKripllans oons arrivèrent nombreuses, accoupaçodes 
snuTCDt des lettres les plus Oalteuses et les plus eocour&^eanies, 

Grèce à cet emprcssefficnt, ftréce aux concours dévonés l'CDConti’ôs 
de toutes parla» le Comité d’üutialive a pu mener A bien rccuvie 
enti'eprisc. 

Dnas CO cadre merveilleux que tbmeat les astiques Arènes de 
Lulèce, rimaf^ fid^e du Maître vieel de nous apparaître. 

£n face do ces gredins oA se pressaient jadis les foules avides de 
speelactés violents et dool les éebos oe sont plus troublés aujour¬ 
d'hui que parle jeu des enfants elle ijasouillis des oiseaux, Gabriel 
do Mortillel semblera encore prodiguer • des élevés et à des audi¬ 
teurs invisibles les tnêpuîseblcs trésors de son eoseîfocmcnl fait 
de science et de vérité. 

Messieurs, avsnt de eonfier A la Ville de Paris co modeste monu- 
mcul, il leste encore au Comité d'ali Uetive na bien doux devoir h 
i'CmpIir : celui d’adresser, en ce Jour d'inauKu ration, ses plus vifs 
remercicmeula b tous nos géaéreox souseripteors, tux soeiéléa 
savantes qni, sans eraiole de ifrerer leur bud^l, sous cat envoyé la 
forte somme et surtout n l’artiste, auteur du projet et du mouiune&l, 
k noire eml désintéressé, U. La Penne. 

Et A TOUS, Monsieur le Uioislrequi,en veaaat présider celte Cvré- 
mcnie, nous donnes une si f rau d e marque de bienveillance. A rons, 
Monsieur le représentant de la Ville de Paris, k vous Monteur le 
l’epréseatant du Préfet de la Seine, k vous Messieurs les Présidents 
des Mciélés seieiiUfiques représentées ici, à vous tous cnfio. Mes¬ 
dames. Messieurs, le Comité d’initiative vous est profondément l’ecoM- 
DaisMot et vous adresse, par me voix, son j^us cbaloureux merci, 


Diaoocrs da M. BRENOT, 
Secrétaire du Coneell Uunlclpal de Paris. 


MO!«iiT8iiri i.B MiNiSTuB, MüiieAURft» Mudruri*, 

SI Ici (Uveiri Impérieux do ta charfrA no TrippoUioiii Aeliiolloni(int 
on Hapojfno Oi'i ü répend» t Ia této d’uno inif)orUnto délé^tlon du 
Cnnioil inunleip»l, h l'iicoable invitation doli Mimicipnllté doMadHd» 
iioii« prénidiul, M. PauI Drouiio, ofil été Itcuriur do stiluor aujour* 
d'hui U mémeiro do Gnbriol do Mortillol. 

Il l'eAt r«il Avec sa double Autorité de président de rAseenblée 
commune le et Hliommc do seieoco, 

Je n'y poux apporter que mon adtniraliou profane pour le fondateur 
de I'orchéolOK<e préhistorique» et ma profonde sympathie poitr le 
vaillent républlcsio, pour lliomme de libre et ]>aute pensée dont lo 
souvenir domine celle féto. 

C'est h ses collègues de la Société d'aoUiropologle qu'il appartient 
d'apprécier le savant. C'ait à cous de nos amis politiques qui com* 
battirent tout à côté de loi» c'esi h toos en pflrùculicr» Monsieur le 
Ministrode in Guerre, qui avez été le bon compagnon de lutte <le 
Gnlrricl de Hortillot, d'évoquer le souvenir dorardcnl démocrate. 

Mon l'élo doit sc l^ornor è recevoir, au nom de la Ville de Paria, le 
hcBit monanicrn que vous lui offres aujourd'hui et dont elle accepte 
)a garde croc rceonnnisaance. 

Aussi bien» le lieu ost<il bcureuaetnenl choisi pour l'érection du 
buslo de Til lustre se va ut. 

Sens doute» les vestiges de rinduatrio nu mai ne qui noua entourent 
sont InOniment plus jeunes que ceux dont do MortlUot s poursuivi 
l'étudr avec tant de lumlnsuac angeclté. Ilx sont Ira témoins d'une 
civillaetlon suporl>o» eu |Unin épauoulsaement» bériUére de l'éblouis* 
santé civilisation grecque, génémtrlco <le 1a civIlisAllon moderne, et 
iis chantent avec éio<|uenee la glevieuso biaioire do notre cité. 

Cependant» Ils aont le pasaé, et compAréi eux tracoe do l'industrie 
liiunalne primitive» lis man|uenl pour no\ii, dons udo perspective 
loin la Inc» iea deux termes do l'évolution humaine, toute rclTmysntr 
difltanre séparant Thammc qui a péntblomenl tsUlé le hache de silex 
(le l'honime qu! a l>ftti le Colisée. 

C'eat poui’lmii cet humble ancétie qui fit l'objel des études incoa* 
santés de Oahrlol de Morlilict: on peut dire qu'il mit autant de pos> 
sion, autant d'amour b évoquer sn nide figure que d'ciutros historien a 
eu mirent A ('aire revivre les plus qisn<ls types do l’histoire. 

Seul un homme ploio dt» (cnüj'csae pour ce grand«p^ re, si loin do 
nous» pouvait avoir In |>SQséc géoinlo do substituer lés traces de l'In* 
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primUir^ «tjx ossements fossiles coTDme point de dépsrl des 
éludes de chroooJope préhistorique. 

Seul, UD homme eomene de UortUlet ponrsK troir cette pensée, 
perce que seni, il sroil sssez de respect des reotiges si grossiers du 
trersil humsio à peine oé, pour lai donner rimporlsoce qu'il doit 
sToir dans le tshleoa ^ésle^ique de notre race. 

Au Qom de la VUIe de Péris, ilessieofc les membres du Conilé, je 
roua remercie de In béiU ceorre d'art dont tous la dotes, et dans 
la<|iiellc U. La Penne a tait rerivre, aree tant dataient, les traits du 
ilaitro, 

Je TOUS rsmcRie de U fénéroese iniUslire que tous area prise. 

CrAce h votre pieuse aduirslion, les généraUons futures pourront 
saluer la figure <le Gabriel de Uorllllet, c'est-4>dirc celle d’un grand 
serriteurdc la vérité. 


Discours de U ÀIITOAND, 
Secrétaire Général de la Préfecture de la Seine. 


MoNsrsDn ls Uistsme, Mksoambs, MBsamvns, 

Arec le repi^senUoldu Conseil inuu»cipsl,*et an nom do M. le Pré¬ 
fet (le la Sel oc. j*ai Hionocnr de recevoir le nMoument qui a été 
élevé i la mémoire de Gsbriel de Uoriillet et que le Comité dlnitia* 
tive remet à lo vlHe de Paris. 

En me donnant cette mission, H. le Préfet m'a chargé de féliciter 
les collègues, les élTves et les amis de Gabriel de Uortillet de leur 
pensée reconnaissante. Il s voulu aussi faire exprimer toute la fols 
son respect pour un des plus intrépides diamploas de l'idée républi¬ 
caine, et son admire lion pour le vcritable fondateur de l'arcbéologle 
préhistorique. 

Certes, ce n'est pns ou ooilioa de cotte céruoionle, devant vous, 
Uensieur le blinlslre, qui avez éU* le compagnon des dernières luttes 
de Mortillel, que je me permelirsi de rappeler la gvuéreuse ardmir 
de SOS convictions républicaines. Ce o'esl pas, non plus, devanl des 
mailles de la science nuUiropotogiquo que j'oserai retracer les tra^ 
vaux con^dcmbles par lesquels son nom restera hoiMré par la science 
universelle. Cria a été foil arec émotion le jour des funcratUes. Cola 
sera fait eocorv'avee plus d'éclat en ee jour de U glorificatioD. 

Qa'il me snUlse, dis lors, de rendre, d'un mol, un jasto bommage 
à son grand effort scientifique. I/aichéologie préhistorique était k 
l'état de chocs. Uortillel fut l'esprit ipii lo débrouilla cl en fit jaillir la 
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U>nl^^rl^. Il Myel^mAUqacmcfil cott^ sci^oo neissantc. On 

nvfiU [>r(S )ji fMiins comme point de dôpArt An ÿludca prâliietorlquc». 
On émluAitl'Affc (lee dilTéi'ente» phases de la clvUiaatien d'api^da Ict 
restes oaeeux des intmaux. Uorlillel conclut résolument à la néces* 
allé d'u ne clnasi fient ion roncléenoii sur des fossiknt, mais sur les pro¬ 
duits des induelries piimllives rencontrés sur le sol. Ainsi s*einpai*a- 
Ml, <rn)ko ranin fesme, du sceptio do Tarehéolo^io prd]iistoi'i<]ue. 
Ainsi do i Ml Ml chef d'éeole, {;<*ûupenl et retonrnl nu tour <lo lui des 
larniit^, des lrfivAllleiii>a du monde cntiei'. 

Ce c|iM vnraclérise, do plus, In râleur do ses travaux, e'osl perdes* 
lus loul In loynulé selon linnuo. Il étfilt u&o eouaelcnoe rigouroése. 
Il iKuorniL les fifflnnnlions cio iiasn\tl, les inductions ou l*sir, les près- 
lifrus do 11 scivnoc nmusnnlo. Il u'utaII qu'un priitoipoi qu'une pAS> 
Hjoii,aiisquo]8 est restde fidèle i'i^olo d'anLhmpologio; o'eald'Asaeolr 
les cmuiaiiiM»>ces sur dos i)nsoa vinlosi eortAlnes et inOlaculablcs. 

Measloiii'S, roilA sept An»(|no noua Avons pci'dn GAhrlcl do Siloitil* 
Ici. Il n'pûse dnns celle vithnla AMnl*Geniiniii qu'il o\'Ait sdniinis- 
Irée, près do cet sdiuiinülc Musée di<s niili<|uilés iinUonolos dont il 
a'dloil fnil le guldo Mvnnt al rouvrier Aviicé, après annvoir été le 
principnl orgauiMteui*. Mais c'oatiof, non loin de l'Lcole <raniicroj»o)o- 
e^c oh pendant t i iigt*d en s an s ) I s enac igciû ; c'est de ns ces I ieu t évoco- 
leurs d'une civillsnlicn dispnrurquese dressera son imngo énci^ipic 
et rooueiUic ; c'est sue colle raonlngnc Suinlc-üeuevièvc que, ^hee 
h ses disciples cl èaes amie. In Scicucu n'con^i.iissAule pournt nueux 
Iioiiorci* non aunx’cnir! 


Discours de U. Maurice BERTEACX, 
Député de Selne-et^Olae, Ministre de la Guerre. 


MxsHisuua, 

l.a vio do CtahHel do Mort! Il et a oITort l'isnmple d'uue admira blo 
imite; olto A été tout eullero couHAoi'éi' h la rochorchodo Ia vérité 
dans l'onîre acientinquoet dnns l'oriliT politique, CoUe grande Intel* 
Iipp7ncc vouée A Tétude do rév’oIttUon liuinalnc depuis scs plus con> 
luHeacrlginca svAit mpiwrlé de acs vaale» et isborieuaos enquêtes, 
jamuis lennlnves, une philosoplnu pénétréedVUiMisma, do aolideritô 
et de bonté. Co savant, qui e'était fkli lo* conlon^poraln des Ages les 
plu» itieulda, <|ui avoit vu en des tempe dont la diaUnco ont ai grande 
qu'il ne l'évaluait pnah moins de 300.000 années, Thomme primitif^ 
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Dotrc DDcëlre de U pr^isCoire, A’cfFor^ot d'ükslioct d«8edé^Rftr 
de sa bruUtliU^ aaUtOr polissaot la de dlez, incisafit les oa 

d'antmsgZr tiisant oaStn les premières formas de l’iodoslrie el de 
Varl, ce SATaol en un mot, s» abM»rbé qull parti daosle passé, n'aa 
fut pas moins un homme de son temps, sooncQx de fous ses devoirs 
envers le pays, pessionnémept épris de pra^rts social* 

Uvié activemenl à nos luttes poliliquea, coadamad ft la prison et 
exilé sous l'empire, plus tard maire de Saint-Gerraaio, élu en 18^5 
député de SoiDe>et-Oise, h ec fameux semUn de ballotlairedoQt dépen* 
dit une fois eneere le sort de la République, de Uortillet apporta au 
Parlement, arec les habitudes d'uo esprit méthodique et critique, 
SOS fortes convictions de républicain et de Jibre*peDseur. 

Mais s*U A laissé dans la rie manieipale el dans la ^e publique, A 
ceux qui ne Tonl pes approché, le souvenir dHaoc ri^eur de prio* 
cipes dout la fermeté conGnajt parfois h la rudpsse et qui s'accorilaH 
mal des cooeessions et des tmnsactions: ceux <pii ont eu la bonne 
fortune de le roi r de près sareat CMtbîen îl avait, eu même temps, de 
Sérosité de emur. de üieoreUlance el de bonté. 

Il sera permis ù Tun do ses soccesseurs h la Qiambre, i Tun de 
ceux dont il a guidé les premleK pas dans le rie poli^que, de lui 
rendre h cet éf^nJ un hommage particulièrement reccDnaisscat. 

Cet hommage, }e l'apporte au pied de ce roonomrnt que ses admi¬ 
rateurs al ses nmis ont éleré à ce grand snvnnt, à ce grand bonnûte 
bomene, non seulement en mon nom poruonnol elau nom du Gouver¬ 
nement de la République, de cette République <{u'il a tant aimée et 
qu’il a fidèlement sertie, mais encore plos spécl^emenl, au nom du 
département de Seioe-cUOise dont ü fut l’éln et au nom de cette 
tille de SninPGennain-en-Laye où U vécut au retour de Vexil, h 
lQ<[uoIle il avait donné son aoliritv et son eceor et où il voulut mou* 
rir. 

Jr iraiirai pas & rappr^er devant scs collègues delà Société d'an* 
ihropologie et devant dea amta de la seieoea, quelte fut la part pré* 
poudéranfo de MorliUet daos la eoosUtutîoe de uotre musée de Saint- 
Germain auquel son souvenir reste intimement lié et où sont réunies 
les pièces justificatives de notre histoire aalitmalo. 

C'est U, Uessieurs, k irorets les docmoenls de l’induslKe pHmi* 
tire et de l’art rudimentaire de nos aocèlrrs reoeontrés dans notre 
sol, que BOUS pouvnns le mleox prendre conscience de In formation 
de notre race au cours des étapes mllicnaiies qui vont de l'àge de la 
pierre cl de l’Igc du reDoc aux resliges de l'époque gallo-romaine 
ou mérorin^enne, et qui retracent Tefforl ingvoieux de l’homme 
pour s'adapter k des conditions pertiealièread'esisleuceet de climat, 
et le lent exhaussement d'nn peuple i la civilùaltou. 

Le grand livre de Uorlilict, La ForntM/wa d» U tVa/io/i Frsnçaisf, 
qui est, comme il le disait lui-nvéree, la génénloÿr do noire famille, 
est une perspective émouvante ouverte sur notre passé, sm celle 
longue suite d'àgea. 

Ce sont là, Messieurs, des levons qni doooont davantage le scnll* 
ment de cette solidarité qui nous uoH à toutes les géoératioos diapa- 



rue», <[ui ont Icnlemciit la Piamcc physkiuo cl morolc ofi 

cmi* vivons» Finnçuis cl Rcpublienlns d’flujourd'tiin, clqni i^ndent 
pins snisiftsnbln, h «|u! rdHévIilt, cette loi de pi‘of;r^» iniUlInib Iaf|ncilc 
cro;aU profond^menl de UovUllol ot à Inquollo il avaîl voutl»n.vic 
de savnnt Otdu rrito>' 0 Q. 

(;*eet pour coin, pniir «cia surtout, que lo Couvorncn\cnl do le 
Rûpn])liqac ■ toiui A s'esMcier li In o^rûinonic <reujûuitrhiii comme 
k VnccompIlMemonl d'nn devoir do pieuse recoiineiiMOiico envers cct 
oiprlt libre sens cesse la l'crlicrrho du mieux otdu plusvni, envers 
ce hnul enmeLàre fuil do problld scientifique, do probllé privée et do 
probité |>oliti<|iie. envers oo linvolllour selisrné <1o 1» bonne enuse 
<1 ni, même spi'ésns muvi, demeure comme un vlvnnl Qxeni])le pour 
Unis ceux ({u'enlmoot, en mime lompe que le eurlosllé du pnsel, le 
(rénéreuse préoeeupaLlon des problénoi poseloimnnts du présent et 
de revenir. 


Dis cours de U. Georges WBRNERT, 

Attaché au Cabinet de M. DujardiC'Beauinetz, 
Sous-Secrétée d'État des Beanz-Arts. 


UoKfiieirn t.r AliHismc, XIsuiiambs, MiiQSiRirrie, 

L'cbsenco de M. in Sous*Secrélaire <l'l2tel <les lVaiu*Arts me 
vêlant le très jrmnd honneur do le roprésontar k «cite «érémoiiic ot 
de prendre le ] A rôle en snn nomj'épi'ome une grosso én;ol(ûn <lcvnnb 
In lonnie tAche qui m'échoit. 

D'eutres, plus euloi'iHéa, vous ont OU la fipnre énergl({ne du meltro 
déni noua eéI4))ranB anjouixVIuil la mémoire, snn «nlour dans le 
houille, son loyal el frnnes<iuvire, se liienveillsnce Inéjnilsahlé. Per- 
muUes*moi d'ojouler que Cebrlol de ftfarUlIcl, pnléontolopue el |(éo> 
lomie diHtijigiié, fui nussi uu déHealertIele. 

Cens lo (loléonlnloffie cl In iréologie on c/Tol — 11 y s do Trirl ol 
du réve; les |ni ne! peu s onvrsjKS do Cnbriol de ktorllllot : Pr<‘fi(à’ 
ff>rif/uft, les Oriffiitfn <k U «Aensr, t/e U pfic/te ef rfe f'narieuUtirt' ; 
on fin, la l'ormiiaon tie h unfion fr.iiiçnm sont non sedloment des 
livres d*une sévère uiélbndc, d'un positivisme nbsolu, mais des rcuvrea 
cloiros et limpides, dos œuvres dn vie... 

Oui, lo sovftnt peeelid sur les roclolrs el les Ismee de l'époque 
mouslérlenns, suc les pcllts sDcz, loa ossomonls de nmmmifères, de 
reptiles et de poissons, les coquilles st les zoopliytes, cal un srlisle, 
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Soti& M mnin, cm piem« brelm, 09& poMrim nrrA^âm i 

la terre s'êaiment; la réritalüe histoire de Dolre globe s'cn dégage; 
Ig livre de la nature doal Im seereU soai nia k nu devient ainsi le 
|ilus fittrayant des roinao»> le plus merreUlous conte de (ée, le plus 
l>eQu livre! 

En étudiank ces <lvHris In tonnes et d'appareoce ioslgninanle, 00 j 
trouve la genèse de (ouïes eboses et Ton passe do la bariMrie la plus 
complète des prenierséges h on clst dcdeml^ivUissllonqui prouve 
la saoiabUité des rnoes. 

Et, h évoquer ces lololalnes cpeqoes, h voir s'étendre jusqu'il sous 
la chaîne îninterrompfie qui relie les objets cl les êtres, quelque dif¬ 
ferents qn'ils noua pereissent, on croit i la perCeeüblIité humaine et 
ToD a toi eo l'avenir! 

Au nom do U. le Soos-Secrélairt d'Éfal des Beau s-Arts, je suis 
heureux de saluer le Bo lettré, rcerlvam IndépendaDt, le penseur 
d'élite que le distingué stahisiro La Penne a sa faire revivre eu ce 
sirnpie et beau monument. 


Discours de H. Paul SS6XLL0T, 
Président de la Société d'Anthropologie de Paris. 


Le nom de Gabriel de MortiUel est iosépenble de celui de la 
Société d'anthropologie : encan de ses membres n'y a jotfé as r61e 
plus important, plus soutenu, plus nüle. Pendant trenle-deaz aos, de 
18 Cj, date de sa réception, jusqu'aux derniers mois de sa vie, i) y fait 
de nombreuses commuoicatioos, qui souvent celsircnl quelque point 
nouveau de la scicoec prvbistorique dont U fut un des fondateurs. U 
intervient tussi fré<rueroi&ea( dans les discussions, soit ponr crlti* 
quer, soit pour approuver, soit pour raeltre au point les opiolons 
émises per ses collègues. Êla président en 16*5, il reioplit avec auto* 
rité cette tonclion délicate. Il collabore aussi scUveiaenl h l'organi- 
aelioo de !a seclioo aothropologique ans Expositions da 16*8 et de 
1869. 

Ces mulliplca et éclatants services rendent cher li la Société d'on* 
thropolc^ie le smiveoir de Gabriel de Moriillet, et elle est snjourü'hui 
heureuse et Gère de saluer, dans ces antiques arènes de Lulùce, le 
moDumeot élevé eu savant dootles psUeales reclierdios oet si puis- 
samment contribué ft la reeonsUlotioa do l'btsloue loin laine des pre* 
miers éges de l'humanité. 
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Discours de M. K. TBUUË, 
Directeur de l'École d'Anthropoioÿle de Paria. 


Menfttitun lr Mj»f)iimR. MnenAHtt* rr MjtMJBnnR. 

viens CLp}>oi1ev Ici Oo VScolo d'Nnlliro|>ol{>frln ii In 

mOmeltedo <}ahrItJ do Merlillct ; non soulomentll contril>tm k In Ton* 
dation do racole, mnls rneoiell fut un de ses profcRooun Ion pins 
nulvis ot 1o$ plus Rdmiréa. Ptr ton onoolgn^ment nourri de feUt et 
vjvlAé pii' une orclonic oontievcrio, par «oh j'ochoi'chos vt f>nr «et 
ùeviti U a jotâ sur ello un vif dclst qui o ItrgcmcnL conlribiid l dln* 
blir ton InnuoncA ol «on autorité dont lo monde «cidnlidqiic. Nous 
pouTont dire otoo i»n jnoto o)'|[ueil que le plus ^tnd nombre des 
iDtUrOf qui enseignent Vinlliropologio fc l'élrenger ont pnssd par 
notre école. 

Plus de sept ans sc sont éooolc^a depuis que nous avons perdu ceC 
illuBlrc naître, et son nom briUo nujonitl'hui du m&me éclat que 
lorsque noi\a trions le bonlieur de io cempior pnrmi nous. Ce qui 
fixe ainsi te mémoire dans le souvenir des liommot, c'est non seule* 
mont Is lonfipioiir de sou enseignement, rimporlnnee do ses écrits, 
sn eombntlvité et sot luttes, c'e«t surtout la créai ion de la science 
préhistorl<[uo. Ou ]>eul dire créalinn. car lo |>r('lkiKt«>i'i<|uo n>st dovonu 
uuo scie))cc réelle que (Mir «a clnssiflcolion. Jusqu’il lui les élàmoulA 
en étaient épars, «ont rtOalion entre aux, «nut collusion ; il les classa 
avec luio méthode lellomenl sûre, slnqile et compléta que Vun ci'oi* 
mit cette claeaiHcBtion snrtie toute faiie do la naluro olle*mûmû. 
Copcndanl la Uelio était dilHeilo oL Ico â|>|)0«lUnns numbreuscB ot 
formidables. 

L’idée do ranilquiU do ITiommo, uidvoi seliement admise aujour¬ 
d’hui par les gens éclairés, fut très longue !• as friiro accepter ; on 
s'an tenait toujours b la tradition cl c’eit une eroynneo orthodoxe, 
coiiimo do Mcrilllcl so plalaall h ]n faire romartitior, qui conduisit A 
démontrer son Inanité. 

Boucher de Perlliea découvrit l’Iionune du <|nalemairo en chorebnnl 
celui qui exlalril avant lo déluge nuquel il croynil encore, eu pré¬ 
tendu <léiuRe dont loi géolognca n'ont Janiein trouvé de traces, car 
CO qun BuckUnd a ri|>pclé flUmiNm est un enscmblo (lo dvpfits for- 
Blés peu b peu pendant une longue «érlo de siècles. Ce fut presque 
un scnndolc ot pendant vingl ma aca décoitvorioa furent tmllées do 
pure imagination ot pres<fuc d'insauftd. C« n'est <|u’en fS.’bl que l’opi¬ 
nion formelle de anvnnts tels que Joseph Prcslwicb, John Kvnns. 
Oûudry, Isidore GeolTrt)' SalnUlUlalm, etc., imposa Is rtalilédc cstla 
ioporlanto découverte. 
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Kais une claftsüiculidii &uik|uailtDCi>re, ou plutAt eellee qui esis* 
Uicnt reelsienl rudimoBUires. E& IS36» Tbomsea aveil dlviaé les 
temps prébislori<|des en Ages «le la p»en9, du brome «t du fer, divi¬ 
sion que les Siiiesee, lee premiers, ereieot edmiee el répandue ea 
Europe. Mais l’û^ Oo la piene, comprepaol des outUs si variés, si 
différents entre eus, restait dans le désordre e4 riAeohérenoe, on se 
ceo tentait de eUsncr ces produitsde l'indu strie prcojllireea périodes 
de la pierre polie et de la pienv taillée, divUions adoptées par les 
Anglais etdduommées per cas : périodes aéofifAiyue et p*iMÜki>jnf. 

Le savant csploraleur des careroes, Édouard Lartel, eboreba à 
diviser le pnléoLilbique eo trois époques carectérisues par la faune ; 
mais cette classificaUoa était ioeerUine, les trois aniciaQX typiques, 
le grand ours, le mammonth et le renac ayant vécu oascnible, en 
plus ou moins grand nombre il est vrai. 

Gabriel de MorlUlot ebereba les esreotèree dos dilTérontes classes 
dnns l’industrie eUe-mùoie, les groopeat d'après la forme dos outils, 
et d’après le procédé et la perCcctioo de kur (aille, ebacuoc de ses 
clnsscs, d*eiiieurs, eorreepondant k une faune syn^ronique, Oa ao 
peut suiiTe ce trarail de clesscmeot seos admirar avec quelle clarté, 
avec (|uollo li^cque eoo tenue pv une accumula lion d’observ&lions, 
le naître a éltbU les difTérenlskges paléolitbiqnee. 

kinis c’est dnns les indqctioos tirées do la déeouvorlo de l’abbé 
Bourgeois qu'il mootra certaines de scs qualités les plus marquantes 
et la knrdiessc do eoo osprit. En I8C7. l'abbé géolofoo apporta nu 
Congrès d’aiobéologis et d'aoUirofiologic les fameux silex brûles et 
luillée provcaaat de In base da lerUaire moyee de Tbeuj et préten¬ 
dit démontrer par eux qu’k celle épo<(ue un être avait su se servir 
(lu feu et tailler des outils dsas la pierre. Co fut on scandale commo 
celui qu'avait soulevé Bouclier de Pcribes en découvrant Tboinme 
quaternaire. Toutefois, d'après ecriaiDCS eoasidératlons géolo^ques, 
Gabriel do Uortillet sraoça que l’étro pensant qui avait u^isé la feu 
dont OD retrouvait les traces et fabriqué ces outils, ac pouvait être 
l'iiuromc luUmrme, mais son précurseur. Eu jnillct 1873, k U Société 
d'antlu’opologie, et on tdoU [dus tard, k Lyou, k la réunion de TAsso* 
cia lion fraoctise pour l'avancetnent des sciences, il posa pour la 
première fois la question dn prueufseur de l’homme qu'il dénomma 
plus tard Anüiropopithcquc. Abel Hovelac(|uc, au nom de la lijiguis- 
ii<|((e, ov«it ap(fuyé soo opinion. 

De longues années s'élaieni ikoulces qell eût été question de 
ect nnlUi‘opopitbè({uo hypotbéUque, quand, en 1804, un médecin 
militaire hollandais, le D' Dubtis, trouva daosl'Uede Java, au milieu 
d'uD gisemeot do In fin de l’époque tertiaire, une calotte cninience, 
un fémur complet cl deux dents d'aspect bumaio, Ésecoode et troi- 
Kkème molaires. Le fémur, per sa foniic, démontre la station dalieut 
de l'aainial qui le porlail. le erkoe très supérieur k celui du singe le 
plus élevé est très ioTéricur an crkiM» normal de l’homme le plus 
inféricar. Le D* EKibois dénonuue, PitAéeealAropoa emms cet être 
très au-dessus du singe et de beaucoup au-dessous de l’iscmme le 
{dus bas plaeé sur réchellc humaine. Ousqui ool assisté au baoqnet 



que le» »nlbropolg|,*iBlM offrireal uu IV Dubot» outeousbU tvec 
qudle modestie e( quel eaUiOu&ûsiue edui «juj «vatt prévu rcxls* 
teiice de rsolbropopiUmpie reçotel eeclaina celui qui avait Ironvd 
le PilLdeuQtbropus. l^'hoaeraUe H. Berteaux qui aesisteit & celte fcle 
scieotiCque n'cû a pes perdu le soaveuir. 

par uee iroQÎc de la science, c^esl mi eberthanl riiomae d’avaot 
le déluge que Bovcfaerde Perlbee s IrouTé i*bomDe qualemiîre, et 
ce sont deux abbés. Bourgeois arec les silex de Tbeuey et DeJ&uoay 
avec les os iseisés des ùdoas de PManeé qui eut ouvert le débal, 
ayasl Cnalemenl élabli llosailé des cootes eelanllns des liadiUous 
rdigieuses, Nous a'attriboeruas pas cette henreusc singularité au 
doigt de la Proridence, mais k la logique imaaoeiilc des fafU et k la 
bonne Ibi de ces aavaots qui oui Ut passer la rérité scieatlfiqu e araot 
la erojaace de IradlUon. 

Fant-il rappeler tous les litres de MortiUet i notre recoQualssoncc? 
Eo idék, à la régnion exlriordùiaire de la Société italienne des 
sciences naturelJes, U ât adopter la eréaticn dn Congrès interoetlo> 
nal d^trebéologie et d'aetbropologie prébtsloriquee dont le pnolemps 
piocbsin verra s’ouvnr la 19* eaaaiea. AitacM de IBé8 k l& 6 r» nu 
musée de Saint*G crmId, U 7 procéda au classement méthodique et 
clair de oomlireuses sérias (MéÙsUmquea. Pendant de Leogues années, 
U présicln le Coiunission des monuments mégalithiques ; en 1S76, U 
fut président de U Société d’aatbropologie. 

Ses éctits sent nombreox sur U eencbylSoIogia, s\ir U géologie et 
la minéralogie de U Savoie et snrlout sur l'ar^éoJogic et la pi^his* 
toiic. Il ût successirenicot paraître : Xcf malériaax pour Chûtlotre 
primilw <i< fhtmmr : Lr sif/ne tir U eroiz area/ fe ehi iitiaitumt : 
Let ^frbmr/ree/e« A rr^TmalCtoA efe tS67 ; Le* promrnode* ao mutM </« 
SalRt'/jVmaiA ; Le prikittonque, eo collabore tien avec son 

ni» Adiien; enân, en 11193, la pveenivre éditioe de bel ouvrage 
Le prihistarifjt/e reoferme toole sa doctrine et qui est devenu un 
livre elj»SK|Oâ. En IddO, il publia Ira orgues de la rAesee et de 2a 
p^eAe et en 1B97, l’année qui précéda sa mort, Lé formàtiort de la 
na/ioA frén^iée. 

Sa carrière de professear lot des plus brillanles ; k partir de I87é, 
c'est'kHlire pendent vingt-dent ans, il a occupé à notre écolo la 
chaire portant le titre d’aolhropologte prâbklorique. Ses coura étaient 
suivis per nn publie nombreux. Les andileura a’étaiect pos attires 
seulement per rinlérit de celle science nouvelle si allrajaotc cura me 
tout ce qui touche aox origines de llionne, mais aussi par la façon 
dout elle était enseignée. Si, d'un eéU, Tesprit était satisfait par les 
nouvelle» eonoaUsaoces qui loi étaient apportée», parla mélLodo de 
rexposilioo, par la clarté des descriptions, per rnbeadanec des 
exemples et des démoostratmiis snr pièces, do l’antre, U était tenu 
CD évoU par la conrletion ardente du nuilre, par la discus^n pas¬ 
sionnée des ohjeclious Cal les k sa eksaifieatiOD, k sa oomanclaUirc, 
aux idées philoso^tques quH tirait de scs maluriaux, k la pelcthnt^ 
gia|ibia alie-Réoie. 

Gabriel de Uertillet a été et restera un véritable chef d’écolc. 
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L'Éuold d'iiuUji* 0 [»ologio 9b t heui'ouse oL (Iqk IwnneurH donl 
OB g:lori(1o la mémoh'o do I'um de bob pluB illuelroe mâllres. EUo 
odi'OiBO BBB fâlicIletionB à sa fomillootou particulier K sonHU Adriuu» 
iioh'O cher pi*oroKBdur, (|ij[ fut son a(du ot eou collabo râleur. Lee 
esurreet de Gabriel du Morlillcl ol Iob conoéquencâB philuBO|>blr|uee 
qu'elloB ont eulrnlnéoB aoront pour ceux qui vieudioiit opi'èe noue 
l*6lo<|ueiilo explicitlon <iu beau loonumunl quu l'on Juauguro aujoiu*- 
(Vbui; olloB (Ixuront à lout^oinaia lo nom du maître dans TbiBloUo 
doB premlora 6(;^jb du rbumaoltd, ol euBBi dane collo de rdvolutlou 
du la libre pciiBâc. 


SUooura deM. A. GHBHVBT, 
PréaidenV de ]a 

Société des ConférenccB Anthropologiques. 


Mi(S;»iBuuB, 

AprùB leu d]o(|uoolK diecoure <|uo vou$ vonox d'entoudi^c, j'ni lo 
dcToir d'Ctre In'ef ol jo u'^ manqiioiai poa. 

Jo veux Bculcroent apporter liiommagc i'e8]iCcluoux de la Société 
dus (luiiléreucos ontln^opologiquo» au ^lU’O rui^relté du préliUto* 
rique. ^ 

ü«^8 Bnfondatiou, on 1902, notre Société a ol>ioau plein succée, oon 
Boiilcmunt parce qu'oilo ;‘é|>âadnlt un Itoeoin naeoifealc, nais sur* 
tout pBi’co (lu'ellc »*eet inapii’ëo due inéthodee et do l'eapHL scionti> 
n<|uo dci nos Mutlrea. 

La Sciûoeo est faite par quelque! liommee de génio et nous pou* 
vont dire, (|u'eace qui concoiiiw l'Aulhropologie, noua devon* pi’esqiio 
tout K eoLtu trliilté kciontinque : Dreca. Uoiiillon» GabiicI de MoitU* 
lot. Mais ai leu re travaux lont piécleux pour Ira connalaunncoB rvou* 
vulluB iprile uouB appoiiuut, combien sont plus pnlciotiacs encore les 
méüiodos qu'ils out créées. C'est pnr làcprils onl ninimé lour mol* 
IriHU oL qu'ils oui roudu d'iiioub)labiés luwicos II la sciuoce, 

Ilj'ocn n umployé lu iiuqouro pftrUo do Bou aoüvilé It o’éor dci 
méthodes, t sysléniatisor lu leclmiquo un peu omplrique do ses pré* 

décCBBCIU'S. 

DerlUloA n Diit tluscoodro 1b Sociologie dos sonimolB nuageux oû 
oliu Bo complaisait trop jadis pour la plier aux régies eOvùrss de la 
SutistJ(|uc ut il U fait do la Démographie une scionuu piéclse et 
méthodique. 

Gabriel de Mortillel a éciit cent mémoiixs» uisis sou couvre fouds- 
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ai«nUl», c'est ineoiileshibloBcnl su cUssificeÜon. C'esl ïk l’cuvro 
^nlale du Mailre, ceU« «piî fen SOft nom JB{>ériMaJ)le. 

Et conunenl cb est'il e rriré t 

Ccsl qu'il R'estpss l'homme âes bjpoUiises plus ou moioa isgé- 
nleuses. ta géologie eslls base soliite de scs Inraux e( iloe 1*4 pss 
saulemoct étudiée d an s les livres et leslsborstMres. O. deUortiUet 
fut sLUcbé peodut huit sBcées à to cmslncüOA des ehemiss de fer 
do )» Usute^ltaUe. Peadut buil aon^ il étudia allentiTemdot les 
coupes de temia qo’oavrsieAt chaque jour sous ses yeux des 
Irtinebées gigtotesquM. Cétall là uoe ocessioa d'étude qui ne 
devsU [MS être per oo observateur aussi sagace. 

Vous seres enfio que ûahnel de Mortillet fat atteché a la direc¬ 
tion de différente Posées. Soo esprit auaJjtique sc complaisait lutu* 
reUemeat à elasser mélbodiqoemeol» d'apiés des t)'|>e3 çéolo^cpjcs 
coQDUs, les objets qu'il avait sous la mtia. 

Tells estaesurémenL, Messieurs, b genùse de celte elassidcetiou qui 
a subi — sans sérieux domina^ — l'épreuva du temps. C’est surtout 
cet esprit scieoUSque. méthodique dair et sisiplo en otêms temps, 
comme toul ce qui est vnî, que nous deroas le [ilos admirer eu 
Gabriel de MorUUet. 

Cest cet esprit qui a eoCsalé tous ses travaux et qui iaspîce ceux 
de ses élèves. 

C’est lui qui continuera à guider la Seeiétâ des conféreaces aotlii*o* 
pelogiques. £Ue oc pouvait preadre on guide plus sur. 

Je neeoniuiis pas de ris [dns active, plus noblement crupioyûe, 
plus désialéressée «(ue eeUede Gabriel de HorUllcl. 

Trùs accudllanl {lour h«s jeosos, dévoue Jostju'su sacrirtce pour scs 
amis at ses idées, il frapptil direment d'estoe et de taille pour scs 
eoovictiuos scientifiques, phlleso|ib»qucs on politiqoes. Mais il avait 
trop le re^>cct de lui-mraie et de ses adver&airts pour s’écarter 
jiDuis de la plan parfaite coortoîsie. 

Le combat ienniné. en se farcor ou contre lui. il c’y ave il jamais 
nulle rancœur dans sapeosée. L'advenalre de b veille devenait l'a mi 
dû leodemain. et jl n'y avait pas de colU^e plus lo;mL 

11 a travaillé, il a lutté, U a soulïbri. 

Après a voir été m longtemps à h peins, Il est bien juste qu'il soit 
aujourd*hoi i rbeoneur. 

Je vicus, au nom de mes eoUégues de la Soenétu dos conrérenccs 
aiilbropol^û|ues, lui apporter le juste tribal de xMlrerecoanaiasanco. 

Mais je ae veux pas lemiaer sans Ciliciler la Société des escui> 
siens scicQlidqces de sa beonde ioiüarivc. 

Sans bruit, sans réclame, elle s’est adressée aux élévos, aux adioU 
is leurs do Ca briel d e UortÜlel qui oot répondu en foule è son a ppeU 
C'esL un des lieos, notre exceUenl ami La Penne,qu'elle a cbai^ de 
U tâcha dirricile de matérialiser nos désirs avec le marbre et le 
broDte. La Penne y a mis toni soo oomr, tout soo talent et il i fait 
la boite œuvre que nous arons sons les yeux et qui soin un oonveau 
ûeuroo pour la couronne artistique do noire grand Paris. 

Enfin vous voos joindras certainement à moi, Messieurs, pour 
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ndi^OMonm BouvânirafTôCludux k Madaine Gnbriol de Mortillot que 
Mogi'ADdAi^'O^t uMold cbaneeUnlo nat retenu loin de celte fôle. Je 
so9 0 n(nnL»do hU transmelU’O nos vœux bien alncèrea pour )e 
râtablisAorneDt de ea eant4 ot do l*oasuror que le nom do Gabriel de 
MorllIloL ne sortira pas do lo rndinoiit) dos Uommos, 

Colle magniûquo joumde qui osl l'apothüoso du eLer compagnon 
de SS vio ou est la piouvo corteino. Co sera aaturdntenl iin reconrort 
pour sou Ame Inoousolde ol \mi sujet do Idgiiitno orgueil pour louslos 
siens. 


Discours de M. Émile BXVSÉBE, 

?résldent*FOQdat«ur de Is Société Préhistorique 
de Fr suce. 


ilONSIBUM L.U XltMlSTHH, USSOAUSS, MrSStBUUH, 

Il J a prùs de deux ans, lorsque mes confrèi^es, In (dupni't Ici 
seuls, ma faisaient rbouoeur de ni‘op|>clcr à la présidence de In 
Société prébisloriquo do France, que nous venions de fonder, mes 
pi'cmiùres paralouétaieot pour saluer lo mémoire de Gabriel do Moi*' 
lillet. 

Aujcinxl'bui volio Comild d'inilialivo m'o eboisi |>our parler au nom 
<la oolre Soelélé, devant l'image du véritable fondatcuv, avec Bouebor 
do Pcrlbes, de le Préliisloii‘ 0 , pour parler du su vaut rogixitLé, parler 
de Celui cuÛQ, (|ije, vivant, nous eussions acclomé iinanimemeut, cos 
jeuiedoiTiiors, Piésîdcnt d'honneur des CongK>s ]ir0blslorlr|ucs du 
France, comme il le fut pendant longtemps des Congi’ùs iiiU)roalio> 
Asux d'Antluopologio ot d'Arcliéologlo prübîsloriquea. 

Je vous suis profondément rocoiiualssaiit, tiIoMlcurSi do oo nouvel 
honneur. 

Passionné, dés scs premières années, peur Ainsi dire, pouri'lllsloire 
neluroUo, Cnbriol de MorLillcl s'adonnait ])ienl6l ki l'étude géologique 
et paléonlologi«|uo <1a 1 a région ofi l'appelnit d'obord, en la 
direction du Musée d'Anueey, puisée celle, plus étendue, plus vosla, 
oCi devaient le retenir, jusc|u'sn 1803, ses fonclioiis d'ingénieur do la 
Cl" des Chon^bis de for I.o)ubni‘ds*Véniticnsetdeln llnulo*UeUe. 

C'est imndaut eelto seconde périedo que, so apécinlisent dnvanUigc, 
Il conimonçelt les reelici*elios qui devaient le rendre premplcnaent 
célébré non seulement ou Franco, m:iis encore dans le monde entier, 
rcchcrehos nuvquAlIcs l avaient bien j)réperé scs éludi-s piécêdentcs. 

La seloQce pi’éhisterique, laquelle il ollalt désormais se consecrer 

n 
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entiùr«ioeol, ae cwpnoi pu seulciMQl défi Bolioa» d'Aitibéologic, 
si (l^vclopp^ aoieal'ell«»» eoatns msiats pHbisConeas U c«a«dé* 
raient jadis. Que poos appre&drait*^e sans la Géologie, seas la 
Palèoalologie surtout, qui pemel, «vie, per rdtade de U Cauae et de 
le flore d'ua ^emeal, de ifaiter sâieo>eat daos la cbronolopc de notre 
globe uoe époque, da nous eu faire coimailre les modificalloas eU- 
laakériques? Que noua appreodnib^e surThomme luUmèae, sans 
l'Anlkropologie qui oous foonik, tetiU aussi, les laoyeos de différen¬ 
cier les races humaioeu de ees temps prialUfs Y 

La préiûstoire, Hessleus, ne saomk dooo exister, sans l’aide que 
ees divcraea sciences se ^teaiL Gautuelleueal. 

Les première publieaUoas de Gebrtei de MortiUot sur ces ques- 
UûQs, descaues depuis lors si passioposnlas et dont 1 ’iotdrét s’accroît 
chaque jour eno^, si poasUilc, partirent en I8é0 : l’une dans lo 
BvliéliA de lê SicciM UêUtfuu des tetenccs ntturetUi de if Han, 
sous le titre de : Svr le» pie» sAeiMAes traces de Ckcmnu dant le* 
lac» et le» ^oerbi^res de Ltmberdle ; l^aukre, daos U Reet/e ssectrienne, 
est iolitolée Les AabitetroaS teaiMlre» en Loml^»rdU~ Mes élaient 
hieoték suivies, dans celte dernière Berae, d'un traTtll sur r^onuMe 
fossile. On oe dUeit pas encore Tboane quaternaire, encore bien 
moios Vbomjne tertiaire, a’osant pas reculer jusque Ib les bmiles de 
l'origino de rbumsiuté primlUee. 

L’année suivaoie lee pqHetins de la Soctélé géolo^qoe de France 
publiaient son étude suri.'ea»/«Aoe de Chomme fotsÙe pendaitl U 
période glaeUir». 

Enfin, rentré en France rers la Un «le Celui, dont nous inau¬ 
gurons, en ce jour, le monument desiieé à pcqirtuerla incmoiro 
créait, au mois de septensbre IM4.* les Uatériàux peur Chisfoire pri- 
iitUiet et pAilosnpAjYUÉ de r//onnte. Cette inporlnoto revue, dans 
!a<(uelle, peodent rjogl^nq sns, ont été coos^és cbsquo jour las 
découvertes elles iravaox relatifs k la préhistoire du moode coUcr, 
a^eil pour sous-titre : BeUeiin de* treeeez et déenaeerraa eencernant 
CAiilhropeioÿie. U* tempe àJilé-histori^ee**, Cépoqee •jeelerneire, la 
question de fespéce et de U fféetéretian apoa^SAée, 

■ VouéetelutiveniMt, comme il le disait dèsls première page do sa 
préface, i l'étude de ce qni se rsttnabe 1 l'ongCne, au dércloppcraent 
et b l'histoire primiUre de IViiniDe, le bel «le Gabriel de Motlillst 
était de tenir ses lecteurs an courant de tout ce qui concerne ces 
N’ostes et eurieuses qo estions *. ■ Son progranme eomportait aussi 
— nous devons le dire k sa louange — eonu ne prenuer engagementy 
riuraimaiJTé. il n'est que juste de le proclamer, car U y Insistait 
dans la préface du second volume «lea UêUriaux, en répoesc k 
eartaifis areiiéologues <|ai M reproebaient de • trop impiimer le 
pour et le contre •. 

• N'ous derons, ajoelait-U, rassembler, dans notre Revne, tous les 

Lexnolprékitlûriqee a*apparaît quelques années plus lard, eu 
1H7, é i’ocuiaioo du Congrès inlereatieuaJ préh^lorieue de Paris. 

2. lMM*Uneuz.— T. L p. i, 
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do<UBiMU, résumer tous lestruTans, enlMirlaisssal ]e plus possible 
leur couleur perüeulüre, «iouaer asile k lodCesles opiAto&s. Ce soot 
surtout les bits que nous <kTOBs reeo^Uîret exposer de Is façon Is 
plus complète. Kous socnoies persuadés que le vérité doit sortir 
aalurelleraeot, d'uoe meAlàre aussi daiioqoe nette, du simple exposé 
des bits pourvu qn'Us soient ezsciset précis *. • 

C'est Siosi que les èbléruits ont reodo, dès le premier jour et jus* 
qu'à leur dernier ouraéro, jusqu'i leur dispsritioa, à la fin de 1S88, 
les plus grands services aux prébislorieas des géaératîons passdos, 
qa'Us nous sont encore, chaque jour, d«e plus utiles et qn'Us seront 
toujours consultés avec froil. 

Aussi, tous ceux qui s'intéressent aux questions de la préblsloiio, 
si heureusement développée avec le temps, si vaste aujoardliui, ns 
l>cu*eol qu'être pleins de gratitude pour te fondalear de ce recueil, 
qui créâlt, dix ans plus tard, nne autre revue « ot^ne périodiqus, 
destiné, disait-ü, è servir de lien entre les adeptes de plus en plus 
nombreux des sciences anUiropolofiques «. Je veux parler du jour- 
nal mensuel lUualré, L'Uomme. 

Galiriel de MorliUet avait aussi fondé ei dirigé, en l$?â-i873, us 
autre bulletin mensuel, l'/acfiealeur <fe CArthM^ue, que oontinos, 
en 1874, de CsU-de^iot-Aymour, de enème que la dirocUon des 
SiaiUriaus avait passé, dès sa oioqtûème année, aux mslos de 
9i{H. Trntal et CartaUhac d'abord, de co dernier seul, ensuite. 

Quant aux œuvres personnelles du Maître, le temps, ne noua per¬ 
met, en ce jour, qne de renvoyer k la liste qu'en a drès^, avee uas 
piété toute filiale, ^ul de Uoriillet. Cciiendaot nous devons une 
mention perUculière à ses quatm priocipaox onvrages, savoir : 

l* 1/4 MutH pHhitiorûjue, supette illustré par le crajon 

de son fils Adrien, dont chaque planche est eccompa^ée d'un texte 
d’une réelle valeur scientifique. La première édition parut en 1881. 

J* le PrHiûloriqtft, tniiqaiU de TAonme |1883), ouvra^ aujour- 
d'bui parvenu èu troisiome édition ei plein d'aperçus originaux sur 
le iransfoimisme, U liognis(iqae,l'sgricullare, l'origUie des religions, 
les premières migrations de l'hoouDe, etc. 

3^ les Originft de la chatst et de la pèche (19M), dont l’un des 
chapitres les plus intéresaauts est certainement celui qui, sons le 
titre de : •* Anima ir« rAxsaéa >, Unité escluslvemsut des Vertébrés, 
dont les restes ont été trouvés dans les divers gisements paléoli¬ 
thiques, soit qu'ils aient servi k l'alimeotetioQ de l'homme, soit que 
celoi-ci les ait rapportés dans se primitive habitation, grotte, hutte 
ou abri sous roche, comme dos trophées de eboase. 

4* La Farmaiiafi de UnalioM /Vençeiar, deroière œuvra do l'auteur, 
alors Agé de 78 ans. parue en ifiê?, e'est>à*dire une année k peino 
avant sa mort. Elle est te déreloppenioat magistral du sujet qu'il 
avait traité dans son cours de l’École d'anthropologie, pcndontl'annéc 
scolaire do IB89-4890. 

Gabriol do Uortület fut auaai le fondateur des Cwtfjri» iitUraatia- 


i. Lu MalérUaa. — T. O, p. 7, tsH-tSW. 
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ruMf» iFAnOinpotonie H iFAfeMMogkprihhlùriguet.C'esi, «n cffe», 
dflos U seconde réupioo Mlnuwdiajire d« U Sodélé ilaliennc des 
scienees luitarelles leeue h U Spesus. sa rads de seplembrc 186$, 
sous U présidence de eéîübre professeur d© GéoJoji©, Gioraooi 
Cap«Uioi,qa’il eu prit I'lAiUaliT«. 

L’sjuiée Buivsole (1M8) seoTtelt en Suisse, k Kcuchàfel, la pro- 
tûièr© session de ces isiportanles réooioas sous !e litre do Couiyri* 
ptléMlhnoldgiqwt <■ (erAsiMssl. titre Iraosfoniid, ea 1SCT, en eelui de : 
Congr^fi préhitioriqtàe. Ce dernier, comoie oo le sait, liol scs assises 
à ^ris, sous 1 a présideoce d'Sdoasrd Urlel, Gabriel de Mortilleleo 
étant le Seerélsire général. 

Jo ne saunis oublier <jo^ ce fui ©e IteUe, ■ Bol^e, en 1871, eu 
court de 1a scaslou du troisiècDe Coogtès pr^ïislorique iDteroUooa!, 
©Cl j'arais llioneeur de représeater le Uinistere de riDAlruotioo 
puWinue, qee je rcoconliui le HaUru, ©roc qui je ooueis, dès les 
nretoieri jours, les plus egréeîiles reletlous, lesquelles s'Arcrmaient 
eocororaanée sutrasle, km de ma découverte eu lUbe, dans les 
grottes des Baoussé^Roussé, de l*bottiine qualcrnairo, magdalénien, 
dit rUvmnvt fwîU de ifeAioo. 

Il ae m'sppajtient pas d© parler ici, Uassieurs, de reosetgnenenC 
si remarquable de Gabriel de MerUUel, après le saveot Directeur de 
l'École d’Authpopologie, U. te Mlnilié, trop bien quaJiDé poor le faire. 
Qu'il me permeUe seulemeet d’ajouter que nombreux furent les fer- 
vcDls disciples français et élraogerodu professeur i'AnihropoloyU 
prihMoriqae «t cjoe plus d’en d'cnlre eux est derena, à son tour, un 
mailrecn préWsloIre, grtceiscs l«ço*»*« Inslruetitcs- Je salue 
cordialement Ici, perml eus, Adràea de MortSIIct, le digne coulinuu* 
Leur de soa pérc à l'École d’.^nlhrojM^ogie, uoe dans la luruie chah*©, 
mais dans un ©osoignemeat <l'égalc Importance tout au moins. 

Quant M iaclassidcslion K iogi^icuse du foodateur do la préhls- 
tolre, mais basée, 1 mon scos, un pou trop ©tdasivemcntpcuUéU*©, 
snr rinduslrle des hommes prinütlGs, quant k sa «UssIDcaliou, en 
quatre greodés époques, des diTcrses périodes de l’htimanité primi¬ 
tive, «Ile a rcodu depuis près de (jnarule ans, elle nous rend «ncoi'c, 
chaque jour, trop de services, poor qoe ce oe bous soit pas un devoir 
véii table, 00 devoir agréoble aussi entro tous, d'aUlenrs, d'en expri¬ 
mer une de plus, ae pied d© ee monnaent, la proTonde et sin¬ 
cère rocQunaissence do tous les préhistoricos no© seulement passés 
et présents, mais d'avance, nous en sommes certain, des préhistoriens 
à venir. 

Ce n'esL pas à dire que, u Iseu faite, si rollouQone qo'cUe soit, apsvs 
les modificaüou qoe son aeteur lui fil judieietjsemeat subir, après 
les subdivisions utiles qa’il sut j Introduire, ce n’est P**, b dire 
<(a’elle oe seil perfectible oecon avec le tempe ; mais, à elle seule, 
el le suffirai II perpétua, «bez les générations futures, le nom de 
Gabriel <1© Uortület. 

Bien des efaoses me resteroieel à dire eneore, Ueeslciirs, car j© n'si 
fait qu’oOleurer mi un sujet qni a’est cher, mais le nombre des ora¬ 
teurs que TOUS ares déjà ealaados, le nombre de ceux qui ont encoi 0 
mission de prendre ici la parole m'imposent de m'arrêter. 
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CcjMitdeint, je ne peu^t m'iloign» de ee monumeot desUoé i nou» 
eoneervei* rûxtage du célèbre Fonde leur <lo la PréliUleire, eenssoluer 
d’un reepectucux bommege, avec la mémoiie du Uellre émlnont» Iob 
membres de ee fomille rèuuis eu leur do Celle qui fub se digne con* 
pngce, et collaberetrico dévouée en maioUdo lee Unveux, Madame 
Gabriel de Morlillcl. 


Discoure de M. Léon COUTIL, 

Ancien Président de la. Société Nonmtnde 
d’Études Préhistoriques. 


Mb8dasib 8, HisasieuRB, 

Le Seclété Koriaando d'études préhjstorlquee, dent notre regretté 
maître Gabriel de ïlortillet avait occeplé d'êirc membre d’Iionneur et 
dont il avnit leut pailtculliremontoncoiuagé la ron<JaUo)i, ne pouvait 
reelor indifférente i rbommage al légitime (|ui ,lui est rendu aujour* 
d’hui. 

Nos collègues n’cubliercnt jamais» on elTet» qu’il vint présider 
notre première séance è Elbeufea 1S03. entouré des Professeurs de 
rÉcole d'anthropologieMM.IIovelacque, LoiouiTidau, (Iei*vé, Capilaii, 
Adrien de Mortillotel des nonibi^oux auditeurs de son cours. 

L'année siilvaDle, en compngoie de MM. Gaudr^et Boule, il vomit 
encore au roilicadenous» donner de savanies ospiicaUons sur la très 
ouriodso station quaternaire sous-marine du Eavit). 

Malgré ses m ni li pies oecupa lions» il ns cessa de nous e&ooumger; 
otTurs In An do sa mngistxale earrièroi sans songer èépnrgnorso 
vue qui s'afTolbUsiait do jour en jour» et n'éconlant c|us son dévoue- 
mont sons bornes, il idiicndalt encci ‘0 aux conseils que nous lui 
domsndioos constamment. 

Au nom de mes eolléguos de In Société Norman<lo d’dtuclus ptébis* 
tcriqttos, cl aussi commu élève bien roconnnissant <la Cnb^nolde Mer* 
liliot» je viens Jolndi's n\on tribut <ra<!inii'niion jmur ses nombi'nux 
li^avaux» <ful fnclUtèi’ent oos prumièros recberchoH, ot exprimer nion 
seuvealrénm — devant ce boaii muiuin\ont— 4 ses ûls Adrion ut 
Pnul (loMorlillot» qui continuent si dignomentde crouscv Je siUen do 
la science préi>lsloriquo tmcé avec tant d'éneigle par leur éminent 
l>érs, nelre nattro à tous. 
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Télégramme adressé par M. G. BBLLTJCCl, 
Becteur de l’Université de Pérouse (Italie). 

D&airtnt rendit) Il !a Mémoire de Gebriel de Mortillet un Irihut 
mérité â’ealimo et {VeCTeelieii, je prie le Comité d'inilinüTe de me 
repNaicnter A riRoiiguratton soloanello du monument élevé dnaa 1 q 
V ille de Paris eu fondateur et nu maître de le Science prébiitorique, 
née en Kreoee, qoi a si ^raeieuMment aceuellU loi étudiants do 
toutes les nations civiliBées, 


Discours de H. X. CHAPELET, 
Vios-Présldent de la Société d’Sxourslons Scientifiques. 


Monejiua uUiHiamB, Uuoauss, MtsiTeuna, 

Apréa l'impoeiDte manlfostaUon qui rient d'avoir lieu et l'hom- 
mnpn qui vionl d’étro rendu i* la mdmoite do Gabriel do UoKillet, il 
ivato ù le Souiâtéd’oxeuralona acientiOques uo devoir : la roconoiie* 
sance. 

r.A Société d'oseuralona aeleotinquoa eété fondée preiqu’au len- 
demaio dn la mort du rag[ralld Uaftre, par un proirpe d’iuditcura do 
ara cour* et d’habitué* de eoa oaouralona, venoot apporter II son Ilia 
Adrien do Mortiilel, qui eoJiUnuelatraditieri de »oq Père, leurs hom« 
magea et leurs sympaIhie*. 

Parou eux, un artieto de talent, lit. U Penno, grand admira leur de 
Gabriel de Mortillei, a fait revivre aes trait* par le bronse, et aonark 
lui a inspiré le monument quo noua Inaugurons aujoiirdliui. 

Je lui* certain d’êtro l’interpréta de le farallle, de la Société 
d’cxeureloaa acioutifl<(uee et ilo tou*, oo romcroiant M, La Penno do 
SOI) cruvro gradeuae et ertialique aiilnnt qoo d^intéi'easôe, qui oous 
permet de coolcmpler la flgui*© h In foia grave et souriante du Tifalb*© 
que noua l'ogivtloQs. 

Le Bùlu et rnclivlté des ai ambres du Comité qui a’étail cens ti tué * 
en vued’étever ce monument ont rapldomeia réuni les aouaeriptions 
QOeoasaii'OB et obtenu les outoriaoliofte utilea; noua devooe wmeinior 
tout periiculiôretDent lea uembrea du Comité du cnonumonl Gabiiol 
do Mortaisl pour la mission dont :1 b oui accepté de se charger et 
qu lia ont ai bien remplie. ^ 



Un emplacement éü\il nécoMnire pour ériger ce monument; nous 
l'avona sollicité de Ja Ville de Perla. Nous le dorons & U. lo Pi'ésidcot 
du Conaeü municipal, à MM. les CcnaciUoramunicipauK, qui oqI bien 
roulu •ecuâillirfavorablemoAl noire ilrmande, et K M. le Prèle t do U 
Seine, qui nous a donné son i>icnveil1anl Appui, 

Col emplscomenl. dans lo Square doa Ardnca, ud des plue anilquos 
roatoa do le splendeur do Lutèce & râpoijue romaine, pris de la 
MonlAgne SaintO'Oonovüvo et de la Sorlxmno, beroosu des lettres et 
dos sciences, flambeau qui no s'éteint jamei>),c\'icliocun vient prendre 
uno part de lumii)*c pour le répandre ensuite sur lo monde, était bien 
le cadre que nous pouvions désirer. 

Nous derous dos l'oinercicTnenta li Sil. le Préaidenl du Conseil 
miMiicipal, i MM» les Coessiltcrs municipaux, à M. le Préfet de la 
Seine et i MU. les Directeurs dos services municipaux do la Ville de 
Pnvis, qui noua ont aidée de leurs conseils, et nous sommes heureux 
de les lour adiesacr e\i nom des porson nés présentes et de tous ceux 
qui s'intéiessont k la Prélustoiro. 

M» Dienvenu Martin, Ministre de VloslrucUon publique et doe 
Beaux* Ar ta, lil. I)uj ardi o*ncAuiuot&, Soue*&oeré lalro d'Éle taux Boau x< 
Arts, empécUés per doa engngemrnl Antérieurs, ont bien voulu sc 
fuiro ropréientor par M. Wernort» Lour adhésion écolto manifeatelion 
est la saiicllon duunôo aux linvaux tic Cabriel de ^tortillai; o'eitla 
consécration do son génie, do ivt scionco et do sa vie eeneaerée tout 
ontièi'O AUX études uréhlsloiiques. 

Nous romeiTloni M. Wernert, dont In préoonoo donne une el écle* 
lento approbation k notro couvre de reconnalseanee, ol nous le pilons 
de IrnasineUro nos ramorelomanta k M. Bienvenu Martin et A 
til. Bujnrdln'BoaumeU. 

Nous désirions rendre un hommego solennel k noire cher Maître 
CebiHcl de Morllllcl, ol M, DorUaux.mciabro d’Iionnour de la Société 
d*oxcui‘8ions scionllllqiies, député do Selnc«ot>Oise, MlnisUt dois 
guerre, lo rcpMsonlmU de la Nation fiançaiso dans ce qu'ollo a do 
plus généreux, do plus forma et de plus dévoué, a bien voulu présl* 
der colle solennité, et commo ami de la famillû ol comme Ministre. 

Nous exprimons it M, DortMut nolro Irèi vive reconnaissance pour 
loul le bien qu’il O dltda celui que nous honorons aujouivVhui otpour 
tout réclat quo sa haute porsoanellté njeulob ectle maalfostatlon. 

Dca discours pi'ononcés, nous ne voulons retenir qu'une chose, 
c'ost qu'ils ont ému nos cceurs on rappelent la vie de Gabriel de 
Hortillet, son esprit de erlüque scionllOque, ses Imvogx, son savoir, 
eon déemtércsiemoul, et nous en remeiclons los auteurs. 

Nous remercions aussi toutes les personnes, toutes les sociétés 
qui noua oal apporté leurs souscrij)tiens en faveur de ce monument, 
ea même temps qu'elles noua prodiguaient leur précieux concours. 

Une place d’iionaour vieil léscn'éc parmi nous é la compagne 
dévouée du UnUrc. La snnté de Madame de Morlilletnelul e posper' 
mis d'nasister k la glorlGca^on de celui dont elle z partagé Is vie. Si 
nous rogrottoQR son absence, du mélos sa pensés oal .‘iree nous. Du 
pied de ce monumeat noue lui Adressons nos plus profondes et nos 
plus reApcctueu'ies sympa tlnea. 
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Tendant cotlc cérémonie, ^'nl longuement eojitoinplé le biislo du 
Téiiéi'é Mallro, cliorolieal »ur ecj tmils, dene «on rogurd, une pcneéo 
dnniiiiAOlo, une inspinttion, et il eomhlo loo J'uvoir suggérée. Por> 
moltos-mol da voui le Irndniro. 

Ke Uusée do Bnlnl-Cievmsln iptt, persoe riche» eolloclions nvvliéo- 
]ngi<|ues,lcur nmogomciit wdDiodiqno, loiir clssaiûenlîO)i chrunoln* 
Si<|uc M trouve pleoénupromior itiug do In Ki^élüiloliv, doltàÜnbriel 
de Movtillet uno gitindo pnrt de se juste Tonommée. Comme ntlsehé 
& CO Muséo, Gnbrlui do MorliUut oonesoni plus da (Ux*sopt ettnàoe ^ 
HniorpréUHon don eoUselione dont la elaeiamontluievnit été coofld» 
leur erricliatit (ourn sacre II cl les dispoicint dans un ordre rigoureux 
seineot icieoUllque. Il compléta loi enioignomonte qu'Ü eut Urorde 
cre aiUi«tuesot précioux maldvisux, dans eos coure, per see écrits ot 
perses l'Ochci’cUes sur le terrain. 

Ln collabvrition de son fil» nous velut le Mutée Pi'4hieioi‘iqae. 

Le Uusée do Sciol-Germaio ne pourrnil*il aussi ouTrlr ses portes 
à Adrien do Mortillet, digne cootiausteurüo son pôi*o, dont Iq ecJejtcc 
préhIito;î<|UO vleut de s'sIUrmor uno tôle de plus, d'une nno 1^1*0 
magistmlo, au pi'cmicr Ceogrés préListorlquc de France, qui u tenu 
eoa ossiici S Péil^eux >1 y n un mois et qu*il s présidé evcc une si 
grande autorité, en rabsonoo do U. Hiviére, rappelé à Paris par U 
maladie de son (ils. 

Jo crois farmemout avoir 1 >;od salui le ]>en»ée du Mollre et je suis 
convaincu qu'il m'approuvciait de l'ov’oir fonnuidu ainsi devant vous ; 
je pou nais presque dire, «u loiviijuaut, que co fut son donner di'sir, 
cl c’est un vs|joii’ (|uu beaucoup d'entre nous pnrtngcut. 



CONGRÈS PRÉHISTORIQUE 
DE FRANCE 

SESSION 

miûUKUS — 1005 


Lftpi'Oiiikèn ftemion dMi Confié» PrcShisl^riqucBda PraocQi fondât 
on juin lOÛ'^ par la Socidlé PiéhiitcrIquOi a ou liou colla tondo b 
Périguaux, du 24 aoplembre au 1*' odobra, EUo o oblonu uii auocda 
dâiMioanl tou (00 loi eapdiancca. Lo nombre doa adbéronla a’oal 
diovd û plu» da 300» donl loa doux tloio ouvii'on 'ont B»»iatd aux 
rdunion». Bicnquocu Congrès fûk csaonliallomonl national, plualaur» 
aavaiiu èlrBiigoit oui rô|>ondu A l'appel du Comité d'organisation. 
Noua pouvonti citor pnvinl ceux qui étaient indxanl» : MM. Paul Pou« 
tiatine, de SainUPélei^abourg; Georg Ssreuw, aialHlenL au Musée do 
Coponbague : Tuis* J. Aroa. otlaelid au Muaéo dan antiqulléa de 
Stockbolfn; ?. Tavnixa de Proonça» deCoTmbi'e; et E, Weaünke, do 
Sallal>ury. 

La eénnca d'inaugurstiou a en IJou lo mardi 24 aeptanibre» b 

10 heui’oa du matia, au théAti^o munieipal, davant un nombreux audU 
toù'o compronanl toute» les notabilités du départomonU M. Cbarlos 
Durand, raisent fonction de maire par suite du décba do M, Foiigey* 
rolla», n souhaité la l>ionvoouo aux membres du Congrès et romorclé 
le Coaité d'avoir choisi la vülode Péiiguouxpour lenirlei premières 
assises do cos réunions scienliflcpios. 

M. Émiio hivièrOi pi^ésidont du Comité d'orgn nias lion, a ensuite 
pris U ^rolu. Après nvoir exeusé M, DujardiQ*Beaumatx» Sous* 
Sociétaire d'Élat aux Deaux-Avts, qu'uu engogomont imprévu a 
ompéebé, b son grand ragrot, d'ossislerbcctle cérémonie, lia adroaaé» 
au nom doa eongi'ossiales, dcsremo'ciomonU h lavUio de Péilgueux, 
nu département do In Dordogne, b le presse cl au Comité locai; puis 

11 a retracé dans aaa grandes lignes rbistolro des recherches pi’ébis* 
toriques on Périgord. 

Ënfio.H. Marcel Paudotiiti» sœrétaii'o général du Comité d'orga- 
uieatloo, a montré les oiTorts qu'ü a fallu faire pour mener h bien une 
ouvra aussi nouvollo» et il a proposé, on terminent, d'&dreascr b 
M. Rivière dos félicitations bien méritées pour la part si active qu'il a 
prisa b rorganisation du Coogi’èa. 

A deux houj’es» a été tonus, au foy*cr du théfitre» la première 
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BitAcc, L'drd?« <lu jour eompreout 1« Muiofttloo da bureeu déCq}. 
tir^qoi • él^sinai coosUtué: Prt«i4«n(, U. Émile Rmire; vice*prd> 
«ideali, UU. Adrieo de UorliUel, de Fejolle et Guslere Clianvet; 
lecrdtaire gdaéral, U. Mereel BaedooiB ; Kcrétiiira ^érel adjoint, 
Iléon Uartio; MerélalrM dee »d«neee, MM. Durden^Laborie, 
A. Ckii^eeu, Cbarles AublantetUarvbadier; txéeoriæ.M. UGiraux; 
prdsidcatadlkMiaMr, MU. PoeliaUDe. A. laadet P.-A. Perel. 

A Tiaeue de la adance, lee congreaiûitM soot allda viailer ie Uuade 
du PdrigioHl, aow U eoodulta de UM. de Fayolle, conaervaieur, el 
Maurice Féenx, coDeerratear*adjod)L Ce be«u muade, «tout lea co)- 
lecliens ont été rdoeranteal ioilalléee daoe uo bdtiment nouveau, 
contieot d'aLoodaalaa et reaarquaUea aériee prehi^riüpiea. l.eur 
elaaaemeot a M6 eoa5d aux aoios dclairéa de H, Pdaux, vlwl d'oa 
publier le cetalogue. 

Daoe la aoirdo, La UaoJcipeJtU de Pdr^eux a rocu lee membrae 
<lu Con(^ dans lee atleu de l'Ildlel de Ville. 

Le mercredi, *T aeptenbre, apr^ le adneee de l'epr^^-midl, on a 
vialtd, aoua la direcüoftde U. de Paxolle.laa noDumente de la riUe. 

U aolr. U. 8. CarUilbee a lait ne IbMtie une Irt^ inUraaeanlo 
oonMreBco, AceompefeM de iMiebreuaee projeclioae, jur:A^üi 
Mc^ree pHKia/9fiqi/e» H Itéra eauerAea dardât de graevrea tl de 
i)eMturaa. 

Ue eiii(| adeacei teouea par le Coefrie, du ourdi au jeudi, oet é\é 
fort euiviaa. Nooe ne peoroee que doeeeruee mpido éouménlion 
dea Doosbreui el impoeteste IniTeux qui joel 4td pi^atde: 

M. l'tbbô J. Qeuvaaomi. — [k» pêritiiotu âufMiomile nulilUnt 
en nias détu Iw atalMna prMtr/eragim r/ea ratcrou tft flrrra. î/a«- 
Icur a eenatatd, dane lee alataene de le Corrigé dont il a étudié rin- 
dustrio, la pn^aence de J'•cheflJden, du aAooaldhoe, du aoletréea et 
(lu mapdnléaicn, maie le eoUtréeo n*«al pee rcpréienld mt lea beaux 
ailexai babileEoenl taillée que l'en rvoeoalre dane d'eulree td^one. 

4JM. BouoLe», Cawt*», Beinbot Perneyr. — Giaementr neewec/* 
<lu roeAer Je» Eyuét, Note aor dee dépAU arebdoloipquee d^ieoa 
(Itvera découvert» par M. Rourlou * proximltd de U grotte elaeeiquo 
dca Eyxioe, Un premier pmet a livjv quelquoe plùeea moualérJeonea, 
un second du nouaUriea plus rdeeniel on troisivrae du mae^ld- 
nien. * 

M. Vabü6 Haauit. — Fmeisur U tinliffraphk det dépdk de l‘4ffe 
du renne. Quel que eoil liatdrèl que préecnlenl les e«eeis de eo geo ru 
on ne peut s'empêcher rte regreUer que l'étude dee euperpoaillona 
etra tigre phiqoe» ne repose pas loujoun sur des gUemoets donual 
com ac la gro t te du Placard, d'abondan les wollee d'objeu de form ce 
tfcs ceractérisliques, recueillis daoe des eouebee netlentont sépsrûos 
mi Bounorsrr, PKTaoîfV cl Btatt. - FuaUle» k Féhri Uéffe, ;i 
Te^al {Do^9{jn*). Ces fouilles ont livtr, avec uoe iodvslHe oi8rdo> 
kmenne bien earaetériséo, de euneusrs grs reras xor os, reprAaeo- 
faut uo pboqw, un quartier <ta même animal {h partie postérieure 
seiüe), uns téta de cerf me de bce, etc. ' r 

M«. Càpitas, BoenoOTT et Pxvso»t. — JlceAeraAee e^raroées dans 
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U ffrottt '}e In Muirh H fhtnt l’nbri ^fèeft, h Teyjtt [DordcgM). 
M. Pcyrooy 4 observé dâns în grotte de Teyjet des greviires exécu* 
td«B sur une CAsesde de steisetitos, et par eons4<)ueQt postdiieures 
k lo forma lion do celle e*ci, 

M. Tuak s. AnMB. — Uemai'qtie* tor lc$ chronom^lrct préhiiforiqutà 
(fordri fflfieUir^, Tentative ftiile pour dalor une station dos débuts 
de 1b période néQUUnc(ue i l'aide du retrait des glaciers seondinavos. 
Los eouebea d'argile déposées |>ar les ruisseaux qu'alimentent les 
glaeiors cooBliluaiilimo formation facile à distinguer. On peut mémo 
«lier jusqu’b reconnaître une diUérencc entre ka dépôts d'bivor et 
ceux <Vât4. 

M. DunoAH-LABoniR. ~ Conlrü/nlion A l'é/ads de V^olilhiqutprl- 
Note surtout théorique, dans laquelle l'autour exprime lo vera 
que l'on recherche avec soin quels ont pu fitro las inilrumonti qui 
ont précédé le coup de poing cholléon, forme déjé relntlvoment peu- 
fectionaée. eane doute aée de quelque chose de plus grossier. 

M. 0. CnAuvxt. >■« Olfjf'ft d'oa 4i eh hoU tie nnnt Ir^MiUé», £xa* 
men do diverses plicrs do lo collection de l'euteur, dont qtiolqitou* 
uskot gtunioe de llncs érellluies ont pu servir h Itillcr lo sites |>4r 
proasicn. 

M. G. CouATT. — L'i'iioquf eh iranaUhn dii hHUir« m '/rfs/qenatre 
nu poini <le ttia </s Ci/vlutiiHe hamnint. Note sur dee silex paraissant 
Irtlonlionoellemenl taillés» trouvés dnna les ûjivlroue d’Étampes, au» 
dessous du quntornaii'O. 

M, ÉaiiuB Hivi6nB. 4'An//mie Miot/afM'tf/i. Il s'agit dos débris d'un 
squelotte humein découvert sens lea rochei’S, su bss do la grotte et 
de la trrrueo du Moiislior (Dordogne). Par auite du niveau peu élevé 
Auquel Ile onl été trouvée, Il semble difficllo d'ndmcttro qu'ile soient 
moualéricne. 

il l'obbé BnxuiL. — Vitelulhn da Ihri pktartiat da h 
aur dan* ha cavarrut ernéea de du renna. C'est neeu* 

rément lo trsvnil lu plus Intéressant qui ait été présonlé an Congt'ée 
sur lea figures gravées et peintes à la fin des leaps paléolithiques sur 
Joe parole clos grottes. M. Brou il e fsU possar sous les yeox des 
niombroa présents \ la séance dns âéuahjuos et dee deeelnv on cou¬ 
leur relevée avec un très grand soin dons Ia grotlo d'Altimlre 
(Espegno) cl dens celles du Périgord. 

Cos figures» <|ui parfois se superposent, n'ont évidemment pa« 
toutes élé tracées h la même épot(Uc» mais ressni do claessmcnt 
chro^iologique lenW par M. Brouil n'est pas A l’abri de toute cri¬ 
tique. Un nrt loe ranvros simples ne sont pas toujours les plue 
ancieonos cl les rouvres compliquées les pins récentes, h'arcliéolo* 
glo en fournit de nombreux exemples. 

MM. Capita«, Biibutl, PxvnosY cl BounAtyKT, — invaa- 

lipationt r/ana lea caue/*rt«s A parois or/u>e« du P4ri'ior<l. 

M. E. Rtviins. /.a groUc de U Moulht {Dordogne): faune, 
inetualrU et graturaa. Etude très complète sur cette gratlo, loallléo 
avec lo plus giond soin par M. Rivière. Ce sont laa ginvurcs racoa- 
nues et signalées psr lui sur les p&rols do cotte grotte qui ont été le 
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poiat de départ des reebertèe» t»eareuse$ faites depuis dd dtrers 
«étés. ' 

H. LroxBb BcMNaMfcu, — L«$ 9iU»g«» pr^hUlorique» de 2 a Br^ 

UffM. 

U, CiiAWBT, ~ Que n^wppf-tMe»/ Taaa^ eAù)U7oee//'6rAa)en 
AweroieopifBe des ôh/'tU préàâlériquet au pMt de »ve de 2 a cUuifi- 
ea^MA chroitoîogi^aé, Snite des Ués utiles éludes eatrepnses depuis 
plu»iauTs soaées par M. Cbaurel. M. Uareel Baudouia a également 
préeentd des obserraUoas iolérsa*i n les sur le mép» sajsl. 

U. A. ûuwsAso. Xas «Aseinte p^hiâlotigaaÊ du déparUmni du 
Vsr. SscslUat laeoalsire des vieiUes sUUms (orliUdcs de celle pAT> 
tia dels Prsaee. 

H. Eau. Hvi. L* préhigtarigitê ds/u le Mitée de TOrMitne 
($eine«et'ifA^ae). Kote sardes BOBuasaU aéfsJithiquM aon enoore 
si^slds. 

U. ioussrr as BeuesMs. Phifsioiàgk préAiitoeif ue. Étude sur 
1 m leesliMtiMs edrébrslM, les gsuebers et les droitiers sus épex^uos 
de Is pierre. 

UU, PiTueuv et CarrrAi*. >louseti« rtfhurchu» k Ferpvuafs 

{Dc^ognê). 

M. ?, PoetiArm. — Aésatfeti de muse l le» fooiUat à Behgoje 
(Évnte]. PounuiTàBl aree ardeur l'explore tioa de cetle impôt* 
leale sieUon, U. ^oetistiM a tail eséeuter des Lrenefados dont U a 
relevd Isa eoepèi. U a apporté an Coogrte des éebaaiilloai du le^ 
rain at des objets dladustiêe des diBéroates eouebcs qu'il s leucoa- 
Iréce. 

M. BécHAUM. — X.*ftemA*e Itrtiairt. 

. l 'al il>6 Bkrvi k.— Qaar/siVM faHUki d)VMf««*ls rn timùunir . PtèOM 
Asaes fruatet rsppolanl eeUoa Ineeréo» besoeoup (dus au sud, daas 
la bassin de la Coronao. 

M, Ociritn. SUtM de fkadae*W*Zetr». Préeeotalion de|M>lntee de 
flécbss en silet. U. Olivier rappelle A ce propos qu'U ezialeauxeuvl* 
roas do Disoin des taussalres so livraal à U fsbffioaUon dos objets 
prébis toriques. 

M. L. Covrik. ^ Sùniliiirit du eerUiim tUtiwia palMUhiqun du 
B4HQ«rH, du la ChârufiU, Mu iféeeiMais al de ta Konnàittfie, Ls ata> 
tien de Sa\Bt-Jaliaa^e>la>üéfee (Euro), slgMléc j>sr M. Coulll, s 
dooaé uns iadesiKe de traasilioo enlrs raeb^lûeu el le mouslér/co 
surtout roiaanpiahlc parla peUteesa des iaslrumeats. Celte indus* 
trie présente ono ssses coei|jéle soelo^ avoo ooJle rcncoiitréu * la 
Micoque {Dordof ee} et sor dirers oslres poiats de la Praocc. 

UM. FiiA.v^js Daiaao et Suiaa MAvraaa. — Lê groiit patéolt* 
ihigiietlu 7rau*da*i4S|p, à SâtAt Pitrr^d^CMiu {Du^ugne). 

M. J. DiiAsrswT. — .Stlear d représenlatCM» tnlhrûpamorphct cl 
zoemorphef, atte pièoet à tappai. Pervenl pvlisa» dos elles fl^rés, 
U. Dbarreal voit dnoa toutes les piarros simulaat des (bmos 
buaiaiaes ou soiaales des essaie do aculpOiro de oos ancêtres pr^ 
liistorcques. Ala salledeioepuesetpetieolesfvcbercbes, ileslarrivé 
A en former uoe nombreuse coUoctioa, dnotti a apporté h Péri^neux 
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l«a |))ue cuKaux üejkeDtîUons. Tous coa cnilbux ne eont malheureu- 
ecrneiil ({uedes jeux üe le nntui'o. Le tempe {(u’ecpertl & les recueil* 
Ur pûdrroit Olre plus ulUemont employé. Noue doooone, figure 13&, 
U reproduction réduite d'une dee pi^ee de M. Dhervonl, qui montre 
CO qu'eu peutddairer de mieux dans le genre. 

M. PniLiBBriT LAUNni. — i^po/jufi ptlMUhiqut : L* pUt^a-o de 
ûattaUiir {Corriitt), StelEon mouaténonne. 

M. S. MAs/âNAN, — QuAr3i/i*ii montdi'icn» tin SAlfinrgueii {Htr/iulCj. 
M. Mirignan appelle l'altunLion do aea collOguoa «ur dea piôco» 



tVi, lae.^t^Dlourapiéaentant une Ulte doahige. bouvé dena lea tduvlunc 
«ncivnncA du Nuixl de la Kiance. Cull. IXiarrenl.a Déllii^ne. 

gi'oaalùieH ot émouaadoa, dont une pnrlia aemblent pi^daantor doa 
û'ACCX do LaillOi 

hl. Al nt MoMTtM.ttT.*^//ratruincn/j a/iee/riK^a tl^ouvôr/t ûn BolMe. 
Pi'éaentnllon d'inalrumonta taillée dena dca ploquoa de roebea acUia* 
Leuaex. Cea iuelrumonla eonl dea pallea, qtü élnienl ÛKéoa à un 
mnnehu en hnia. I.oe tiaices do poliaaage, que Ton obaervo sur un 
eevlnin noniln^e <Vcnli‘o eux et qui rendent parfoia leur bord proequo 
tranchant, ont été produitea par un long \iaagc don» lea travaux agil* 
colea ou daoa lea travaux de mine^ On rencontra coa peUoa en piarro 
dnne lea tombeaux et dans lea hibi tatiena en ruinaa doa a noicn a Sndi eaa 
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dei btiiU plat«6uxd«k Bolivie les r^oas limilraphea 

dip«QdâAt de rArgealiae et du Chili. 

SI. E. n<T{iiit. Le ffotU ift Lioeyrt {IhnJoyAê). Celle grolte 
cooteoeil ue d^>6t erebdolofique epparWoeAt «b partie Tépoque 
de SolaQ'd et eo partie & Tépoque delà MedeJeine. 

U. A. Hohbt. — Le Qnùt tk üoir-LeAeMiiM ; gon 

indliglrù» 

U. Amiik» Viiti. ^ Lm mw9*iit$ gntim »olv/ré^HiagââUmeiiiiu 
Je U hêuU oolke de 2e i>erdoÿfle, ree/efi de Seu«2(ae (Lot). PonUles 
Iris cocaplètee tysot deneé de booM* rdeolles. 

K. E. Bivikeo. ^ >’eueee 9 «*Hpâ^écg de plmieurt grolUg de h 
Dort/ogM. Les ^éureU de eelte dtade oat dld reetisillie per 
U, Rivière eu kleueUer. à k Uedeleiee, i LivoTre, à k ^icequû» b 
Uiii^rie>Ueu(e, ï Cr^Slâfnoa, eoi £7110$, è k Ueulhe, aux Coo* 
bei'ellee ot <Isqs k grotte Ha j. 

U. G. Sacuow. — Sur ttg Iroiroettke fsUa dene k nord de T^urepe 
ûaUnl de k période dtk de Ckiabgg. ûb sait combien »onl rares eu 
Scaodiotvie et dau rAJIemagM eeploatneaate les ddeouverlci so 
rapperlnot h uoo épotjue ànléfieure tu nâdilhiqao, M. Sareuw a e\i 
rbcureuie Idée de rassembler dans se commuoicatioa tooMi les 
ladies lioBt eoBBuea. 

U. R. CxKTAtuue. i/artkr ggëtpU ds Sood. Pièce proTeaeat de 
k staUoB mtfdaldnieime do Sooci, près lAHnds (Dordogne). 

U. CuAniw Com. — CsAasddi’atieaa sar U palM/Ütigac de (a 
Prorence. 

M, CAriTAtv. —L’êUlier ai‘o/dA»/B« de k U^rigaiiile, prH Ufirgai'nc 
{Donloi/nr). Oa a eonsUU aux rnvirous de Bergerac l'oxiiteaco do 
ridtrs elelierade taille île ailes. Jeu use pskeliUtlquea. les uulroa 
aèolilbique». U oat Irvu isirreUabJo que coagtuamcnls, deol lespro* 
dulle aeet tigeord’bui ilieperude deiia de oombreuMs eelisctiooSi 
e'fiient pasiHd axploAt seieAtiflqueoisiit. 

SI. PsYBonr. — SUI»m ttMU/üqët t/t tagrh^PrgraU, i Cvisec 
(Dordi^ne). 

M. S. CAKTAiaiiAc. — A^kea* dre giU* cii Pdripord. 

Petits silex Uilldsdo formes terOoeoialeiuas Irouvde k Beirwi (Dor- 
dngrte). 

MSI. MAncu. BAueovn* elO. l^couuMnièai. — PouUki et realsu' 
re/ion dw troà méyalühm 4 t SareMe, ae Ürrrurd ( Ven JA). Très 
clair orpesd de» mètbe<loe empJojdea {orka auteurs pour explorer, 
floseloor, phologrepbier et reeeosKluer «a froupv de raonumeitla 
ittdgaliüii<|uee de k Veodèe. 

M. L. CoutiL, ^ La coasprrafks dn nenBmrnk ntégnlUhiifuet. 
Plualoun njonuBeaU raSpliÜiKioe» de Komasdlc od( èk ràeeoi* 
loeotdè Imita. D'autres soat neoaeikde eebir Je aivmcsorl. U. Coutil, 
qui 8 pu è graad petae es sauver quelqiMe>UAa, sc demaode s’il jio 
senit paa possible de preadre dee meeuirs gcoïkalt^ [lOur arrdter 
celle lefrelleblo deaIrucUoo. 

M, J. DSciitotTT& — Inttnlà'at farl^ffra^iqat tt bibliogrgphùiua 
d» i>UUgtg faHifiéa tl attlkn tit f^pofae néatUhiqua en France, 
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fbaucbo d'un rolevô forL imporUnl pour lequel M. Décbolello 
l'éclame le concours de loue ceux qui, en Fronce, «'inlérosscnl auprès 
lûalori<|UC. 

M. PiuLuunr Lalaïidb. /^onirnc/a^ure dci Aacheepoléei l)‘Oui*^a 

9l U doua le i/àperloment Je le Cerrès4, 

M« Paui, Ooby. — Dtaei ipiion et juillet d’un nouveau dol/iten pi'èa 
Je CshrU {Alpee^/i/nrUimes], 

M, E. A. Maktkl. » Lu dolmens aeiilpiés du Cauveee, 

M. Ueveun. — A/e J joie ol ii{«is Ju /téoflJiiV/ue Je ia vallée 
de In iSorpuer. M. Deydier^ qui a slgneld roniuie dorni<>r6 h lo 
SocldlO prdhialoriquo du Fronce dee itisillcl» on pierre l'eoeonlrée on 
oboodencoeux environs do Mim (Voucluso), e depuis l’otrouvd sur 
un euli'Q peint du niAme dâparlejnont dos iikstrumcots saolO|fues, 
soit Aralnui‘ 0 , soit 6 cooboe sur les doux cdlds, febriqude avec des 
csUioux roulés. Ils apparUoimoutÀ l'dpoquo robenbnusienno. 

MM. G. Lacoulovméiii elM. Daudovik. — A^rouser^c J*un nouveau 
pelieeoii- en VenJéc. 

M. Raoul dbRicaro, — Présenlalion d’oljeU de se colUcllon- U 
y s pfirmi eux do livl^s belles Iwchcs on pierre polie. 

M. A, Pauuov, Préeenlàtiofi de JtDer*se« pièce» feiaent pûHi* de 
ea col/ec/{on. M. Beudoii fait poséer soua Ica yeux des ueobrea du 
Coii|,*ri^ quelques coupe de poiog en silex de formes tout A Tait rudi¬ 
mentaires, datnnt des débuts du ([Udtcrn&lro; un godet en craie, qui 
parait avoir servi de lom{)c; onllu uu curieux poixuleur ou grûs avec 
roinuro ciroolali'e évidemment deatinéc h roccroir la ligature lo 
fixant ^ un maucJio. Tous ces objola ont élu rocuoiUis dons l'Oleo, 
nux environs de Beauvais. 

M. F. Tavasks os PuosM^A. — Notice sur Jeux monumcnls épiera- 
phifjiiee porluyeia. Colle 'uoto concerne deux menhirs sculplés 
découverts au soramuL de In colline do S. MaïUnho, non loin de Cas- 
toile BrAueo. Un d'ouv, mesurants m. 23do bouteur, porto sur une de 
scs faces dos gravureH représenlanl, comme Tsi Irés bien montré 
M. Talé, uu cbaesour qui lire do Voreaurun cerf. I.'ouUo, uon moins 
Intéressant, n'a qua 1 m. éii; U iuppuUe tout t fait, ainsi <|uo l'a liait 
rcmsixiucr M. A. do Morlillct, les sUiluos>moohirs signalées dans 
r Aveyron pnr M. llormol. 

M. SciiAUCBL. —Ira pierres à eeulplurcn pi'éMslorlyoea de là Sàvele. 
La pierre de (Jhanielmi. Complémonl 11 l'étude des roebers b cupules, 
bassins et (Iguix^s do lo Savoie uutrepriao par U. ScUsudoI, 

M. TinoT. — SüiiUiUide de CoutilUye niolUhlfjae eux entlrone de 
ÜreleHil“aiir“No>je{OUe)nrec oelui de Hpiennee \Delylf/ue) el de» /Ja- 
icauj; de C Yonne. Communication accomiviKiiéu d'uxcellputes pbolo- 
gropbios do l'autour roprésuubmt duHOhiuts du ues diverses localités, 

M. Bi<uuu&B — Un noaeenu cromlech en.PM(foi‘d. 

M. P. PouTXATJNK. Préarntnlion d'objets in'énislorU/ues dubaetin 
du VvOju. Los mombroe du Congrès ctil été tort rcconuaissanls & 
U. Poutinlino d'avoir bien voulu su donner la pulno d'upparler de 
Russie unomagniQquo colloclion d'objclsdalant sans doute do dlfld* 
rentes époques préÛslorlqucs. C'osl lôisjsultal des roeborebes eifec* 
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tuées sor Iw borde» de divers du distiictde VicLnii'Vololcbok 

por M. Roorieh, poinlre distingué. Permi les belles Qt l)Ué;'CM&nles 
piécos ^uo rcnfernie colle collccUon, nnus nous coulenlei'ons do 
signnieruou très jolio pointo de Qôebo on jsipo rouge h 4 bnrijâlurrs 
oL dos cailloux plais portant sur leur pourtour dos donlolurcs, qui ont 
•orvi h imprimer sur les vases en terre une o montants lion on ercuti) 
<lo)it ou voit dos exeiuplos sur plusioui'S tessons, 

M. Il RUAI MAnriN. — C^as ciU licutire risn* I 9 lioutwinni*. — 

MM. n. Marti» st CriAStss Ovio». — Conlribiilhn A léluda Jss cUéa 
itcuàlrtt /WnfAÛii. — De nombreux pilotis rencontrés dans un étang 
du Pss*do>CAlfiiH indii{Uont l'oxiitoneo d'iisbitslluns lacustres. On 
n's jusqu'à présent récolté sur ramplnesmonl qu*ils occupent <|uo 
dos osssmonls (la divers a cil maux, (jormi lesquels un elisvcl de très 
forlo taille, ut <fiicl([uos (Vagments do polerio no pamisanntrcnioiilcr 
i|ii'an inérovingieu nu n^éma su carolingien. 

M. Aonitsns MoaTii.Lsr. — Le brome donn FAmériqoe du ÿiiil 
Aoanl ruri'Uéeifra JSiiropétm. L'sutour donne Ica résidlnUs du l'sua* 
lyse chimique de 48 ohjeU en métal recueillis eu DcIItIu ol dan» lo 
nord-ouost (la Is lié publique Argentine. Parmi ees objets, les uns 
nool en enivre et les autres en bronse. t'étsin, dont 11 existe du 
riches gUeooQte dans la Coi'dillèi^c des Andes, était doue connu dans 
rAmérk|uc du Sud nreut In découverte du pays per lus Espagnols, 
et l'on savait déjà rallier au eu ivre, lilsia, le praportlon très variable 
d'étain {de l.S*? à i(,r)3 •/«) contmiue dans les lironzas analysés prouve 
<qac les peuples auxquels ils oui nppartuiiu «'laicul loin (ravoir, en 
métallurgie,des couuBtssariCCS cnrupnixihlcx à coller que puK‘>oilnipiii 
tes vieuxhef)iUinl»<leI'E iii’Q|>c 0 luge du hrunse. 

M. K. Tasadii^ ns üoAvns.iiosKs. — Qiiflqui^ confùléi'a/îona tvr 
in piru^ric* mMOJÿlta al ilàlàUs inétUla tur une piroffue de ce (fenra 
U'otnétA Paris en If-Od. Celte intérr»f»niilo communication n’est ({uo 
la prufaco d'un lanveil plus complet (|nu railleur prépsro sur 1rs 
barques do types ti'és primitifs, rrticnntix^s en assez pisiid nonibru eu 
Pnncool on Suisse. Lear oxamon lechuir^uo fotimlru sans doute 
d'utiles indicidions pour Ib ilélermlnation du luur Ago, la plupart <lu 
temps incorlnin. 

àl. àl. DAunoui», — Déeouaarla d'unt caehallâ da VAya thi ùi'unza 
dON» un tiol du Mumi* daPin (Venilé*). 

U. Avbnsau Ml LA QiuKcitaa. — Ln rilUfjn prérunioinu da U 
Rrftagna oeeidfnUlr. — Ln ohjela en bromadt la irauwtU da AVr> 
NoyaUPonlivÿ {.MorhUiany 

M. nivièro « diBlriüué lux mombros du Congrès de nombre uses 
hroehuroi st notamment uno nouvalloédlUon du son travail sur tri 
/têroia grti'e&a el palntes <h U (h'Vlle da la Moulht {Dordognp)f 
publié Cil iWH dans Vffomnu prihithrljue. 

H. Taveios do Proençn n également ou raimalrlo atlcnllon <rofb'ir 
à toutes Iss personnes présontea dos exoïnplsiros do doux brochures 
tirées spécialoment b Toecasiou du Cougiva do Péri gueux, l.a {ue* 
njiOie, dédiées la mémoire do Gabriel do Mortitlol, contient lo ro|>ro- 
duelion d'uns notice biogisphi(|us sur Cnvlos Rlbcii^o, par (inoillo 



Ceslâlln Drnnec». C’Ast l'^loço fin $nTAnl gdologuo ot palcibuologuA 
poKug^Ais auquel est duo la d<^uvci'le de rindiiatric terllaire 
<rOtlA, publié en IHK^ pai un de» plu» ImllanlA écrivains de »o& 
pays. La aoconde, dddido k la Snciâlâ prc^liiatoriquo do Pitiaee, est 
uceompegnde do doux belle» plniiclica xui’ IeHt|uollos «ont n(:urd»le» 
doux monbira leulpLâa dotd M. Tarare» do Preenco a parlé dan» »a 
comcnuiucatiou au Coikçr<>e. 

l.ea Qicui«ûma, auaai éuiviON que loi adancoa, n'ont pan ou iroinn 
do éucc 6 n. 

El Ion ont commencé, lo jeudi 211 aeptoubre, i V hou ru», |>oi* uuo 
affrôêblo proruonailu aux rnvironn Immédiat» du In villo. Parti» de le 
place Ltu^nnud, Ion eu)kjii‘ensl"len ont (toptd, per le courn Fénelon, 1c 
PeiiUNour, le coiira SulnUGeor^n aC lo clicmln do In Malidrurio, 
l'dUvit vallou do Campnlre eu de Vioillo Cité. A pauubo. cal lo 
ooloau d'Ivoornehsuf, ntalion néolilliiqua otromainoi k droite, c<dui 
de l.é FoSnoiére, au liane dnquel s'euvi^o la ^olCo népulciole aéoU* 
Ibicjuo de (lampniae qui « donné de trie beaux poliln Cronehcla. Sur 
cé dernior ootoau ao ivouve lo Camp do Céerr, dont les relrencho' 
ntcuU août Inun cooécj’vvn. Au retour, vinilo dea Mblié^ou do la 
Croix*âii*Duc {induntrio ecliauldoiino cl mounléi'icnno) cl do le »tn* 
tiou do retit'Puy*UeuaHcau (irnnsUion du soluLrûeit au uiagdaléulen). 

Lr veniU'cdi 20 acpleiubi'u a eu lieu la deuxième uxeunion. Un 
Lrtûn, apéeinlcmeut rv^oivô uux niumjii*un du Cea^'ié», ]ok a d’nbord 
an'filée, peu après Chauccladc, aux abris sou» tecbes de Poyinondcn, 
station magdaléuioiino où Mhl. llanly et Péeux ont déconvori eu 
188$ le célèbre squclotto hamoio ni bleu étudié par M. Tcsiiil, Plus 
loin, nprès avoir qulUé la route de Branl&mo pour prendre cellu do 
Bourdoilles, ou n'a pes lardé k rcoconircr, sur la ^ucUc, le dolmen 
nsses délabré de Jnml^O'Gi'Oseo. 

trniu a vnuuüe conduit les voysfourn »\i dalè de Branloiue, k 
proximité <Vun nuire d ni mon, mieux csraclérlsé, bien qiia lu complet. 
Ce raoQiiment mégalillitque, un don plus imitoonûls du dOperU>mont 
de la Doixlogoo, ost tfénérnlomrnt désigné noue lo nom do lo Pierre- 
Lovée du Biiitilènxe, mais ou lui e aunsi donué celui do Dolmen d\i 
Caup-d«*Céner. Il ne ne composu plue que d'une é|>AlHHe ut forte 
tnble reposant sur trois éupporlo, doux n uciu exiréniité ot un seul A 
l'auti'O. Afin d'sMurcr sa eoiisorvaUon, ou a récomntont construit 
oiktre Ica supporte un pilier on niaçonnuHc, cm! u'eat |>an du plus iciit- 
eieua cfTet, main qui a au moins le mérite de no pouvoir èti^o eon> 
foudu avoe les parties aneicnue» du ntonnmcnl. 

Après avoir parcouru la vieille et pUtoveiH|ue ville de DrantAtne, 
dent U no partie do» habitants lont encore ürn Ut>irludylcs, npiv» 
avoir rcgaixléavec surprise les 611 * 0 ngés bAS‘i*eiirrs sculptés. dU*on, 
au XIV* siècle, sur les pai’ois d'une gi'uUc dépriidsnl de rancionne 
abbaye, les excuraiounlstoi ouronl lo plaisir de U*ou«orune lablu 
bien lorvie. Au dessert, un Brnntèmals érudit, M. George Uusalère, a 
bien voulu dire uo beau poème do sa cnmposition, intitulé : iHerrf 
LepéSy inspiré psr U légende du dolmen que l'oo vsnait de vleiter. 

Puis on ost reparti où descendant lo coui*s do le Di'onoc. A partir 

SS 



— 35i - 


du pont du Vnitull, l« cbomiD loof^ UM sdriv de rocLcrecl d*sbriH, 
parmi lesquels m Irouveai le KooreeeuHiu.DisbU et U ftrotle du l^oy- 
de^rAie, sisemeoU solutrdefts jsdis esplerds p«/de Vibrayr. Plu a 
IoId, RourdtÜlese aussi sas (toIIm. 

De celle dernière locsUld, en Ml rtnUd è Pén|ueux, co s’irrètanl 
an roule à CbiiMud’Érèqua. Dans le veux cbèleeu qui donùoe le 
usys, M. le T>* Payret, sMslenr de le nordofse, et U** Peyrpt oui 
fait OUI msDbres du Confvds Je pJus eiiAsble sccuell. 

Le journée du W eepieaü>fQ e été entièreaient conuerde eux onvU 
reos des Ëyaîes. Dans Is aaliode, on s riaild la alallon eoliouiro* 
luouatérieenc de le Micoque ; Im abris de Leugeric-Ilsulo, glwiueul 
aolulrdon, el ceux de Leuÿerie^Bewe, frieeraeol msKdeldoien ; Ice 
sbris al le grotte de Gerf»id’&fer, qui net donné du soJolrdeo al 
du raagdAléoien; le roc de Tejie, arec sm eliaabres creusées dans 
lu pierre, qui disit eu okoyeo une fMteroeae o( qui est daveou le 
reitaureul du « Paradis • ; eoln J'enden sbri anus roche <leCro*MBpion, 
doul U Q# resle plus sujootdliui que le souvenir. 

L’aprêS'Aidi avait été réservée i la visite des grottes i parais 
décorées. Oa n pu leu|pieueiit ecsBincr les gravures de le grotle de 
Il Moulhu, I laquelle revient l'honoeur d'avoir éld Is première è 
montrer Im ûgures qui omaieDt ses prolouds couloirs, Ënsoile esl 
venu le tour de le ftoUe de Font*><le>Gsnme. dont los pejoluroa si sin« 
cères font revivre è nos yeux âne faune suiourdliaj en psrde dispa- 
rue, SI celai de le grotlc des CocDhateUes arec scs oombreuses et 
(Inès gravures. On a pu, areot d'arriver è celle dernière, jeter un 
coup d'ccil è la grotlc Key, ToaUlée par H. Itlrièrc. 

Ln série deu exeuraioe» s'esl terminée, le J ^ oeloJ>R>, par u ne courae 
«U vniCnre au Uoîulier. Avsol «le se ovrllre eu roule, on esl mouté è 
la groUs des Kyxios, ouverle dans les roebers qui cuuronncnl le vil» 
lige da ce nom. 

Après avoir dépassé Tuméc, ou rooeonUe d'aboni les ruines du 
Csslrl de Heigose, en partie eruuné dans le roc; puis la ItocUb Sain(> 
Cbrûlapbs, e^i l'on énerve aaeere des restes imporlenls dlwbl In lions 
dans le rocliur. 

C'esl eu (see de celle roebe, mt la rive o|>peeée ds la Vésére, que 
MO irouva la slilioe clessiqus du Ucostier. .Vu^esscus d’une loulr 
peüls grolie s'élsgeet l'ebri cl les lemsKt oè e été reeuviJlic en 
■boiidaocs ViodttaUSe moMlérieoue. U. Dourioo y o fait poooro, loul 
dcrnièrsüisnl, do frueluesse» K<collM. 

Ile llooiUer. on est revenu b Tureee, on a Ira versé lu Vdsvro au 
Use du Polit Ma rxae et 0« a gsgué les aljris i lu poeaets de k Ma deJei ne. 
Prcidonl que les plus télés récoltaient dans tes déblais qui gisoni su 
pied des^roebere quelqees échaBiillnns oeUlés de rinHuslrie nagda* 
lênieons, y. I>{irdae*i4borie ■ lu la ehsrmaule l'Oéeie de M. le D' 
E. Uarignsn que noua repredoisooa Ici : 
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LES THOOLODYTES DK LA VtZBRE 

A M, A.49 MtrtilUC 

D«oi CM «nLr«« obMun, mhm cm vmLm portJquct 
OA noi tacêtTM «sk tbrilA Ican trilm. 

Sur C4lk Urro Mlnlo 94 dnrmeol tcun relique», 

Ami*. Mr«RU «Ml». u>fm Im blenvonua. 

C*««l M *or «M boni», e*Mt diüi* p«trle. 

AvâoL k« premier» lenpe p«r rJil»U>ira éeUtr^i 
liiu) «vADl lee vieux roU d'EgjqOe H d'Awyrie. 

Que U Mu«c dM «rb poM ae* pied» ««rrAe. 

Si veue |MM«» le ««Ir vow» eole»dret. deae rembre, 

De ee» «brii^ mvoler uu munmre «douei ; 

C'oM le voix dea «Teus «l«ml h ^Mlc sen» nombr» 

Se Mve «t parle (d. 

Kel-ca un cLajit bwaphdf e»l ce wie ptelete «m^ ? 
Ceab rbuaielM nature et «ee UAehlreinenU : 

Cbsl lout l'ebMur peeaé de pleur» ai de oaiacec, 

La lutlc pour le vie et Im vieux inelêmcAta, 

CL pui» le» fraods Biedere, le» oetper apperur» 
lUKvrmcaC, le» loof» blvces et 1c» fnau», 

Lee Umpète» de real «om on dcl gris et hM 
OA pasMoL, eo enajit. des corbeau eL de» gnics. 

Mais roid le priuUmp» elveiei le Mleil ! 

Le renu, le maoiotouth ebeUu» 4 la ehaaee 
El la tribu renlrajit le «oir, Joyeuer «l leue 
Dee» le coacbast veraell I 

Puia, avoe le butin, le bonheur, l’abondaoco ; 

Vers le Jeune cbaMeur le vierge <(ai a'avMee ; 

Leejeni. le» k>np» loiairs. «t le burin grevani 
Sur les e« tout un monde admirable el vivant, 

Rt d'dlraagM Ubleaux, d’dtoaninie» peinture». 
DdroulAQl longoemenl leur» fran^ua» anr leeroee, 
Animant aux pare*» de» eevenia» obsmrra 
Reuaea el boutpieUn», biveoa, mamnouth», aumeh»... 

Quand lia aurvnt UllU l'a», la plarraetllvnira, 
lia s'ondermlraTit Lnu» «lane un aomoMil prefood. 

Oublié» ceaL mille «ne para»! le brait que fonL 
Noa valota paaaiana. aeequerellee aan» gloirii. 

O 00» aTaos. le» ao». anr cm alècla* tolnUiu, 

Ont p«s»d par oûUiara et par millief* eoeora; 

Rt enua eo» grands obrie muate, l’éebo aonere 
A c«s»d de rdpoudro * la voix de» boiDaias ! 
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X[«i« votre Amo»l ici; o'oat elto. pirU>ut ellot 
Elle »*• pi» kl* e^oi'rs <l’aiilreroi« ; 

Klie rnL sur ee» cnktux, clk cit cleni cm sran 4 ti hi»b, 

Ello plane surnnua vigUsnle et fUkb. 

Hlk eildan» ce vallon, «nui ces i nelien tlâsorU, 

Aux eoroUes desflour*, dans cm kulanm» olnlrMi 
l> 4 ns le frémisMinenl «les clidn» Mculaires, 

Et c'est olk ((ui ehsnU eMeoi« clins nMi vo» l 

Hd r^ul Liant li Madckina, Ica oxcuitionnick# ne lonl rend ni* au 
cliltOAU de Mnncnci où il» ont AU toix p^ncleutontonl rafua par K. lo 
comte et Al”* la comtciau cio Pleuriou. 

Al. lUbert do l'IouHeu losa on»uilH conduit» A la grnliu do Livoyro, 
roullko par AI. filvki e, •jul y n reconnu In uréicenec do foyoc'amcgdn- 
Idmeiieropomutaurune conclie aoluiréenoe. 

Cotte Afrrdeülo jiromeoede sur Ica borda do In VdtArc n dignement 
clùbirdla premi^*ocL brilla a le soesion doc Couge^ préhietoriciuoc 
do rraocc. 


NOUVELLES 


École d'anthropologie. 

Pregmmme de» cours dôl’annéo «colaIre îWfi-lOOfl, dont roiivcr- 
larc aura lieu le vendredi 9 novembre J9UrK 

COURS 

Ptléoftlûlodic hnnutifu. .• M. R. Vorucnu, prnrossoiir (Is lundi à 
4 l)cure»l. — Lca promiArcs races do l'Kuiepo : In rncede Spy ot ses 
origines proltsliloa. la race négroïde de Grimaldi. 

SoeMof/if. — Al. 0. Papillault. professeur (lo mardi * 41iouro8). — 
Lss associaUona ches Ica peuples primitifs (ssaocioliona aponlandos, 
TOlnnlsirea, sceràlcs, rciifftouaoi, etc.). 

E(hnalo(ji». — U. 0. I larvé, profeasoiir (lo mai'dl k n lieu rca). ~ 
l.e problème nègre nus Iltsts-Unis; oxamaii de quo^uea pointa d'slb' 
nologin générale. 

Teehivih[fia sMnogrepAiftfs. — AI. A. de Mortillel, pioloascur (lo 
mercredi k 4 boiiros). — Leu outils et les armes clict les pouplca 
rnciuns et rnodemoa : loue clussificslion rt leur «Woliitiun. 

AnIheepMüffia ioohgiç'ia. — M. P.«G. Unhoudosu, profosicrur (lo 
morci'cdi A i beuroi). — L'origine de riiommc. Lo généalogie des 
bominions. Lespnmatoa. 

üéagfstpliie ànlhmpolagique, — M. Pronz Sclireder. professeur 


(I'ouverl\irn do co coups «erA Kononeée ullôrlstiremoot). — L’impul* 
sion du niilicu cosmique el révolution do It pensée eosmo!ofpc[ue. 

AnlKeopnlogie — M. L. Mnoouvrior, |>tofsft90Ui’(le 

vendredi à 5 beurre), — l'byslolofde peycboleçiquo. 

Anihr^palQfjit préhintoriqur.. -> M. L. CepUoo, profeeeour (le 
eamedi i k heuroe). — l^s baeoe de )a préhieioire (suite) : industrie» 
art. 

Bihtutgrnph is.—M. S. ïiaboroweki. pioreeecuv (! e aQin«<l I h K heurce). 

— LTui’opo : efi((inee clea netioiia, lauf^une, nteeure. Le pourtour do 
lo Méditer nui ÔQ : Prénryene, Riirarricnina. 

BUif\otjr^f,hi9 g4nérklc. ^ ,Sf. J. Ifuituoti piofoeeeur*odjolni (le 
lundi b ti houi'ui, de novoiubro ii jeavier). — Iloliifione eteiiperell» 
tiopo doa pou|iloe de rAfriquo orieiilalo. 

AnlhrApotog*^ mutiomiguf. * M. K, Huboud» proroHeeiuMidjoinL (le 
vendredi b 4 heuroe, de nuvembro ii janvier). — Dnaca unetomfquOK 
doa théoi'lua roUUvoi à le vii min allié. 

coNrinnNCBS 

M. R. Duaea(i<1{lo lundi à 4 licuree, du i9 joavier ou I avril 190é). 

— Le Crète préhcUénique et an civillantion. 

M. A. SitTre (le lundi b b hoiirea, du S9 janvier au 'i6 février i90(). 

— Lo eyalême dentaire comtwré cbes l'homme ot cbea )os eingee. 

M. B. Anthony (le lundi è Q heures, du S rasrs au â avril IVUA). — 

Les cousclea de la face etrcxpreasioo de la pliyvionomie chez Tiiomme 
et cbe» les singes. 

M. Mario (le meixli et le semedi à Z heures, du iOau S4 mars 1900). 

— Psychologie inorhi<lede$ foules (eonlagion moniale, folie coiurau* 
jii<|uée, cto. 


POUILLES ET DÉCOUVERTES 


Aux euvlroas de No^ot-le^Kotrou. 

M. Paul Daupolcy noua adresse loi ronseignomonla auivunts : 

•I Vous avez signalé dnns lo numéro d'oclohro do voli^e inléroe* 
santé revue, Prfi/mforii/u«y la dueouvorto d'une station pi^ 

histoiique pi‘û«t do Kogoot'lc*llnii>ou. 

U Voulues perme ttro & u n a nintour negoo Lola du vo » i <1 on nor, comme 
complément à eotto note, quol<{ucs détails sur rcnsenhlo dus décou* 
vortoe préliialorlqucu déjh faites aux on virons do ooLro ville. 
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■ Je cloU d'iibord relever une ci’rmir commise <tciU2 Le Bfêr/eu'rn/i 
dt' Paru : IftsUUon obolkenaedeaLongèros, <)^uûiivei*tüpnrii(. Kavi* 
((ny> ii'csl p«» X ^iaUJenn-Pion^o-Kikto» ofi i) exisle bien un nieller 
moiiHlérien, mnin o)lâ ntconli|;iiO ù lasUÜon mounlûrlcnnc» de PUrd, 
que M. üouvorneur, mon {jrtnd-pére^ nvail ulçnnieo h M, Gabriel de 
MorliUot eL qui 061 consignée dnni In dernière édition du Pr^A/K/n- 
riyur, 

•' Ln station des I^ongèrvft H'<>loacl sur leu nlliiviona Millon leueon 
do In valléo de k DhAno et a fourni un grand nombn' do cou pu do 
poing elielléenn ; on aVIevinl eur le vvmant gniiebo tl» In vallée, nn 
trouve don dekk mouetOiione ; qi>ulc|noi beaux 111010ira et <lo bolku 
pointea en silex blond ont été Imuvéïi i Pitré mémo. 

> Uu remontent le coure do In RhAne, on i^enconlro, eiirlea borde 
dePéteng de In Gelaiei^rc, uiio nouvullo nleliou clielldcnne et d<nm 
une aebliére vnieino do nombreiieoe tracce de mouetdrion. fbi rceto. 
Poceupeliou pisSbletorique do louU* cette pctilc vniléc eat indlneu* 
Ubic ut des rouille» riieonnée» pounvilnnl, je ereie, Olre fructueuie». 

- Il faut encore signaler près do Nogenl le» nieliers de fiMuvnin» 
non loin <les préoédeute, où M. Snviguy a fait uuo omplo récollo 
d'outile chelléeni, —d*Arci»se«,—de U Plante, qui a fouroi quelques 
hacbelLcB polies, ~ du &lont-Av!t, onflo une propriété do la ville 
même où ont été trouvés de beaux ouüla, dont quelques-uns pour¬ 
raient 6 tr« des ébauches robenhauaiennes. Les types de Solutré ù’ont 
jarosis été rencontrés ôLcoux de In Madeleine semblent également 
faire défaut. 

•I La statioB Béolithiquo do Coton, i 11 kilomètres de Nogont, élu* 
diée en 1899 por >1. Tahbà Godet {MéiwiiX’ »iir h s/niion nMiihti^tie 
de Celon, Alençon, 1899 ), a fourni des pûiMlos<lo (lèche bien robenhnu* 
siennes et des liaclio» polies, ciutiv un nombivus mobilier dol'ége 
du bronze et quelque» umulcllcs d’époquo iiidiHerniBés. mais pus* 
térieure. 

H Cndn, il existe snr la commune <l« Rrunolbs, Ilmitrophu de euHo 
doNofonl. un tumuluH, dit de Ln Ferrière ou du Snblon, <|ui n'n 
jamel» éié fouillé que superOcielIcmunl. I.cs clinmpe avoiainnnla 
fournissent de oombioux éclats <lc ilkx et j'y si Lrniivé clornlèromonl 
un Irè» beau conprasaeur. Le tiimuUislui*mémc est robenluuisirn. 
U. Gouverneur y n liouvé, en 1882 , des oHsenieiite do vun'iclés ut do 
nombreux fragmeuts de pclcrieorncmunléc, entre autre» uinnoreonu 
an ispprochant très cxaclsmont dea numéros 880 et üd? du/f(/S(‘e Pré- 
Ataforigna. Une fouille complète eoreil è eouliailer ot mottrelL peut- 
0 tre au Jour un e lépuUui'O. 

- Jo ne vous pns insislor davanlag*' aureos quolquus découvortos 
qui n'ont encore t;u'une miniiue Importoues. Ëllea prouvent eopeu* 
dnnt que cotte légion du Porcho rnérJlurait d'èlio étuiUée et fouilléu 
Avec quelque néümde, I>ce amatoui’S dok science préhislnrique sont 
mnlheurcuacmont peu nombreux dans iiolro 149100, mnis ils sont fer* 
vonts et, le teuipa aidant, uns étude plus complète pounn, j'espèiu, 
être donnée un jour sus lecteurs MVIUmme Préhittorique. )» 
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MUSÉES DÉPARTEMENTAUX 


ISIvRB 


GnRfORi.B. — Mu5«umil'bÎ£toire nuturelle, rue Dolômieu, 
fondu en 1775 {Goba. : L. ReroUo). Ce «et iin des 

plus renuircjuoblesdo Fraucr, pnr m richesse el sa psrbiiU 
instuUsUon. Teutes ses colleelions sool parls^p^eR en deux 
si^ries, une génémle et une locnte. Mindrslü|pe : collection 
U*6s import unie : 4) gcnOralc: mini'raux de l'AindiHiiue du 
Nord, tW SiUvrio, <)« l'Atniiue sustnile; très beaux cuivi'us 
carbniiuU'sdeCJieïwydtJiAne^.f») locale, «xtrèmomcnt riche : 
mim^niux des environs de Grenoble, de 1» llsutc-Snvoio, 
de la Savoie et surtout du massif de TOUans (Coll : K. 
Gitsymai'd, M. Chaper. Psjot de Msrchuvul, de InSslcette, 
Cnmoiis, du Œehiliane). Géolo^e el paléontologie: a) 
^énènle : roches ii(uartzil4 flexible de Delhi, Inde), fos¬ 
siles des Rssses-AliMsSi de la Cd(«>d*ür, d'Italie, etc., 
piaules fuesUcs (don de Saports):^) localc : roches: col- 
icclion paldoololo^ii(ue dèparteueaUle du D* A, Gras; 
fossiles dulûisdelu VerpilUère, crctscé du Villardsled^ns, 
^AuU de lu perte du Rhàoe; beau crâne de Squalodon du 
miocène de Snint-Psa1-Trois-Châte«<ux, Drome (Coll. : 
Dumoinrd, Hobert, Csinoss). Dolnnic|ue i^énérale et locale, 
Zoolo^e, imjMrtantc : s) (pluérsle: Ccelenlérés, Echi- 
nodermes, MoUu5<jues (Coll. E. Cbepcr), Crustacés, Artcb- 
nides ((k)ll. Dolltus), Insectes (Coll. Allurd, Dupluntier, 
Gas^ien, Eerourd, GfKlel); Poissons, Botrscieus stltepliles; 
Oiseaux: série remarquable, commencée par le 1^. Ducros 
et enrichie par H. Bouteille ; Mammifères {jeune huleioeau 
monté, lamantins d'Afrique (don de M. Godel], tapir, 
gnou, hémione kian^, bouquetin tbir du Tlubet, aye-sye 
de Madagascar (M. E. lorc), dsnx chimpanzés adultes du 



Gobonj. Anatomie compnrée : squeJciles de giirnds ani¬ 
maux (U!te de baleinuplère, lamantin, hémione, ;^nou, tapir, 
cbimi>anzd); 2^) locale : Mcllusquea, Inaectoa, Poisaona 
(esturgeon pècUé dana i'Isiroj, Hcptiles, Oiseaux (Gypaète, 
grand tétras); Mammitares(Wquetin, aura, lynx], ÛU^no- 
logie : moulages, squelette do négresse de l'Ogooué (M. 
Godel). Préhistorique : sj g:énéral : Suisse, S.-U. do In 
France: i») local : fouilles dea bnlmea de Fontaine; ohjots 
provenant du Uede Poladj'U, du lac du Bourget, do Domène. 
Itthuographio : s] générale : Dgooué^ Oul>anghi, Soudan, 
Sénégal, Guyarie>Nouvelle''CDlédonie, Chine (M. M. Godel, 
Cassien, Fouque, Second); h) locola. 

— Musée de la ville, nu musée-hibliotbOque, place de la 
Constitution, fondé en 179(1 (Cens, : Maignien). Minéralo¬ 
gie (Coll. Arnoux). Préhistorique local. EUmographie Nou- 
velle-Colédonie. Belle série d'ethnographie oiiciitole (Coll, 
de Beylié) ; Turquie, Perse, Inde, Chine, Japon. Antiquités 
grecques et bysantines, Belle série gaUo-romeine. NumiS' 
maüque. 

— Jardin des plantes : Herbiers, 

— École de médecine ot de pharmacie : cullectioua 
diverses. Préhistorique l<>col, 

— Faculté des sciences, au Palais Univorsitaii'e : Géologie 
(Prof. Kiiian) : J)oUea séries géologiques et paléontologiques 
(céphâlopodcs. civne de scjualodon, du miocène) avant tout 
locales. Botanique (Pi^of. üichnionn) : coU. d’études. Zoo¬ 
logie (Prvf. h. Léger) ; cull. d'études. 

V)eXM£. — Musdo dû lu ville, t lu Moirie. Fondé en 1822 
(Cons. : Bizot). Zoologie, CoU. gallo-romaine, locale, très 
i m porte nlo. Les coll. lapidaiios sont conaervées dans le 
Temple d'Auguste et de Livio et dnne l'ancienne Église 
Saiot-Pieri'e : oippes, pierres mil 1 (a irae, votives, sépulcrale a, 
lampe:^, poteries, ïi oies lucrvinutoirrs. statuettes, has-re lie fs 
et sculptures (levrette en mnrbre, tâte colossale de Jupiter). 
Mosaïques (rOcéau, ronlèvement de Ganymède). Marques 
de potiers, Plaques votives eub;‘onie. Antiquités mérovin¬ 
gien nos. 

Le Cérânt : M.-A. Desaota 
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LE MENIIllX DE BOIS-LES-PARGNY 

CA{<T0> DK CHàa*Hlü?l*JlKI(KB (aIBNB) 

Par Pol Baudet et Delvincourt. 

Mcml>ro« ds It Sooüli icadiniîquc doKainC'Qoenliii, 


[. Lb Mukiur. — Dons son bel ouvi-ng^ : Antif/uité^ 
mcnuments du département de T/iwnc, t. 1, p. 91, Flftury 
don QU au sujet du mégalithe de Bois-Jos*Pargny les l'ensei* 
giiements suivants : 

Les menhirs, que chez nous on appelle hautes-l>oi’nes ou 
hautes-bondes — bonde, en Picardie et en Thiéradïe, équiva¬ 
lant à borne — dont de grands blocs do pierre brute et dure» 
du granit en Bretagne, du grès dans le département de l'Aisne, 
que l'on fichait en ten^e comme une borne, soit isolés presque 
toujours, soit jumeaux le moins souvent. 

Le seul menhir inconteatolile que notre département <Ie 
l'Aisne ' possède aujourd'hui, celui de Boia-lea-Pui^ny (can¬ 
ton de Crécy), n'a pas tout h fait 5 rnètres de hauteur, est 
posé sur son exIrémité large d'un mètre et demi, et a mérilé 
i'honneur d’une demande de olaHsemont historique en pre¬ 
mière ligne 


1. Ch. Urnuinl \Qi9QHipi\\e ^inr>rei 7 v< et Aïonumenfite i/e Ui fntjwe), 
uouB ciCo : 

&]«nliir du ta Itouleille, dit la Ifuute-Dond»; 
i/i Ikloühir do U Pkerru*Cloul»c, k llnitinonl; 

Lu Menhir cio UoLhoiiil, laPleri'cdc II Mrridi è Uucy-lu*U>n|t»etc., penul 
leu nombi’cux mununicnU tiidifutliinqtie» du noire di^|MiMe«muni. 

Le Moniiir de Doiiulct-Pai'giiy e»t aujourd’hui clesnd dans le» nionu- 
menU liialoriquoa. 
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C’ost un monolithe relativement énorme, de grès dur, 
pinnié aur le veraant sucl-est et h peu pr6a k mt>c<Me d'un 
mamelnn peu élevé ' qui domine la contrée de toiw les cotés, 
surtout vers le canton de Marie, osseî voisin Cotte belle 
pierre, ébréchée dans le haut, conserve sa largeur de base 
jusqu'à peu pi‘ès U moitié de sa hauteur, lundis qu'elle s'ef¬ 
file do là jusqu'à son extrémité supérieure large dhin peu 
plus d'un mètre. On la connaît plua spécialement, dans lo 
cnn ton de Crécy-sur«Sorrc. sous le nom de la Jf/iUie-Iiorne, 
tciiiie générique employé presque parlout dons le départe¬ 
ment, ou bien celui de Pierre de OttrffAnluAy ou encore 
sous la dénomination locale et spéciale de VcrzUa de Gai-- 
ffûnlüA, Veruau, dans rancien patoia picard aujouid'Uui 
tout à fait oublié dune le Laonnais, aigniDunt pierre à aigui¬ 
ser. Le nom de Gargantua était jadis populaire dans U 
contrée et vouluit dire tout simplement gigantesque, à pro¬ 
portions énormes et insoliles. 

Au commencement de ce siècle, U flire et puissante Haute* 
Borne de Bois-les-Pargny avait à côté d'elle une saur 
jumelle qui o été détruite per le propriétaire de la terre 
il en a été tiré plusieurs voitures dogii>K à jmver. Ces deux 
blocs provenaient proliublcmonl dos gisements considérables 
de grés en jilnques du canton de Marie, qui par les terroirs 
d'Brlon et de Chotillon-lcs-Sans confine à celui de Bois- 
les-Paigny. Adossé^ à un petit taillia qui lui fuit repoue- 
soir et le met eu puineant rolief, le Vei^iau de Gargantua 
était sens nul doute mystérieuse ment caché dans les pro¬ 
fondeurs de la forêt aujourd'hui absolument détmile mais 
dont le nom de Ileis-les-Parguy u consacré pour nous le 
souvenir inelTovable. Dons le pays, onoeeure que ce men¬ 
hir a pour base en terre une longueur de grés égale à celle 
qu'il montre au-dessus du sol, ce que des fouilles anciennes 


auraient démontré, cUt-oa, mais ce qui ne semble guère 
odmissibla quand d'autres monuments sembla!) les et de môme 


J, |4C mdlrei cih’ü'Oa d'^UUmAjor. 

i. Voir Vllüloin dt ilarlA $l üe ««n »Alvn, CoSl ol Lsfév]**, 

I. Le }>i'cij>riOluirtUo]A len i, feu M. LüoUe, s'Mi«ervi üc ce» luelériéux 
pour !• pal'ISO do lo cour do m forme, vors 1SÂD, 
h nedoiLro, McUonB, n* 430. Toiro uppirUoent. i K. LliolLo Alivouto, 
culU relou r i Doie*lc«-Piivo/, 

S. Le boit de Uergtumool eo rtpréaoaU Is dixième pirlis. 
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ctnmLuL' '«“'■sbaües, enseignent 

comment 1 m peuples qu. ér.goeient ces aiguilles et daltre, 

monolUheT"! «“"«‘If'«Woe. telles que le grend 

monol Iho rie Locmsrmker brisé per lu foudre, comprenaient 

en et pratiquaient les lois de lo statique et de l'équilibre. 

Q quil on aoit, uno fouille eériouw devait éü^e fnilo il y 

‘''‘“‘«-R"^ne, mai, n'a pas ét$ 

nroduiîi n 5'“"°“* P"''® d®» «nseigiiements qu'elle eût 
produiU. Il faut ajoute,' à cos délails que cette pierre levée 
est posée sur une terre que, de toute nnli<|uité, en appelle U 



Pio. 1 (0, ^ M«>hir et lumulus ùo nolâ-l«8-Parv»iy (AJédo), 


Champ de lu BuluilU sans que la trariition locale ait cou- 
servé le moindre souvenir ni de 1 événement léecndaire ou 
vrai, ni de la victoire qui en déterminèrent Tércclion 
Comme aux vieux ûg:aa, le Versiau <la Gaivanlua inspira 
encore quelque vague terreur: le soir on no passe pas sans 
émotion dan* sou voisinage, et autrefois quelques personnes 
y ollaient en pèlerinage» ce qui semblerait autoriser h pen¬ 
ser — et des écrivains 1 ont déjà dit — que ce menbir était 
consacré eux temps antiques à une divinité du paganisme 
Lo oatholjcisma, aux vi» et vti« siéoles. ne pouvant détourner 
les populations do ce culte des pierres et des cérémonie» 
«upei'stitieuses du passé, n’osant pas non plus renverser le 


I. Fleury Ccrll on 18Î7, 

"" .f P®* •'''■ niumo. Lc CliriMmUfl 

I w U * «“ cedBSlre ; kcI. U. a” I«, 4I1, 4IJ^ u« eunh^i^* 

•ûjMï^nt ^ mêliv»«u molm le* 
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Veniau de Gargantua de peur des colères populaires, Tau- 
rait sans doute consacré a un saint, comme cela se fit sou¬ 
vent en Bretagne, et le pèlerinage, dont Tliabitude sest 
porpéluéedaus des temps récents, se substitua facilement, 
paciliciuemont, aux assemblées et aux cérémonies des vieux 
âges, où les pierres étaient outourées de tant de dévotion. 

On a plusieurs fois parlé dans le pays de détruii^e oette 
pieiTe pour en utiliser les débris ; ce serait uno perte sérieuse 
pour riûstoire et la physiouomie do la contrée, perte que 
rend probu]>le, ou tout au moins possible, la destruction 
relativement récente du menhir jumeau qui s'élevait au 
même lieu, dit le champ de la balaille, il n'y a pas plus de 
KO ou 60 ans ^ 

l)uQ avis unnnime, la commission départementale a 
demandé le classement de cette seule pionne levée iocontes- 
toble que le département do T Aisne ait cennervée jusqu'ici 
st qui, plus d'une fois, a couru des dangers sérieux, toutes 
les autres ayartt été livrées^ autrefois a U destruction au 
nom de In religion. 

On a vu plus haut que le grès dont se compose le ruei))iir 
de Bois'lM'Pargny n'appartient point h la eoUino calonii*Q 
sur laquelle ce monolithe estussix. 11 vient évidemment des 
boncs siliceux do grès ou des louaÜlés plus ou moins voi» 
sinex du canton de Marie ^où cette roche xe montre, ou de 
Chalondry ^ (cxnton du Grécy), ou des Buttes do BareiUoii, 


1 . yicui7 4iTlt en iaî7. 

9. • CealAlmi qiialca inunliimclc llilwmonl, UcaiU'' Mi;sièi<«*, Vunéeiiii. 
tlorühliti'OB, RenanflfirU TliOnoHo*. <>nl <lts|iiiru, iiiJii* cev loiMnt kur nnm 
aus wKlinni clii Lcn^Uiij*» üo U ct»ntfnun 0 mir ik élaimt pis* 

eé*. • <^h. GokiiMrL, du eAMa>n 'ts A'ètJMonf. 

• 1^ Ancien! ljAkix<lelorre«liulre» tilJ'«iinnBlottucA(jii!(|u*!ikXviii*Ai&c)c', 
nienltcfltivnl un lieu <|jllA nu Hnnüc*Ufiu]l, BllUkJm de 

li l’ctiU'MonldKne, vct'x kcikcniln de UBA«ukiti*Cct.ou [tiMii etlmcU'X 

que lu luriiloiit tiv Chnlindry oui Jadis ann nkunumonl nu'^Alilliiquc, h 
ptccre Mcré«. 

..^u xvici* «Itclc, (ine main berbni'OAKra ])j'obablcn)cnL perid le inar* 

l«!U <lviAru<'leiii* rur oc Umnin »)'nibn'iqna cL pillnrci(|iiu d'un aulrt 

... viilux« do II vellOe de Is Serre, ou IliaUdrc <lc Ciialon<iiy, 

r^fÿvrc «t Itnicciie, p. S'. 

3. V<v»i> IvMenialr do Z^lsdcA l’ai^n/, |>Ar AuiSd^ Plot le, U T)iiùr«chc 
de l'npilli'U, 1. 7. . 

1 . « UkiKDde ra)n> 0 )>UqMe lo ÿjaiil (CArKualua) aysnt vidé m hotle A 
MolJnuluirL {itciUée du Guyanlui, crliMcnienl ehantique el forn>idAl>tc 
de énoMios;, si^i ivc i Chalondry (ccnloa d« Crocy) on fhlsonl des 
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ou dô celles d’Aulooy et de Besny (canton de Lù on}, On n’a 
pu Testraire des bois immédiatemeat voisins de Dei^au- 
mont où les grès sont rqundus à la surface du sol ou bien 
disséminés en blocs minimes dans les sables, Kn résumé, 
oe menhir, qui a été jadis plus haut et plus large» qui a en 
terre une base doâ ou 3 mètres peut-être, ce qui on masse 
lui assure une longueur d'au moins 9 mètres, vient d’assez 
loin. Comment la main de Tbomme l'a-t-elle amené là? Lo 
réponse n'est pas facile. Tratiié probablement sur un sys¬ 
tème de rouleaux de bois, très puissants» probablement tiré 
par des centaines d’hommes, ü est arrivé de loin sur celle 
colline qui n'est |>as son lieu de naissance. 

II. Ln Tuuucus. — Uns chose partlculièromcnt intéres- 
snnte n’a pas frappé Fleury : comme Vendeuil, Moy, Lu 
Forté'Chevresis, Séry-lès-Mézièrcs, Ln Mesnil-Saint-Lau- 
rent, Villers-le-Seo, Prémont Loto. Bois-les-Pargny a son 
Cumulus, la IIuuto-Borne en ost le aatollile. 

A lOÜ mètres nu nord-est du monbir» dons une terre 
spparU'nrmt h M. Lal>ori‘e du Sons, sur lo versant dota col¬ 
line faisant face U Sons et l^onchères, sur la limite du ter- 
roir de Bois, un petit mamelon (15 luq. eitvii*on] dû à la 
main de l’homme, lo fossé qui l’cntoui^e en fait foi, vient 
uxeitsr la curiosité de l’archéologue. 

Hn avril 1905, nu coure d'une exouraion à Bois» nous 
avons trouvé du sommet même de cotlc éminence dos débris 
de poterie faite en la main, en terre mal cuite, renferma ni de 
nomhi^eux petits grains de quarts et ne portant aucun des¬ 
sin. Ce témoignage, modeste sans doute, ne vient-il pns 
conMrmcr l'hypothèse suivante : il y a dix ans, des vieil¬ 
lards de Bois se rappelaient avoir vu dans leur enfance un 
moulin à vont à cet enrli^oit. Notre meunier, on quête d'un 
emplocemeut favorable à son industrie, aurait profité de 

onjAmbAcs do Iruie Uouos. Lt, (.‘Cné rima ra niarçii** iiv to Urro qui vUit 
enUèo dena sciboCLae» il les reUis pour les vjdor cl forma aiiui Iom deux 
monliculo» on qucalion, uu par buKo. Puia aAl»jx»anl uno pSori'O Midlio 6 
coUe tarr«, il la lança pnur ao dlaUalro. «lana la djroctioo du Nord. Ëllo 
Uvmba A d kilomdtrM, A Duia-lea-Poripiy, eû «llaao ûcba do pluftioura niAü^oa 
üaaa la anl. Caxl le ■ Pian’e ou Vciilau de Gargantua ». Cbalandry, LcOîvro 
et BrucalU. p. Sk, 

1 . Oomart, ffüloirt da canton de RibomonL 
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«lie éminence naturelle, scion lui, poury installei* son foyor. 
Il est Ji souhaiter que des recherches méthodiques viennent 
nous éclairer en i-évélanl les secret» que recèle dans scs 
flancs «tnnlique monument. 


II1, Le Crsi^iâflE. — A 100 mètres è Touest du menhir, 
dena lapenU delà colline, et h 150mètres du champ de In 
Bataille (cadastre, section B, n» èSâ-iSü), fut découvert, en 
iS95, un eimotiére. 

M. E. Lhotte, do Bois, y tenta des fouilles ; elles ne don¬ 
nèrent aucun résultat et ne furent pus poursuivie», 11 explora 
une trentaine de tombes, ne i‘encootrD aucune trace de 
mobilier fundrairo, aucun instrument, aucune arme, d où 
impoasibilitô de fixer une date, Soûls, dea débris do poleiic 
fraiKjue, des cendres uhondanic» associées ti des ossemoixts 
d animaux, des défenses do sanglier, indiquent que Von se 
trouve sur remplacement de foyora mérovingiens. Los 
squolfltles li'ouvés appartenaiont à dos adultes et élnient 
tous orientés de l'ouest h I est. 


IV. ftpoijus PiniiAws, — La colline sur InquelU s'élève le 
menhir se trouve prè» de In vois romains qui nüuit do Diiy- 
lo-Gios (Aisne) h lomWtny J (Aisne) et k 5 hilomùtroa do 
Murcie ^ Jn célèbre nécropole içtillo-romaiiiu si richo en 
bijoux. Elle n été, comme Monceau-lo-Neuf, très habitée- 
le sol couvert do débris de potone, de Iuücm è i‘ehords, 
ûftoho pi'écieusemcnt dans son sein les secrets d'imloiulsin 
passé. Aucune trouvaille importante n’n encore été faite, 
nussi nous bornons-nous à énumérer les rares oîjicls 
l'eoueÜIis : *' 

1* Tuiles ft rebords (M. Lhotto, Bois-les-ParÉrny) ; 

2* hragment de meule, provenant d’un moulin romain è 
bros(M. Lhottej ; 

> Vase eu terre roufe, saus ornement, 20 centimètres de 
buut, avec anse (M. Lboltc); 

4* Monnaie d orgentde Gordien III, le Pieux (238 a 2U 
api'ès J.-C.) (M. Lbolto^; 


i Uin«iii)v» »rflt)o-r«Jtiûlni, Aniédtfc PleUe. 

2. Ut dnvïUifa* inique* ée Uonceiu.loHcuC,.!. Pillof. 
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Deux disques d'ua mouliu romain à bras, avec mor¬ 
ceau de fer. deux dalle» et morceaux de vqbo en bronze, 
trouvas ù Gbantmde (cadastre, section [j, H3, fii, 

li5}, par M. Lèvent (collection Minost, musée de Laon). 

V. ËrOQUR rRAKQUC. — Un seul objet : une francisque 
trouvée dans une sablière (près du mcnltir), associée à des 
ossements de porc et des défenses de sung;lier (M. LUotle). 
A Touest, è bO ou 60 mètres do la sablière, à la surface du 
sol, quelques grains de collier en pète multicolore et bleue 
(Dolvin court). 

VI. ËpoQijK 0AUI4MSB. — Débris de poterie. près dumeu' 
bir. 

VII. Ëpûqush patiusTomouBS. —Leprébiitorique abonde 
è Bois-les-Pargny ; la ooUlns sur laquelle so di'csso la 
menhir est incontestablement une mine inépuisable pour le 
cellecUonncur; tous les Ages y sont lupréscntés, aueuno 
station na peut être déterminée, conséquence directe d’une 
très longue occupation teriîtoriale. 

Les nuiUiples objets recueillis pointent, en général, des 
traces do touille, dues au contact das instruments aroloircs ; 
iis sont disséminésclonalcs colleotions baudet, Delvincourt 
et Minost, de Crécy^sur-Serre; M. G. Lhotto, de Bois, snu, 
lui ausaif réuni un certain nombre. 

Le néolithique est certes le plus commun avec le mous- 
térien ; le obelléen, beaucoup plus rare, est cependant mieux 
représenté que le solutréen, qui ne figure que per des flèches 
grossièrement retaillées. 

Le grattoir aux formes variées, parfois véritablement 
artistiques, tient le premier rang ; viennent ensuite : le per¬ 
cuteur, la pierre de fronde, le racloir, le perçoir, le ciseau ; 
quant aux nuclel, ils abondent. Les coutoaux, qui devaient 
eux aussi être très nombreux, ne se présentent plus è rceil 
exercé du chercheur que sous la forme de multiples débris : 
le rouleau et la charrue de notre culture moderne ne les 
ont point ménagés. 

Les broyeurs, les haches, les flèches pédonoulées sont les 
objets Ise plus rares. La bâche polie, souvent brisée parle 
milieu, est plus fréquente que le coup de poing chelléen. 
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Nous {lonnoQS ci-dessous une ënum<^rntiou (id^Ie des 
pièces les plus remnr<pifihles, venues à notre connsissnnce. 

Trois mortiers en gi^ès, dont un cassé par le milieu, 
recueillis pnr M. Lhotle. Ils ont été liY)uvé8 près de le 
Haute-Borne. 

2* Frogment de bois de cerf, perforé k son extrémité Je 
plus forte en vue d y edHpier une hachette. Trouvé par 
M. [..hotte dans la sobUère ouverte près dumenliiren 1Sli8. 

d** Hache polie (siloxj, patine blanche, 15 centimètres de 
lon^ (colt. Delvtncourt}. 

i" llûohe polie retaillée, patina grise (silex), 8 oenti* 
mètres de long (colt. Delvinoourt). 

5^ Hache polie retoillée, patios blonche (silex), il cen¬ 
timètres (le long (coll. Dolvincourt). 

Hoclie polie retaillée, patine grise (silex), 10 centi¬ 
mètres de long (eell. Baudet). 

7^ Flèche pédonculée, è ailerons, 3 centimètros de long 

(Lhotte). 

8* Pointe moustéKeone, retouebée finement latéralement 
(silex marbré rouge), très jolie, 19 ceatimêtres de long sur 
6 de large (coll. Baudet). 

9^ Pointe moustérienne, bien retaillée (silex pntiné lihm, 
veiné blanc), 7 centimètres de long mit i de large (cnil. 
Boudet). 

10* llacloir scie, avec encoche aux cxtrémilés, très fine¬ 
ment retaillé d'un seul côlé (silex noir), U centimèti’CH de 
long sur (1 de large (coll Buudet). 

11* Coup (le poing ochculéen provenant d(*s confins des 
terroirs de Bois et Crécy-sur^erre fsüex blune et jaune), 
15 ceiuimètros de long sur 7 onutimètres 1/2 do large (coU. 
Baudet). 

12* Coup de poing cbeliéen, très grossier (silex patiné 
jaune, ayont subi rnotion du (eu), U centimètros de long, 
9 de large è U base (coll. Daudet). 

13* Petit coup de poing chelléon, bien taillé (silex patiné 
gris foncé), 8 centimètres de long sur 5 de large ii la base 
(coll. Baudet). 


DBUXIÊUK KQTB RÜK VW 


HACHES POLIES PERCÉES 

P.vHPaul DE MOHTILLBT 


Dfini le n* S moi 190^] do oette revue. J'ai publié un 
ariiole aur les linches poUoa percée». Je euia heureux de pou* 
voir aignuler aujourdJmi quelque» noitvollos places, ^ràce 
aux ronHeif^neiueatA qui m'ont été tréa obli^aiument tour* 
nie pnrMM. J. de Suint-Venant, Goi>r|;eeSuliri, A. Fuvruud, 
pour lu France, et M. Turc J. Ame, pour 1o Suède. Je tiene 
k romcrcior ici Inun vivcmonlmeR auiuthleAcorrcApomlonU. 

CiunKvns. — Petite hnobette en mirx blanc mouobetédo 
voinoe grUAtrcK, do mill. do long, [vstbiQ eur un cùtd. 
ti'ouvéeb la exirfnce du aol, k SainUAmund de Bonnieure, 
por M. Foucaud, inatitutcur de coUe commune (CoU, 
A. Fnvruud). 

Gaud. — PctiteliRchelte ou ciseau de forme (ropéxoîdale, 
on eobiale ohloritocériteux, vert oélndon, de 23 mill. sur 
mill. ; S mill. d'Opuisso.iir, pe.Rant 0 gmmnics. Ln 
perforation n’n pas été aobevéa et sc roduit à un ti'ou très 
régulièrement conique sur une seule face, dont la piofnn* 
dour dépasse un peu In moitié de ré|>oUseur de la pièce. 

Cette hachette e été trouvée par M. J. de Saint-Venant 
A la Bastide d'EQg:ras, au milieu do nombreux silex taillés. 
Parmi ces derniers oo a recueilli un petit outil allongé on 
silex, terminé par un cône en relief régulier et poli s'adap¬ 
tant parfaitement au creux conique de la hacliotte, qu'il 
remplit ot qu'il a dû servir k forer (Coll. J. do Saint- 
Venant), 

Oise. — Petite hûcheilc en jade vert, de 3S mill. de 
long et 21 mill. de large, trouvée dans le dolmen de Villers- 
Saint-Sépulcre (Musée de Beauvais). 
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_Petite hache en roche verddti’e, avec commencement 

do perforation, i^ecueillio k llermcs, par l'abbé Homai’d 
(Coll, de l'abbé Poulaioe}. 

— Ti'ès petite hachette en jade, d'environ 25 mi IL, trou> 
vée dans rorrondissement de Beuuvais (Appartient h 
M. noivln, conservateur du Musée do Beauvais). 

— Petite Ixacbo en schiste do forme ti’apéxoTdnle, h base 
frogmentée, trouvée au Mont Ganelon, commune de Cio U 
roix (Coll. Quéno), k Compié^no). 

— Haohe en jade ou saussuritebleu vorddtro. Trois h&choa 
eajadéite, Une hacha on fibroUta. Deux hechee en diorite. 

Cas 7 haeboB ont été trouvées dans lo dolmen de Saint- 
Élianno, découvert en janvier 1908. Je D'eveis poa ei^aié 
oette importante découverU, décrite par Georges StaUn 
dons l'homme prékUtorique n* 11, 1903, parce que les 
haches, inscrites aous le nom de hoches-amulettcs, n'étaiont 
pas indiquées comme étant percées. Certains de nos col¬ 
lègues daignent parfois sous ce nom des haches polies de 
très petites dimensions ou d’un fini et d'une forme parfaits, 
mais sans aucune perforation. 

M. Ture J. Arue, attaché au musée des antiquités 
nationales de Stockholm, m’a gracieusement signalé de ce 
musée 21 haches polies percées, trouvées eu Scanie, se 
dccompoacint ainsi : 13 avec un petit trou; 4 brisées au 
milieu du trou et 4 dont la perforation est incomplète. Ces 
hoebes ne sont donc pas aussi rares en Suède que je le 
penoaia. 

Je ne me suis occupé dans le relevé que j'ai fait que des 
vraies hoebea polies et percées et j'ui laissé de c6té les 
objets divers en roohea ûèa variées portant Boit un trou 
naturel, soit une perforation faite par l'homme. Quelques- 
unes de cee pièces ont h peu près la forme de ImcbcB. Je 
puis citer, par exemple, ramulolte en jadéite de 40 mill. 
de long et 28 mill. do large, trouvée par M. A. de Caix de 
Saint-Aymour, dans le dolmen de Vauréal (Seine-et-Oioej. 

Au point de vue des rocliea employées, les 13 hnches 
citées ci-desau6 viennent confirmer les donuéeAfoumioB par 
U première liste que j'ai dressée : 6 sont en jade ou jadéite, 
2 en diorite, 1 en librolite, 2 en schiste, 1 en silex et i en 
roche vordAtre, non déterminée. 



DÉCOUVERTE DE TOMBES GAULOISES 

A es r.B6-LA- VALLÈS (SS1NC-ÈT<ÛI8S) 


Pak dbniss 


Dand Ifi commencement de Tanode I90i. M. ConsUint 
Lefôvre, reetaurateur NealeS'U-Valléef qxû exploite dea 
carrières, u fait une découverte archéologique du plus grand 
intérêt. 

En enlevant les terres de la partie supérieure d une car¬ 
rière, située milieu dit Uocliefort, (iu-<leasuA du cimetière 
actuel et près de lo propriété de M. Savalèto, ancien maire 
de la commune, il u découvorllout ungimipo de sépultures 
très ancisnnés, dont les squelettes, on très mauvais état de 
conservation, étaient enterrés pou profondément. 

Les fosses las plus profondes avaient été ornusées à 
ot les plue superdeieUos à 0'”3I5 a peine. 

Ce sont des sépultures par inhumation, sans sarcophages, 
ni traces de cercueils, et les corps y ont été étendus de 
toute leur longueur, mais sans aucune idée d'orientation, 
c'est-à-dire que Les fosses ont été creusées en n'importe quel 
sens, ce qui indique d'ime façon incontsetable qu'elles ne 
sont ni gallo-romoiDes, ni mérovingienues, ni carlovin- 
giennes. 

L'époque en est d'ailleurs très facile è déterminer avec 
certitude pour un connaisseur, grâce à des objets funéraires 
que M. Constant Lefèvre a eu le bon esprit de recueillir 
avec soin dans une de ces sépultures. 

Ces objets sont malheureusement brisés, mais les frag¬ 
ments qui en restent en alUrment l'époque <rune façon 
indiscutable t ce sont sons conteste des objets gaulois. 

La pièce la plus importante est unfor^uesen bronie.avcc 
des dessins très fins et U^ès curieux, qui n'étant cassé qu’en 
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deiuc morceaux à peu prè« égaux peut donner l'illusion de 
Tobjot entier^ en rapprochant les doux moitiés. 

Il y a aussi un autro petit objet, qui doit être un bracelet 
à gravures encore plus fînee, mais il en manque une partie ; 
et des fragnienU de poteries de Tépoque avec des dessins 
fort intéressants, 

Les rares ossements trouvés dans ces sépultures étaient 
très lourds, les gros os dos bras ot des jambes étaient 
presque pleins et ne devaient contenir qu’un bien petit 
volume moelle. Il n'y avait plus trace de vertèbres. 

Le aol où était située cette petite nécropole eet compoaé 
de oalcairo assee tondre, surmonté d’une épaisseur de terre 
végétale d’environ 50 centimètres. 

Nous avons remarqué que dans les sépultures supernciellee, 
creusées dans la terre végétale, les squelettes étaient mieux 
conservés qus dans celles creusées plus profondémeut, dans 
)e calcaire. 

Ce n’est d'ailleurs pas la première fois que nous faisons 
pareille remarque; c'est è peu prés une règle générale dans 
ces sortes de terrains. 

Des recherches faites autour de ce groupe de sépultures 
n’ont donné jusqu'à préseut aucun résultat, mais il ost Irè.s 
probable qu'il se trouve d'auti^es tombes du même genre 
aux environs. 

A quelques centaines de mètres de là, il y a une quinsaiiie 
d'années, un archéologue a exploré quelques cenloines de 
sépultures d'époques diverses. 

Quelques années plus tard, nous en avons exploré ou«si 
sans grand succès, et nous sommes à peu près certain qu'il 
en existe encore d’autres. 


NOUVELLES 


La Colleotlon Smtld Rlvlèra. 


Noui 9omnic« heu 1*0 ux d'oppi'ciulro <|uo lo ^uveriionient A l>ion 
veulu 1110111*0 uu local 6 lu diaiiMillon <lo >1. Émllo Rivière, (Ui«dc\ir 
delahnrBleire au Collège de Fi’nnce, présidenUfendaleu 1*delàSoclèld 
|»rè)iialoriquo de Fi’nnec» |)i'èai<loiil du Congrèa |nsMiialon<|iio de 
Péi’igucio: ; >1. lUvièiT a tnnajrfti'ld de us co lecnl une grniido pavlie 
de sa magniûquo celloction pi*èlilslori<|uc, donl lo uombio do pièces 
oal conaidéi’ahlc» cl il a pu csposci* une piiKio du i*èsul(alde ses 
rocliui'chea» dix ml Mo oliJeU cuvii'on. 

].A collecliou Rivièi'C cal ulnbltc d*uue façon Irès i‘OinAi*<|uablc qui 
la l'end uni<{ue en «ou genre. Tous les objuls, a])écimeus de faune ou 
d’itiduslric, Ironvés dons une même fouille son 1 réunis |*iir localités 
explardcs. Celte collecliou esl presque en lié 1*001001 le i*ésullal dca 
reclierches de M, Rivière, cl In pluparl des o))jols qu'elle eoo tient 
ont i^urvi A nos travaux et ont élé déents et figurée par lui. 

Les pièces de celle coHeclion previeeuont co mojeuro partie de 
Fs'anco; elle oonUcnl aussi des elijvls de Belgique, Halle, Grèce, 
Russie, Êgyple, Algérie, Angletori*e, Groènlnnd, Amûrltpio Ou Sud 
{Mexique, Pérou, Bolivie), ot elle pi*ë8enlo des apécimeos eholsis de 
leuA loA éloges dos Ages préhlaierUiues. 

Les piôeea ox|V)Béos dans le loenl coneddû au savant eeliecUoo* 
ueur provien lient tlos local Hé ■uivaïUes : 

DoHoecNB. — I*) Oi'olte de Rey, dans le* vallon doa Combe relies : 
inngdaléniûu. Faune vieho on cBvnnsslors; Rhinocéros, Câpre prinn> 
genii. Industrie : ebjo U eu os (deux 01 sculptés représenta ni dos 
peiasous sont dus plèeea uniques, iVuno cmiHmalloii mngninqnc^; 
dénia poreées, ee<|iuUngca pciforéi, ote. %*) Gi*eltodos Ceuibarclles : 
magdalénien. 3*) Grollo do La Moutho, découvorle por M. Rivière; 
supQi'^ioaitloh r enuclio supéncui*c, néoUthlqiu*; voucho moyenne, 
msgdnlénioiuie, et inféricuk*e, niuuatérlonno. Faune i Ursua spe- 
Imus, de différeu tes la) I lus ul d RTé ron Is h ges ; Gan idée, Fè I idés ; I lymnn 
spc*la*a cl coprollthcs; Elip|>ope(nmos, Équidés, RuminnnlH (Ccmis 
Tareudue). Industrie : eulil en oa; lampe en gréa, aculpléo, mng* 
dalénicnno ; estampages dca gnivures un ci*eux quientoni les parois 
do le grollo. 4*) Slnllon de lo 3 IIuû<|uo ; cliclléiyinouBlérien. t>) Sln- 
tion de LnugeriO'üuute : solutréoii. 3*} LaugeHo-Basse. **| Sislion 
do la Croae-de*Toyac : magdalénien. 8*1 Slalioo do la Gravelle. 
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6 ») Su lion de» Eytk». «»•) Abri de la Mad Heine. H*) Abri de Cisj- 
lia|Ooa : magil&kmen, 1 ^) SUtieiiRnC>olilhii|u<w divertea et dolmens. 
13 «)ûraUc de Uveyre : mnjdoknioii-soluUéen. i 4 *) GroUe do (lonjol. 
IV] Al)ri de LnncclICM. Ifi*} Gn>lto de Siion. H*) üroUo des CbOnos- 
Vert». 18 *Î Abri de Hftdcgouly». ifl*) Abri Pegoyiel. 

Ateis-UxHrrrM»». — !•} Grotte cVAlhnrde. Sos])ol : mélange <lo 
)Mléolilhiquootdo iii<olithU|Ufl. â*) 01*0110 Lympia, h Nice : meuatA* 
rioa. il- SU tien do Doûolleu^ Cep licxtx : maitdolénicn. 4 *) Grtltodo 
Sautereii, n*) Grotte do la Combe. C<) üroltode Roccaduie. 7 «) Grollo 
Obicuiv : COI trois durnidios» n 4 olithM|ut*a. 8 *) Del mon a otoncoinles 
oydopérncioa da SnInUVollior et SninL*Césiiire, ^go du bi*on 30 . 9 *) 
Gi'otlo dea Reumas. iO») Gmtlo do Voiico. 

Vau, — !•) Grotte de la Poutlrù^re, *•) GroUo <l« gorjro» d‘OI- 
lloulci. 

B.MisS'Ai.en. — Grotte SAinUBoaolt, ndolitbir|nc, 

Cmarkntk. — !•) Grotte do Ift Quina : mouBlOricn. Grollo des 
Padcla. ü*) Abi'ie dos Psdets : néolilhU|uo^ bellee poteries. 4 *}Gi' 0 Lto 
du PIseord. S*) Grotte de MojignuUior. 

IHciAULT. — l*) Grotlo do Minerve : mouatérion. S-] Dolinens. 

Sutve. — 1 -} BiUsncourl, 2 *| Grenelle. 3 *) Le Ferreux. 4 *) Neuilly- 
sijr>Marnv. (*) Paris. 0 *} Chsmpigny. 7 *) La Varenoo. 9 -) Uontreuil. 

Ssmii^er-MAnxs. ~ Chelles. 

Ssmit'ffr^csB. — t*) VUIeHd'ATray, CbaviUe, CUmart, tous trois 
néolithiques. 2 *) Sablières de Varenne», Draveil^ Villeneuve^ioU 
Georges. 

Caltams. ~ Environs de Falaise (Olondon, l)rilc))c*au*DiAb]c, 
Soumonl) : paléolithique cl néolithique. 

Ct}na*trr*Loin. Bû, uéoUÜilquo, 

E«'nB. — Dolcnens. 

Yo^NC. — Paléûlitiiiquc ol aéolitbique dos plateaux. 

Auiian. ~ Station dv la Roche. 

Oiss. — Csrop de Calenny. 

MArev^tL — Gratte du l.ouvemé. Cave k Margot, 

SA 0 H 8 *cT>Loiia, — Snlulré. Camp do Chassey. 

SoMMS. — Chriléen ü\\bbeville.* 

Anoaena. — Soyons. 

OilPAirrBUKXT» DS : lnclro*ol*l.oire, Savoie, Lnodes, CAt^ii*üu*Nort 1 . 
Morhilisn, Sulne*Infériouro. 

ItAüB. » J*) Les nao\iasd*nouasd, Lîffuilo, pi'ée do Meninn, Ce» 
grottes, au nombre do sept, ont été ronilléea par M. Rmllo Rirléro, 
do 18*2 k < 373 . Ilomm» : crflnos el osioinvnU, colorés eu ronge, 
ahksi que Unis Icn elijoU funéraires *. Piuiuo : nombmtt cariias* 
stere (Foiis ipelcea, pnrdus, Anliqun, Gnin spoin*ns). (nsoolivoivs 
(Telpo;. Itongeuni. Ruminants : type de Is Cnpm primlgenis, 
de P. ÜOfvmi; 9 oe do très grande hillo, Cmlddl, â(|nidéB, fthino* 
cérns Elcplian priniigeniiis. Ossemciils d'oiseaux, do lintracicns 
et de poissons. Industrie : Colliers cl braceleU, runéraires, en 

1 . Vu trèsbeau squelette d'homma adulte, déeouvorl aux Baousse-ltousié 
par U. Rivière, figure au Kuiéum de Paris. 



ooquilIcB pcrfnr^dB, p«re6«» et verl6bre» Je poisaonit; e«8 

objets liaient coJoi'^a on 1 ' 0 U|*û oC pamiont les s<|ueloltoa. Los Instru* 
mco(api'OvioimsiU<ledeux nWaus : a) niveau supérieur» magdeUnient 
poignards, poinçons et jAvoliiias on os, sifïïeU on os, inelrunieiita on 
ellox}^) nivoau infdvieur, mouau^ricn : inatitimonla on et on 
enlciire. ~ 2*) Oroltu de Grlnmldi (Ligurlo), cbollônn : Pnuno Irûs 
riclio ! lUppopolnmos. — 3*) üi«lto do l'IiinalinnrinA {Ligurio) : 
cbolkVtn, CrAiKH complot s eVUrtus epeijous, — 4*] UroUs do la Cor* 
nicUo. 

Ai/OéutB. — i') StaUon do Oiiyolvitlo, prài Alger : moust<Si'lon. — 
2*) Holmons de Uoknla. 

il. niviôro poMOdo égalomont \ine adrie olhnoffrspUiijuo ocluollo, 
U'ds riche ol do nombreux objets gfillc*rumains ci rndrovloglena. Il 
coniorve dgaloTusnt do boaux spdclmens d*ol>joU du moyen ftgo ol 
de ourloiiUs do toutes sortes ol de loutM pi'ovonancos. Bnflu, k 
tous CCI objois h'sJouIo une eolkclion do pnléoutologlo, renforment 
notamment une rkho sécio dos mollue<{ueB du pliocène do l*Jleiie du 
Nord (Castel d'Appio) et du Var (Diot). 


Soelétâ Normaiidâ d'Êtudee Préhistoriques. 

De os sa troisICtrac excursion do l’an nue, qui a ou lieu le dimancLo 
22 octobre, la Société normande d'études prébistonciuea a visité le 
Camp do SeodouviUe, prés Saiot-HomainKle-Cclbosc, arrondissement 
du Havi'o, 


Uusée de Bourbon-Laney. 

La petite ville do noiirbon-Lsncy {S&éno-ot'Ix^ijx)) possède main* 
tenant son musée d*antiquilés loeeles, noiiveilemcot InsUiUé dans 
rencieurto église <la Saint-Nusalre, monument h[stori<|ua réeemmont 
l'CStaiii'é* 

C’ust Ih {|n'ou poiivra voir les nombroux silex, moustérlens pour In 
plupart, i*oeueillia tous loi lixivaxix gallo-i^omaine de onploge des 
sources, par Je O' nohoii, eet émulo de Doitcherde Pertbes, qui 
aeeieta b jour découverte ou et qui i^oeounut, dens eos lami e et 
autres in et ru en on te, dos objets façonnés par las hommes primitifs. 

Dans U‘» coucbei suporposéM b erlloe oà glialoni cee silex, le 
Robert rnmnien don méclallloa ganloiMs, la plupart éduennee, puis 
auHivasue, uiiu très grande <|unntiie du médailles du Haut et OnS' 
Enipi\«. 

GrAcQ à M. A. Robert, avocat, fils du ü'' Robert, toutes ocs plûcus 
vont incesBHnintrnt llguror danslo )iotiveau musée. 

Les tbornes aciti<|ues du BmirhoU'Lancy élsient magnifiqucmcot 
décorés, liieboliou préleva sur Isa cauvi'os d’art qu'ils ont livrées 
plus de Irouta ststuse en marbre blanc qu’il ofTilt au roi, pour servir 
à rorDomentatatloa de ses jardins de Vsrsslllss, 


F. P. 



FOUILLES ET DÉCOUVERTES 


811 «K taillés du Percha. 

M. M«urico L» Crin nou* BidretiM» ï pi^opos doA découvcrlM TnilM 
de01 Uijrs«sl*Loit* cionl il e élé quoelion dons \iq précédent nujnéro, 
1m l'oneci^ncmRtile «uivente : 

>t J’«c riionneur de vous infonncr que j*ii trouvé deoe un chemp 
de U eomtnuoo cio BdUionvillieio, eniilon d'Aulon du Perche, une 
hflcIicLle tnUléu et [>olie en ellex ghe-hloue Ireuépurent. J'ol 
ment trouvv, eur 1 » roulv d'AuUion K BéLlienvillicro, uu nucléuH sur 
lequel plusieurs lemce ont été enlevées, deux pelils rocloirs et uu 
petit silos de forme ellongée perelosent être un frsirment de burin. 

• L'erroodisseme&t de Nosont^le-PeLrou est uo peys eeseolicllc* 
ment siliceux. Les eleUerepréhietoriques psreiesent y être oombreux. 
Je tiendrai le hevue su courent de mes découvertes. » 


SOCIÉTÉS ET ACADÉMIES 


ACADl^MIL DBS INSCIIIPTIOMS ST nSLI.BS-LE'miSS 
Séinee du 1\ eoüf. 

Communication de 11. Snlomon Relus ch sur U reslilulioo do In 
fonno primitive do la fnblo d'Acléon. 

Los fommus d'uu elsn de BéoUr, qui sveient pour eoimnl «scré le 
cci<i se rovOioient do porux de üieheu pour déchirer ot dévoiler un 
rvrt, 00 qui eonstititnlt un SAOrinco de commun ion. Le cerf ulnsl 
immolé était ToUjat d'un culte qui poitlsla. Qunnd Isj’Qliglon grocqun 
«uhstitue des dlviultés humaliios eux divinités miimiitos, le roT 
dovintleehosseurAciéon, immolé tria décssoilo le c'hsiso, Arlémle; 
on imaifina qu'il nvnit été ch«n^ en corf et dévoré pur dos chienu 
en punition d'une orieiise Involoiileiro. U lé^ndo d'Ai témleot de 
scs nyoïphos Mirpriscs eu bain par Acléon est uue invention do 
l'époque alcxandriiie, deatinéo à motlvri' le courroux de le dvesee, 
surprise nue, et la rigueur du ebitunoot iaûlgé b riodlscret. 
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PréMnIslion par le docteur Cepitea et l’nbb6 Arnaud d'A^ncI 
do Bilet prcvenaiillea uns d'Egjple «l l«a Bulj'ce de l'Ue Riou. 
diTD» In Kl^dilerranéu, b lî kikomMres de Marseille et â 3 kîlomèlros 
(le la c6lâ <lû Pi*ov«nce. M. Arnaïul d'AMoel fait depuis plusieurs 
Années des reclierchcs intéressa nias en Pi^ovoiieo. U a nolemn^ent 
découvert des real es de rindiistiie <les diverses ijopuis lions qui ao 
sont succéilé dans nia Riou depuis TAgo <lo la pierre polie jus*|ii*h 
répo<|UO renteine. Ccrlnins silex recueillis dans celte Ile préacnlcnl, 
suivent M. Capilen» quelque ressemblance de rormo evro des lnslrv« 
niCiUs ég^'ptiCTke fsISAnt partie do hs coUoellen, S'en sulUi! pour cein 
que ces silex «oient U'orlglno égyptienne ou qu'ils nlont étd InilUs 
|Mr des Égyptiens? G'ost eo qui no nous semble pas encore sbeolu* 
mont démontré. 


Seanca du »epifinbr». 

» 

Rapport de M. Dolattro sur lesderotbrss fouillas de Cerlhege. On 
a décoüvsrl» nolemineal, un aouveau «ai'cophugc on piei’ro caleaire, 
orné de décors peints. 

M. Cegnat slgnalu U déeouvarlo h TIengod |>ar UM. HnlLicr et 
Joly de deux pierres percées de cavités de gixindeurs différentes; ce 
sont sans douta des étalons do mesuras de capaeitu. 

M. llamysignnle deux mémoires isanuscidts aui* des oionumonts 
de l'Ago <le Ia pien^o et do l'ikgo dubronxuceiuuiunûiués & l'ancienne 
Académie des inscriptions, en I73i, Tuu jMr Muhudnl, l'autre (inr 
Monlfaucon. 11 sc propose da las publier dansln lleouc arcftéoloyiqat. 

Séance du 8 septembre. 

M. Carton communique un mémoire sur le sanctuoirc punico' 
i*oinajQ d'El'Kanissia, près Soussc, qn'll a déccovort et dégagé. C'aat 
un monument antérieur b l’époque romaino, rcmaolé üepuia b diverses 
reprisas, 11 existe dos sauetueii’ci de Tanil du mémo type, non soûle* 
ment en Afrique, mal» eussi on SloHo otaïf Sardaigne. 

Séance du 13 octobre. 

M. Tocilesco, ecnservalaurdu muiéo de Bucarest, rend compte dos 
derniers rôeullels de ses foiiillei dans le bas Donubo ot psrlleulu'^ro* 
montdinsla Dobrudja. Bésuraent Im dlicusaions sur l’Age du mono* 
ment d’Adam KUssi, Il conclut qu’il s’sgUd'un trophée da Trajan, 
contemporala du ntausoldo voialo. Il démontro aussi que le prétendu 
ton beau do Coroelius Pu sous est la adpulluro d’un oliorbnrlMiro. 

Séaneadu 20 octobre. 

M. Cbsvannas étudie le cycle dea doute animaux dans un texte 
puremaut cliinols du pramiar siéclo do notre bre et dans un texte 
bouddhique traduit en ebiaols au ircisüma siècle de notre ère. (les 
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texte» sont !es plus adcIcds kSmoicQnge* attcstüntrexist^nco du cycle 
des doute onimsax en Chine» d'uoe pûrt, et chez les peuples turcs do 
l'Asie centrale. 

Présents tien d'un ouvrage intitulé: MuMét </e Titmcen, s Uns fsj* 
Mût partis do la » Collection des musdes de l'Algérie et do la 
Tuaiais i». publiée sous les auspices du uinislàro de l'IaslrucUon 
pubUi(Ue. 


SéSASs du $7 oc(obr 4 . 

M.E.-P. Gsulier rend compte de lo tnUilen qu'il vient do rem¬ 
plir dans lo Sabara. 

Jusqu'à une dpo<(uo aasos l'doents, dos egricuUeuri nôgrei, munis 
d'smes et d'ouilli de pien'O, ae seraient maintenue dan» la plus 
gran<ls partie du Sahara» le long das gronda ounl quolcrnairoe. C'est 
très tardivement, l'époqus romaine peut-être» que ae aérait pro* 
dulto la grande invusien )>orbêi'0 qui a mené iee ancêtree des Toua- 
rcgjeaqu'aus herds duNIgor. 

M. Saulior a ddeeuvert daex sôrloa de monuments correepondaot 
à cos deux elvilisstiona. Dos(!6ehos en ailex, des haches en pierre 
polio ont été trouvées su centre et au sud du Ssliara; elles sont 
soudAneisea. Dans certaines jwrties du Soudan, des meulea de 
graoit d'un type particulier,'sont encore en usage;ce aoQtdea outils 
qui ont appartenu necassairamant b de» Tnaogeure de farine et b des 
produelaura de céréates. 

Losvesliga» de l'Age de fer sont des tombeaux très nombreux, qui 
oui livré uo xaobiUci' fnodraire pauvre mais slgiudcalif, des gravuive 
rupeslrrs Iil>yco-bci0>6res et des inaeripilaii» liQver. 

Cette Iranaformation, Ajoute M. Caullerf s'explique |>ar un fait 
géogrnpliiquo nouveau. Colle pftrlio du Sahorn fut un grand bassin 
formé, dont lo centre était le lac Taondini allmenlé par las eaux de 
l'Atlas et du Poulo-Ujalon, Longtemps après que le cllmet désoiv 
tique actuel ao fut établi et jnsqu’b uns époque réoenle» les oniuentj 
do ce lac (lo Niger lui-môme en ôtait us) apportèrent la vie et per^ 
mirent d'élénd 1*0 lu euItine jusqu'au emur du Sahara. Puis progres¬ 
sivement les chenaux s'onsablèront, se (lèsséchèrcnl et le Sahara 
aeiuei, impropre a l'agriculture fut livré aux fierbèroa. 

Rapport pi^acnlô au préfet de l'Orne par M, L. Duval» archlvlate 
de CS département. 

On y trouve un tshloaii ladiquant eomperollvoncnl le noms des 
conimunos : 

t* D'après le dernier dénombrement de la populilioa ; 

i» D'après i'An/ti/efrs <h l'0>‘fi9, de ISOS; 

3 * D'api^ la liste de 1760 . 

Ce tal)lsnu est suivi, d'un trareil sur l'élymologle des noms des 
eommuoes et d'appiôclations sur l'opporluûllé de conaemr on do 
moduler l'orthographe actu elle. 


LIVRES ET REVUES 


P. TATAnu os Pkoshça. — Notlûe Bur deux mouumezitB épi- 

gr&phiquet. Coliabva, iOOiS. 

Cette notice» <IMko oux membroi üe \t Société pr^hietorique (te 
Pronce présente su Cougi^èB (te PéHfucux, coneorno deux curieux 
monumonU en pienv» doot Teiiteura signnlé In découverte on 4903. 

Oa obte\*vQ sur ces pierres des grevures qtii no msentjlent en 
rien à ce qui s été jusqu'h présent rencontré en Porlugnt. FJ tes ont 
été Irouvéos au eommol do Is coltioe de 8. Usrtinlio» 6 3 kllcriiélres 
su Sud-Ouest de Csstello-Bnince, pi'ovjnce de Beliri. L'unegtssilà 
ts surface du sol, l’autre était eotoiréc à onvii'ou SO ceatimètres de 
profondeur. 

La première (Fig. 141) mesure 1^03 de hauteur, 6!) ceotimètres 
de largeur, evee une épaisseur de 32 ccntlmétros dans te bas et 
18 ceotimétres dans le haut. Sa partie ioférieuro, qui est brute, a dé 
dire autrefois plantée eo terre. Une des faceaest plane et porte des 
grarurea au trait d’un caract6i*Q tout particulier; la fnce oppoaée 
est légèrement convexe. 

Par sa forme générale, ainsi que par certains détails de sen oroe' 
n^entation, cette pierre rappelle les elBtuea*rDenbirs de FAve^ron et 
du Tarn que P. Ifermet nous a fait couneltre. Elle a surtout une 
iueontoalabte analogie avec la grosaiére statue d'homme trouvées 
Puecl>8éal>. commune de Satnt'SaIvi<de>Carcavéa. dans Je départe* 
nient du Tarn, surloa cciinna da celui de l'Aveyron (Pig. Itô), 

On voit sur le monument de S. Martinlio, comme sur celui de 
?uech'13éal, une coi&tui'c figurée par deux rainuraa horuunlalcs, 
entre )oa(|uell8a cat une rangée de peiitca cupules qui indiquent sans 
doute une décoretion obteium su moyen de boutons ou d'appljc[ues. 
Au-dessous, sont dos allions vurticoux cl parnllélos qui rcpiésonlent 
les plis d’une longue rebs descendant jusqu'aux pieds. Des plia sent* 
blebtes sont très neltamont marqués, non acuiemcnt uu-dessous, 
maia encore au-deasue de la ceinture, sur plnalours dra menhirs 
sculptés du Midi de la France, parllculièieTnent sur la curiouss 
statue do femme daScint-Scroin (Aveyron)’. 

1. Hanxev. 8fstBM-manAiri ds l’AvcgreA a< du Tarn (Extrait du Avtta- 
tinare^Jalootgaa, laSB). PI. XXI. 

S. W. PI. XVIII. 
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ilelsk» gi«vui«8 dont U psriie supérieure du menhir portugais 
est couverte difTèrent senMihiement de oe <fu'on ofiservo sur Jes monir* 
monlK frfltiçsie. On y remai'que OVboivt i*uxU‘4mlld do deui: es|)^ee» 
Oû hridei ou de nntles, do longueur m^nlc, l’ejcUiei iiir les épitiles, 
i^ntre elles son! deux Unils sinueux qui dnscendent jusqu'il Is coin* 
iuro et qui imrsiftsent repiv^enlerun roila ou ie pni tio pundsnle d'une 
coliTure relomliint siu' le dos. 

Do cliaque côté est une pellte figure humiine. Ces figures, U'scées 


Pie. lU Pjo. lis. 

âl4tus*nienh(r de St. Mnrllulio Slituc-menliir Oe Puerli-Iléal 

(Porlugs!). (Tsru), 

d'une fnton ln'« simpliflre, sont peul^Lro Is repvoduellnn de ücsims 
peints ou bitnl^ sur le vOtemeDt. 

Elles sr piftlriit li diversee inlorprdieUous. Ou y peut voir roU, 
comme l'n piojioid Déeheletto» des gMcnieii eoilTés de cne<|ues i 
eorno» ou snlenues, soit des femmes fjorUnt des vases sur le ulM. 

Ce y fl (Je eerlein» c'eet que le pieire que nous venons d'exe- 
miiicr esl tout simplement une statue d'une exéeulion fort bsrbsre» 
et que les gravure» dont 11 vient d'iltre question oceupenl $9 feco 
l>octdrieure. 
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La face antêriaure a auMi été, auurémoAt, ddcoréo do traita, rjui 
Mule pourraient 00 ( 1 $ apprendre si ooua sommes on préscnco d'une 
représentation féminiao, ainsi «(iie semiiienk rjn<li<|uorios dessina du 
dos, ou d'une repcôaonlotion masculine, Noua avons prié noire Jeune 
et actif collègue portugais de rechercher avec 
eoia s'il Q« reele pas sur celte face quelques 
trsess du dessin dss bras, des jambes, du visage 
et des ssins. 

Quel qiis soit Is rèaullat de ses loveiilgations, 
nous pouvons d6s A pi^éaent cnnatalor resiilence, 
dans Is hnsiîA du Tnga, d un mooumejd lout& fait 
coiDpiroblo & ceux dècnuvorla, h prèsdetOOO kilo» 
indtrcs de dislnnce, k vol d'olscuu, dons le bnesln 
de la Geronoe. 

La seconde pierre signalée par Tovaroa de 
Proenca (Fig i 43) est une sorle de colonne carrée, 
de S *■ 2S de hauteur, donl loa eAlés ont 40 cenli* 
mètres de largeur. La hase, qui a'ost pas façon* 
nèo, dovell èli'O onlurrée. 

Sur une des faces so trouvent des flgurca gin* 
véca, pnriai lesqucUvH C. Talé n reconnu k pre* 
mière vue* un humioc dd'ûuehaut une flèche 6 un 
cerf. C'est, en ciTei, uuo scène de chasse qui est 
repi'ésculde, MaU, par au!te de l'élroitoMe de U 
surface dont il disposait, rartlsle, forlerabeii’cssé, 
a pris le parti do plaoor au*des8us do la lête 
du chasseur les nnlnanux chassés. 

Le chasseur, ^lont ou distingue li'ès bien les 
jamhoa. lo troue otla ifttc, làvc on l'air aos bras 
aiTondIs. Il tient dans les mslns un are armé 
d'une Hvehe. Juste en fnce de eotio dernière se 
liviove un cerf. Lo eovpa, la tète et Ica paUca de 
Vaniinal sont rcpiésculés par do simples traits do 
mémo cjuc les bols, qui sont garnis dn nombreux 
anclouillort. Il est suivi do sa biche. Plus hsul eo Msnldrde 
voiunl troia ligures semblables mprOseolenl très S. Marllnlm 
vralaemblsblement dos oiseenx. Ils sont figurés (Portugal), 
par quAlre lignes courbes : deux pour Ira ailes, 
une pour lo corps et la <fueuo ; onOn la quairlôme, dicigéo oo aces 
inverse, pour le rou cl la lèle. 

Au bx'sc du chasseur sont roliéa divers aoccssniiea : b sa drelle 
est un objet allongé qui a icut l'air de icprdscnler un caivjuolsj h sn 
gaucho, une sorte do suc euquel pond une pièce rondo dont II eal 
plus diOlciic de s'expliquer la slgnlllcalion. On remniqoo oncorr, t 
In hauteur de son épaule droite, une potllo figure Irruilnéc on pointe 
et légèrcmenl courbée, qui pourra U bien ùtro un cor, puis à scs pieds 
un saimnl, pi'ui>nl>kMuont un eblon, dont les quatre pâlies, la tvtocl 
la longue queuo sont nettement indiquées, 

Tavarcs de Proença croit voir dans plus d'une figure de ce mono 
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lilbe quelqu« fiAaiogidfivec ^vur«8 dee dallM de cerUtlna deU 
mens» reprâaeuUnt des arce» des flèches et dee instruiDonks néoli* 
ihiques. 

Les iQOoumcnts de 8. Uurtinbo soni évidemment, comme il le dit, 
bieo «rttOHeun à Tarrivée des Romains dans le pays, mois nous ne 
possédons point oncorode donoésa suPlaanlespour pouvoU’Ies dater 
dVno manière précise. 

A. ns èlOOTILlBT. 


V. CuoLtirr et (1. Nairvitts. ^ Nct« préliminaire eur dea 
mésallthes obaerrée dana le âoddo (Abyaalnie mérl- 
dlonaJe). Elirait du üuifetin de fa Saeiéli Philonvtlfiù/ue de 

PaHi. 100 $. 

Dana ce premlor travail, lea autsurs ne font que signaler ])luiiourB 
groupes fort inlércssiinU do mononionts mégnlithiques examinés per 
eux dane le Soddo, région du Choo, situéeé cinq jouméea démarche 
an Su(]*Ouesl d’AddiS'Abebi , résidence actuelle de Venipm’eur d'Altys* 
sinte. 

Les mégslitbes en question, sortes de menhirs, aont répartis en 
quatre groupes distincte : un é Tiya, deut i Sammbo et un à Sedéoe. 



Piarreu* 3 du toeond groupa ds Sammbo. Hauteur r 1 * 30. 

Tous pi'ésunlont entre eus une très grande analogie, tant par la di«> 
poailion dea piortv" que par lea eculpturcs qu'elloa portent et le 
mode do travail. Placée eur dea pointe élevés, ila parsiasenl, selon 
les eulonra, avoir été dcatinéa é ornar doi nécropoles; telle aersit 
du moins leur dosUnatloa certsine dans le groupe de Sedéno, oé dea 
fouillos ont mis A découvert des caiaaone rectangulaires formée de 
grossiérea dalloe en rhyolitbe. 



Parmi les oculpiurcs qu'on observe sur cee monumoolt, on dis* 
tin^uo : 

1 * Dofl imnj^a do rboinmo Iriit simpllfldoilPi^. iik), dtnfl lesquellü 0 
le nas ainsi que les yeux sont repréeenUa par deux traUs parellAlee 
vorticsuXi 

S” Dos armes, surtout dca poignarda ou glaives, dont lu lame aMO^ 
large et munie d'unoodta mddiano. uat 
terminée en pointe trUngukire; la 
garde et la poignâe eont noltaïuent 
iadifiuOoe (Pig. 14C). CeapoignartU eont f j 

tantôt Isolés, lantôt rdunla par gi^oupae I 

do doux, 11*010, quatre, six ou sept (Fig. ] a 

iW}. Uno (Iguro gevnie do deux pointas \ 

di»organlosi*eeourbéee,<(uiso wnooiitro fil \ 

au-dessous üe presque tous les dessins / | | 1 \ 

de poignaids (Fig. lié), poun*ail bien ^ I I \ \ 

roprdoonter aussi uno arme; elle rap- ^ \ 

pello esses la forme do certaines hQvlies \ V 

do irueire en uasve ebes les noirs da ^1.. Iwi 

l'Afrique centrale. —K 

3* Divûrt signes (> x 0 2).<l“'l«'' ' 445. 

leur sifonlieité semblent s'éloiirnei’ do , . ' , 

r„p«t i; to.t obi.1 U..0I. C^e. d«r- 

aiers pourraient, pensent les auteurs, 
avoir un caractère idéogreplûcpie. 

Malgré les recherches auxquelles ils so sont livrés, MM- Chollet 
et Neuville avouent qu’ils n'ont pu trouver aucune idcntlôcaüoo cer- 


Pce. 148. — Piarre u* 1 du groupe de Tlys. Hauteur : 8 ■ Wi. 
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teine CM monumenu «v«c 4*ftulre« micax connus pouvint noua 
âciairor surlaur on^ins ol loui* signidcation. 


B«vue Sa.volBi6an9.3* Uimeatro^tOS. Annoe;f. 

1,0 dornior numéro do coUo vielUo ol intéroesanlo roTuo» octuollo* 
monl diri^o prr Mnrc 1,0 Houv, locriMoIro do lo Spcîéld florlmonUnn 
d'Anncofi oon tient un orticlo do H. Doux a ml » moltr^ do contdroneca 
4 rUniveroild do Lillo, intitulé : Vnt ttcurêion à MfgMlU, 

Située 4 U no oltltudo moyenne do 990 métrés, U petite voilée do 
Uégsvetto dépend de l*4iTOndisoomont do Tiionen (ilauto^avoie), 
Kn s'y rendant par Saint'Jooire^ on rencontre d'rbord, h Pouilly, des 
«aploilntiono do tufs calcairoo, dont la toune et la flore ont été élu> 
diécs pur 41.1,0 Ituux, Ceo tufs, qui se forment encore de noo jours, 
sont dosa Icur poitie inférieure asaos onuiens, 

Plus loin, apivft avoir pnaaé le dédié do împpes, on entre dans la 
vallée de Mé^rclto, dont le versant occidental est constitué per un 
masaif cjlcaire, où la circulation aoulcrralnc des onux a creuAé du 
nnmbi’t'iiMS fti’olles. Les plus connues, désirées sous le nom «le 
Orvflf tUMégrftlle. ont deux «ntnles principales s'ouvra ni ou-^iessus 
du hameau de la Culas. Le aol des çnlerlca explorées se compose <le 
limon irras. jaunu, Mnnchàlrr, rortcueot nr^lTeux, résKlu f))'nbQl)lc 
<le In diaenlution du calcaire et du Invnge du limon supvrricici d'oU 
lérniioM oiitnlné par les eaux tl'infiKriiliun, On y trouve nuasi de 
uond>reiix dclirîs Anguleux de cnlcairc. («artois des blocs volumineux, 
pnaonnnl<le ru/Trltcmenldes |taroii, Cas débris sont mélangés avec 
le lifl>on ou cimentés les uns aux nulrcs |>ar des inûltrallons cal* 
cnii'ea. 

DoH oaaemrntsonlété recueillis fi ds'oite de l'entrée, oii des feuilles 
très HU|ierfIvielIsa ont été cxécutéoa 4 diverses reprises. On t reconnu 
pnrmi eux : l'fiomine, le mouton, la ebivro, le ronns, le cerf, et des 
S'este! d'nn oura paraissuint plus fart <|ua Tours brun. Les os humains 
semblent )>esucoup plus récents «jue la plupart dos ossentenls d'enU 
mairs. Il a aussi été rcuconlrd du charbon et quelques Augmenta du 
jtoiorie. 

Lnrs du retrait des granda glAclero do Vépoquo (psalosnaire, les 
grtillus de >îégeveik'. dont lee oi>lrées aonl aujousxl'lusi obslsuéee et 
sioiil les altnrds nonl «Icvenns diflleileH, devaient présenler sin nspect 
tss^N difTéiviit cio Cfleluel. I.es ossements que l'on y rotsouve doivent 
Avoir, suivAsil innlonr, «les origines variées : Ils peuvent provenir 
soit des lionimeH qui oui utilisé ces soulerininseonimo habitnlions ou 
eoemnn licix de sépultuir, snil des animaux qui en oui fait luur 
ivfsMre, soit enfin d*apj>oi'la parles eaux d’inflItrAtlon. 

L’as explore lion méllio<li«[U« dos cavernes de l«i région permettrslt 
sans doute de décmivnr d’autres gjsamauls foasllifèru st des Uvicca 
plits complètes de lo préscace de l'homme. 


NÉCROLOGIE 


uom bonni£Mi;:re 

Lk Société Pr^Mtlorlquo do Franco vient (Vnvoir le douleur do 
perdro son prdnldool, Lionel Oonnom^roi mort k Porie le 2S novembre 
t90Q» à TAire do 02ene. B. Rivière » imppeld, sur le loinl>o do notre 
l'enroué oollàgue, ses eommuMiootions 100 ) 001*0 inlèrusseulu sur los 
croynneoe populaires, io prdbietoKriuo ol loe mdifslilhos <ie in Qro- 
tegne ol do l'Anjou. 

J.'D. IIÉDHRT 

Nous epprenoAs pnr les journnex la mort d'un modeslo cellccUon* 
nourdo Seiiiocl-Oisc, Joen-napüslo lUbort, ludd’un coup de reroi* 
ver, dan» In soirée du samedi 11 novembre, perdes mal fai leurs qui 
s'vleicnl inli*oüuils chez lui dans le but do le voler. J.-B. Hébert 
habitait ou hanjean de Dampljr, dépendent de la cnininunc de Mon¬ 
ts Iot-lo-l3oi», nrromlissoinent do Maotos, une mslaon isolée, située 
sur In l'Ouïe de Mculen. Après avoir été plusiou)*s foin lualro i!c Mon- 
bilet, U avait cédé ses biens à scs enfants et ne s'occupait plus que 
do collectionner los antiquités do toutes sortes et surtout les objets 
préhistoriques osscs nothbi*oux dans la oonti'éc, de 72 ans, U 
virait seul au miliuu.de ses collections. La Soclélé d'eaourstons 
sclenltûquos a eu k dlvorses reprisoa l'occâMio)) do los visUer el We 
personnes qui ont pris part & ces visites o'ont crvteinement pos 
oublié l’aimable sccueil qui leur a été fait. 
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